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 Daus une Lettre à ‘un Ami, 
| imprimée à Londres , chez 
Jean Morphew , proche 
: Stationers-Hall, I in 


-Ous mé demandez comment je 

- fuis venu'à- avoir une opinion fi 

favorable des Prophetcs , puif- 
que vous dites , que vous avez été 
trois ou quatre fois parmieux , & que 
vous n’y avez rien trouvé qui vous alt 
pû convaincre qu’ils font Envoyez 
de Dieu. Pour répondre à cela » je 
vous ferai part de la methode dont j je 
_me fuis fervi ‘dans mes informations , 
& des raifons que j'ai euës pour me 
determiner comme j’a1 fait. © 
— ‘\Pentendis une fois dire par un des 
_ Prophetes , quetous ceux qui s’in- 
forment de la verité, doivent devenir 
7 1j 


4 Relation touchant 
femblables à un petitenfant docile & 
dépouillé de tous prejugés; & nous 
devons tous tomber d’accord, que 
nul n’eft propre à chercher la verité 
que ceux qui font en cette difpoñ- 
uon. 4 nu 
Cela étant ainfi, & m’appercevant 
dans les recherches des hommes fur ce 
fujet, que prefque tous venoient a- 
vec des prejugez & pofledez de leurs 
propres opinions, cene fut plus une 
matiere d’étonnement pour moi qu’il 
ne s’en trouvât pas davantage de con- 
vaincus: Mais plûtôt je m’étonnois 
qu’il s’en trouvat un fi grand nom- 
bre qui le fuflent. a 
Pour ce quieit de la Doétrine du 
_ Regne de Jefus Chrift que ces nou- 
veaux Prophetes nous préchent; quoi 
qu’elle foit clairement enfeignée dans 
PEcriture; cependant un fi long- 
temps s’étant écoulé, & ce Regre de 
Chrift promis n’étant pas venu,quoi 
qu’attendu du temps des Apôtres,plu- 
fiegrs ont cri qu’il ne viexidroit point; 
& pour fauver la verité de Dieu, ils 
fe font avifez d’interpreter fes pro- 
mefles àcetégard, dans un fens me- 
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taphorique: Et quoi qu’il y ait eu 
en divers temps & en divers lieux 
des Savans & des gens d’efprit quiont 
fait leurs efforts pour retirer Ja verité 
de Dieu de deflous ces perverfes inter- 
pretations , cependant le parti des in- 
credules étant fuperieur , on a jugé de 
cette verité comme l’on fait dans lesE- 
étions, par la pluralité des voix. Et 
ileftarrivé à ceux qui ont connu & 
foûtenu ja vérité de ce Regne , ce qui 
_arrive toujours au parti le plus foible, 
_c’eft de porter les noms infames de 
fous & de fanatiques. C’eft ce qui 
arempli de prejugés la plus grande 
partie du Clergé, Or nous favans 
combien fon fentiment prevaut fur 


Pefprit des Peuples. La feule pre- ~ 


tention d’un don extraordinaire de 
PEfprit de Dieu comme du temps des” 
Apotres , & du don de Prophetie & de 
celui de faire des Miracles ‘ont pre- 
venu les hommes ; parce que nos 
Theologiens ont fi fouvent dit au 
Peuplequ’ 1 n’yavoit aucune forte 
de neceflité à cela , & méme qu’on ne 
devoit pas s’yattendre; ce qui tres- _ 
ailurement a rempli de prejugés la 
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plus grande partie des Chrétiens, qui 
d’ordinaire & pour s’épargner la pei- 
ne de réflechir & d'examiner, pre-. 
nent pour des oracles divins tout ce 
que Jeur préchent leurs Pafteurs. 
Puifque lenfeignement extraordi- 
naire du S$. Efprit de Dieu eft d’un fi 
grandavantage à lPEglife ; & que 
PEglife a eu le donextraordinaire du 
S. Efprit prefque Pefpace de 300. ans. 
aprés nôtre Seigneur; Don quiavoit 
été promis par le Seigneur, comme 
devant durer jufquesalafin du mon- 
de, on pourroit demander fi ce n’eft 
pas Porgueil qu’on a eu de méprifer 
Ja fimplicité de la prédication duSaint 
Efprit, & la dépravation des Chré- 
tiens quiont contrifté le S. Efprit, & 
Pont obligé de fe retirer? A prefent le: - 
Clergé afin que lon croye qu’il n’eft 
pas moins dans la faveur de Dieu que 
nelétoient les premiers Chrétiens, 
quoi qu’ils n’ayent pas cette extraor= 
dinaire communication avec Dieu , 
perfuade au Peuple que cette commu- 
nication n’eft pas neceflaire, Mais: 
_ quoiqu'ilenfoit, al eft évident par 
Jaconduitede prefque tout le monde; 
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que des Prophetesdansnos jours: ef 
une chofe a laquelle on n’ajamais pen- 
4 & qu’on ne fauroit fe refoudre à 
croire ; quoique je ne yoye aucune 
raifon pourquoi les Chrétiens "au 
roient pas ce privilege, aufli bien que 
_ Pavoient les Juifs; ‘puifqu’il paroîc 

par ’Ecriturequeledon de Prophe- 
tie a continué aprés nôtre Seigneur , 
_&t qu'il a été commandé parl’Apôtre, 
de defirer principalement le don de 
prophetie entreles dons du S, Efprit. 
Puifque l’Eglife doit étre dans un 
état de triomphe fur cette T'erre en la- 
quelle la volonté de Dieu doit étre fai- 
te comme elle left dans leCiel,fuivant 
que nôtre Seigneur nous l’a déclaré 
dans la Priere qu’il nous a diétée, je 
ne pouvois pas comprendre qu’il y eût 
aucune chofe plus capable d’accom- 
plir cette promefle, que l’efufon de 
PEfprit de Dieu fur toute chair. Ceft 
pourquoi je crus qu’on devoit cxa- 
miner fans partialité tout ce qui a 
quelque rapport a cette effufion 
de PEfprit de Dieu. Ce quieft d’au- 
- tant plus important qu’il ya une me- 
mace terrible contre ceux qui ne for- 
Re ae ean 0 
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tent pas dé leur maifon pour rencon- 
trer PEpoux, lorfqu’ils en font aver- 
tis, favoir qu’ils feront pour toujours 
exclus du banquet des nôces. 

Voici une faute que j'ai va que l’on 
Comme dans l’examen qu’on fait de 
cette matiere, c’eft que lorfqu’on Pa 
mile fur un certain pied que l’on 
_eroyoit bon & folide; fi enfuite on fe 
trouve preflé par quelque objection 
qui renverfe ce fondement, oneflaye 
de rendre raifon de ce qui fe fait & de 
ce que l’on voit par une autre fuppo- 
fition: Et lorfqu’on rencontre quel- 
que oppofition à ce nouveau fonde- 
ment , on retourne au premier, & par 
ce moyen on fe trompe foi-méme. 

Voila pourquoi je refolus de pren- 
idee unautre chemin , & d’examiner ce 
_phenomence fous tous les chefs fous 
lefquels je pouvoisles ranger: & ces 
chefs je les réduifis à ces quatre; Sça-. 
voir, 1. Lafraude. 2. La maladie. 
2. L'illufon Diabolique. 4. L’Ef. 
ptit Saint de Dieu. fe crois que ces 
. quatre chefs renferment tous les ¢- 

gards fous lefquels nous pouvons 
| gonfderer c cettcaflaire. Ainf je come 
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mençai parla fraude, Dans ma re- 
cherche fur ce chef, j’examinai pre- 
mierement la vie & le caractere des 
perfonnes qui pretendent étre infpis 
rées: dans cette aflurance où je fuis 
qu’il n’y a perfonne, à moins qu'il 
n'ait une confcience des plus endur- 
cies , qui porte l’impicté & le blaf- 
pheme jufques à pretendre qu’il parle 
au nom duS.Efprit de Dieu comme 
faifoient autrefois les Prophetes , dans 
le méme temps qu'il eft convaincu du 
contraire. | 
_ Or je trouvai que c’etoient des 
gens d'une vicfobre, & d’une con- 
duite reguliere; qui ci devant fre- 
quentoient les faintes Aflemblées, & 
qui avoient une bonne. reputation 
parmi leurs voifins: En un mot je. 
trouvai autant que peut juger un hom- 
me quine connoit point les cœurs, 
queces gens étoient des Chrétiens 
pieux & devots, & qui avoient la 
grainte de Dieu devant!surs yeux. 
Je confiderai enfuite quel motif 
_pouvoit porter les hommesa commet 
tre unecfpece d’impieté fi horrible; 
x je les réduifis à trois; favoir, 8: 
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L’ambition. 2. Le gains 2. Le: 
deflein de fervir nôtre Ennemi par 
nôtre divifion. Pour ce qui eft du 
premicr, je trouvai que nul de ces 
Anfpirez,, quitont plus detrente, ne 
fur jamais foubçonné d’étre ambi- 
tieux, nicapabledefe faireun grand — 
plaifir de devenir Chef d’un. nouveau 
Parti; ni qui cut affez d’habileté 
pourexecureruntel deflein. Je vis 
auf qu’il n’y avoit aucune raifon de 
croire que quelques autres qui ne pre- 
tendent point al’infpiratica, fuflenc 
fous main les principaux promoteurs 
de ce deflcin, quoi qu’ils fuflentaflez. 
habiles. | 
Premierement , parce qu’ils ne 
pourroient jamais étre eftimez les 
Chefs d’une nouvelle Se&te, n’en é- 
tant pas Jes Predicateurs : Car les 
Convertis aurojent de linclination à 
reverer les Inftrumens de leur con- 
verfion , plütôt qu’un Converti com- 
me cux-mémes, quoiqu’il fût tres- 
' confiderable parmi eux. | | 
Enfecond lieu, la Doétrine qu’ils 
enfeignent eft le contrepied de tous. 
les deffeins ambiueux; car ils enfer 
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gnent que tous feront immediatement 
_ enfeignez de Dieu, depuis le plus 
grand, jufques au plus petits. Ilyen 
a déja environ dew cens qui ont re- 
çû des graces qui les preparent a étre 
Predicateurs. Leur nombre croit. 
tous les jours; {bien qu’au lieu d’é- 
tre une Secte établie fous un Chef 
ou deux qui devroient en avoir 
Phonneur, il y a toute forte d’appa- 
rence que ce feroit un Parti où tous 
les membres feroient des Chefs : Ce 
qui, pour le dire en paflant, me fer- 
vit de demonitration qu’à moins 
qu'ils ne fuflent cimentez & unis par 
le méme Efprit, comme ils le preten- 
dent, il faudroit qu’ils fuflent bien- 
tor détruits. 
E.ntroifiéme lieu, les Inftrumens’ 
qu’on a choifis ne font pas propres 
-pourcedeflein, Carce ne font point 
des fripons fins & déliez , & propresa 
ménager une tromperie avec adrefle 
& avec fecret: Mais ce font des gens 
quien general ontété eftimez bonnes 
& honnêtes gens. Et quelques-uns 
d’entr’eux font des garçons & des 
filles de deux, de quatre; de huit, 
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d’onze & de treize ans. Quelques 
autres font des fervantes , entre lef- 
quelles ily en a de tres-ignorantes , 
comme il paroit par leurs difcours. 
Ce qui me fait croire ques’il y avoit 
ic: quelque deffein, les Chefs ne fe 
roient pas fort fages de confier leur 
fecret à tant de perlonnes, &t à de tel. 
Jes perfonnes qui felon toutes les ap- 
parences ne le garderoïent pas. — 

Je ne pouvois d’ailleurs m’imagi- 
ner qu'il y eût quelqu’un à qui on pit 
impoler dans cette affaire. Car cha- 
cun de ceux qui font agitez, doit, 
comme je le montrerai dans le fecond 
point, étre gouvernée par un Agent 
fuperieur, ou connoître qu’il le fait 
_delui-méme & partromperie. Et & 
cela étoit ainf qu’il le fit de Jui-méme, 
il faudroit donc queje fuppofafle que 
de deux cens perfonnes qui à prefent 
agitent leurs corps , 11 n’yen a pas 
un feul qui aitla moindre crainte de 
Dieu; ceque la charité Chrétienne 
me veut pas que je croÿe. | 
… Je confiderai enfuite leurs difcours, 
leurs propheties & leurs exhortations; 
& quoi que je puiffe croire que quels 
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_dues-uns d’entr’eux ontaflez d’habi- 
lité pour lescompofer , je fuis pour- 
tant certain que la plusgrande partie 
ne font pas affez habiles pour le, faire. 
Et ficelaeftainfi, i: faut donc que 
. de meilleures têtes ns oe ces dif- 

cours, & que ceux qui le$ prononcent 
les apprennent par cœur. Et je pris : 
d'autant plus de peine à examiner 
cette matiere , que je trouvai que 
tous leurs difcours rouloient fur le 
méme fujet, quoi qu’il n’y en eut pas 
deux qui fuflent femblables , & qu’ils 
s’accordoient tous avec la verité & 
avec la Parole de Dieu: Et que quoi 
que ceux qui parloient euflent été 
d’une Religion differente, cependant 
rien de leurs anciennes opinions ne 
fe glifloit dans leurs difcours. Au 
contraire jai entendu quelques-uns 
d’entr’eux parler dans leurs avertifle- 
mens, contre les opinions qu’ils a- 
voient profeflées felon ma connoif- 
fance certaine.Ceci me donna d’abord © 
-quelque foubgon que tous ces dif. 
Cours pouvaient venir dela méme 
forge. Mais contre cela je trouvai. 
que chaque perfonne particuliere 
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: an dans fen propre dialecte, & 
-exprimoit les chofes dans les memes” 
termes &dans les mémes phrafes,dont _ 
elle avoit accottumé d’uferen d’au- 
tres temps : cé quieft conforme aux 
anciens Prophetes, commen le peut 
voir manifeftement par la: difference 
qu'il y à entre le ftyie d’Éfaye , qui 
à ce qu’on croit étoit un Prince, & 
celui d'Amés qui étoit un Bouvier. 
Or ce feroit une fi grande difficulté de 
compofer chaque jour deux ou trois 
difcours pour chacun d’eux au nom- 
bre dewingt ou 25. perfonnes ( car 
je fuisaffuré que tout ce nombre là 
enauroit befoin ) &deles compofer 
pour chacun dans fon propre dieleéte, 
que je ne puis croire qu’il y ait deux 
têtes en Europe capable de faire cela. 
Lautre difiiculté étoit, que toutes 
les perfonnes infpirées vivent dans des | 
lieux fort éloignez , & qu’elles ne fe 
rencontrent toutes que tres-rarement, 
excepté dans leurs Affemblées pu- 
bliques. Ainfi je ne pouvois pas 
bien concevoir comment ces difcours: 
differens. pouvoient chaque; jour étre 
communiquez avec fecret à chacun 
deux. : 
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Mais fupofant tout cela comme 
poflible , jetrouvois pourtant que la 
plûpart de ces perfonnes étoient auffi 
incapables d’aprendte par cœur ces 
difcours & de les reperér dans une 
äffemblée publique fans manquer un 
feul mot , qu’elles étoiént incapables 
de les compofer: LUE 
Un autre argiitent-contre ceci €» 
toit, que quoi que quelques-uns: de 
ceux qui prétendent étre infpirez, 
ayent des perfonnés auteur deux qui 
obfervent de prés leur conduite | & 
gui feroient bién aïfes ‘de ‘découvrir 
une telle chofe, jén’ai poufteñt ‘pas 
oùi dire qu’on eut jamais furpris le 
Meflager quiportoit ces difcours , nt 
les perfonnes qui les compofoient, ni 
trouvé aucun de leurs papiers. 
Mais ce qui fait encore plus contre _ 
cette fuppolition,cft que le nombre de 
ceux qui parlént augmentant fifort , 
&la plüpared'eux pronéngant chaque 
jour deux ou trois difcours , ou plus, 
_& ces difcours étant cous differens; 
où népourroit jamais expedier cette 
Affaire, 2° moins que ceux qui les 
Compoferoiegt : fe multipliaflent à 
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ET _ Et fi pour venir prom< 
ptement à bout de leurs defleins , les 
fourbes auteurs de ces difcours s’ au- 
gmentoient a proportion deceux qui 
parlent., ces gens qui veulent regner 
feuls,. n’arriveroient pasaleurs pro- 
jets ambitieux. Car chacun de ceux 
qui travailleroient à la fourbe, vou 
droit avoirparta la récompenfe & au, 
plaifir de regner.… Alorsil n’y auroic 
plusun.feul Chef de Seéte à qui tout 
Phonneur enrevint. 

_ Ne pouvant. donc, pas, découvrir | 
une bonne-railon qui me portat à 
croire que cette conduite, vint d’un 
deflein de faufaire Pambition d’au- 
cun . homme. , je, commençai à 
confderer.f..cela.:ne.: fe, pouvoit 
pas faire: par un. motif, .de. Zany: 
à caufe qu’un grand. nombre de ces 
Infpirez ne: font: pas,dans un état 
trop. floriflant. Mais:.en ce cas. là 
il faudroit- voir... d’où; cet... argent 
pourrais. venir., Car. quoi: que 
parmi: eux ily ait: quelques Mefe 
fieurs qui font tres- riches, je. ne puis 
pas voirpourtant à quelle fin ilsdon 
ncroient leur argent , fien ce faifant 


ils ne pouvoient pas accomplir leurs 
defigins 
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defleins ambitieux. Or je croiqu’il 
-efttres évidentqu'ls ne Je pourroient 
pas. .Ileft de plus à confiderer qu’ue 
ne petite fomme ne feroit pas fufhfan. 
te pour gagner tantde gens. Car if 
_y a déja deux cens perfonnes qui de- 
vroientétre payées, & leur nombre 
croit,tous les jours... Nous ne pour 
vons pas fupofer que quelques-uns 
d’entr’eux quientendent les affaires, 
& qui ayoient. ci- devant du credit, 
vouluffent tout perdre , & méme 
courir le danger de perdre la vie 
& la reputation, & felon toute ap- 
parence le bonheur éternel poux 
une petite penfion.: Si on fait le 
calcul on trouvera que 10000, livres 
fterling paran divifées, ne feroient 
qu’une récompenfe modique en com- 
paraifon de ce qu’ils auroient à fouf- 
frirpourcela. -Or je ne puis voir 
quelGentilhomme Anglois pourroit 
fournir ces 10000. fterling, ni pour 
quel deflein. | 5 | 

Jeconfideraienfuite ,& je fupofai 
Que cet argent pourroit venir de Fran 
ce ou de la Cour de Rome, commele 
£roit Ja populace , & que ces gens là 
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.€toient gagez pour nous divifer & 
nous affoiblir dans cette conjonéture 
_ delicate de la guerre. Mais contre 
ceci je trouvai que les principaux 
d’entr’eux avoient été pendant toute 
deur vie confiderez comme affection- 
mezaleur Patrie; & que quelques 
autres fe font fignalez a maintenir au 
hazard de leurs vies & de leurs biens, 
da liberté & le droit du Peuple con- 
tre la tyrannie du Souverain , 
& qu'il n’yen a pas un feul qui ait 
le moindre penchant au Papifme: 
Tous ont fait paroître le contraire 
dans la profeflion ouverte qu’ils ont 
faite jufques à prefentde la Religion 
Proteftante, o 
Il faut de plus confiderer que fi 
Pune de ces deux Cours vouloit em- 
ployerces gens-là, cela requerroit 
une fomme prodigieufe. Car il eft 
certain que les perfonnes diftinguées 
d’entr’eux qui ont deux, trois & 
quatre mille livres fterling de rente, 
ne pourroient avoir pour s’expofer 
commeils font, une penfion annuel- 
le moindre que leur propre revenu; 
Et fi nous confiderons ce qui fe pafle 
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dans les Pais Etrangers , nous ver. 
rons que la France& Rome font un 
meilleur ufage de leur argent. . De 
plus, cela neft point conforme à la 
politique de Pune mi de l’autre de ces 
deux Cours: Elles n’ont jamais con 
fé leur fecret à tant de perfonnes ; & 
j'ai du panchant à croire que la Cour 
de Rome 2 G peutravaillé à fomenter 
nos divifions, que je doute qu’elle 
voulut faire de grandes dépenfes pour 
lesaugmenter. ., . 
- Les objeétions que l’on peut faire 
contrece qu’onallegue que c’eft un | 
defir de gagner , ou un deffein de 
mettre de la divifion parminous qui 
fait agir les infpirez, étant les mémes 
_ quecelles que l’on fait contre ceux 
qui pretendent qu'ils agifient parun 
principe d’ambition, je n'ai pü me 
perfuader qu'aucune de ces trois cho= 
- des fut ie reflort de l’affaire dont nous 
parlons. ity 7. 

Jaiune autre forte raifon de croire 
qu’il n’y.a point ici de fraude, c’eft 
qu’on voitune petite fille de quatre 
ans quieft agitée fort frequemment, 
ë d’une telle maniere que je fuis yee 
| 3 wee’ oie 
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ritablement perfuadé qu’il n’eft point 
au pouvoir dela nature de faire rien 
defemblable. Mais ce qui m’a por- 


_ téenéore plus a cioireque ces agita- 


tions n'étoient pas naturelles, c'eft 
de voir qu’un petitenfant qui n’avoit 
pas trois mois, & qui par confequent 
étoit incapable d’étreenfeigné, avoit 
les mémes accés. j’ai obiervé auf 
plufieurs poftures de leurs corps, 
dont je ne pouvois rendre raifon par 
toutes les régles de la mechanique. 
Ceci encore m’a pouflé à croire que ce 
n’étoit pas un deflein formé , fçavoir 


‘que je les voistous pratiquer en parti 


culier , les chofes qu’ils profeflent en 
public; favoir un veritable zele pour 
Dieu & pour la fainteté, & un grand 
foin de le prier & de le benir, | 
Mais ce qui m’acntierement déter- 
miné, c’eft qu’ils predifent que des 
chofes miraculeufes feront faites par 
eux dans un temps qu’ils marquent,& 
ce temps eftfort court. Car ils dé- 
clarent à tout le monde, que # la 
Puiflance de Dieu ne rend pas témoi- 
gnage à leur Miffionavant le 29. d’A- 
vril prochain, ils confefleront qu’ils 
ontetetrompez, 
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Toutes ces confiderations m’ong 
portéà croire, & j’efpere qu'elles fe: 
ront le méme effet fur vous, que ces 
gens-là agifloient fincerement , & 
qu’ils n’avoient aucun mauvais def- 
fein. sa ip M: 
” Je commengarenfuite 4 confiderer 
fi quelque maladie ou puiflance na- 
turelle pouvoit faire parler & agir 
la maniere que ces gens là parlent & 
_agiflent. Pour cet effet j’examinai fi 
cela ne pourroit pas venir de Pune de” 
ces trois fources; favoir, 2. De 
frenefic ou folie, 2. D'une mélan- 
colic accompagnée de fanatifme, 3. 
Ou de convulfions épileptiques. Ce 
font là toutes les vüës fous lefquelles 
je pouvois confiderer la chofe. Aprés 
avoir confideré ce que les Medecins 
nous apprenent là-deflus, jai trouvé. 
qu'ils difent que le premier, favoir 
lafrenefie ou la folie, paroitavec rage 
 &furie, & que les gens qui en font — 
attaquez font extravagans & malfai- 
fans dans toutes leurs ations , & ri- 
dicules dans tout ce qu’ils font. 
C'eft pourquoi je ne pouvois pas pen- 
. fer que ces perfonnes-la fuflent attas « 
| D 
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quées de ce mal; parce qu’ils paroif-.’ 
fenttoujours étre parfaitement dans 
Jeur bon fens , & toujours pleins de 
jugement & de difcretion. Ils exer- 
cent leurs divers emplois avec le mé- 
me foin qu'ils avoient _accoitumé 
auparavant, & dans toutes leurs a- 
étions ils fe comportent avec une 
‘modeftie & une prudence contre lef- 
quellesiln’ya rienà dire. . De plus 
ces fortes de malades font toujours 
inconftansê inintelligibles dans leurs 
-difcours,pleins de vanité&d’ opinions 
ridicules; comme on le découvrira 
facilementfion veut entrer dans les 
“petites Maifons. Mais ces gens ici 
au contraire, paroiflant toujours rate 
fonnables dans leurs difcours, & prêts 
dans toutes les eccafions de donner 
‘des repontes juftes & enticres aux 
-queftioss qu’on leur propofe, je n'ai 
: pas cru avoir la moindre raifon de les. 
-regardercomme des fous. Ajoùtez 
-Acelaque la folie découvre. l’égare- 
ment & la fureur dé l’efprit par le vi- 
fage par des regards affreux. Mais 
Je n’ai jamais pi appercevoir la moin- 
dre différence , ni le moindre change- 
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ment dans Pair de ces Infpirez, non 
pas méme dansieurs agitations ; ce- 
pendant c’eft le temps où il femble. 
qu’il devroit paroître en eux du 
changement. Pein 2e 

De plus dans la folicon a toujours 
un fang échaufte, & un pouls élevé &e 
déregié. Orjedéclare queje leur ai 
diverfes fois tâté le pouls, comme 
‘touteautre perfonne auroit pu faire, 
Jorfqu’ils étoient dans leurs plus vio- 
lentes agitations ; & quoi que ces 
agitations fuflent beaucoup plus 
grandes que celles donteft capable un 
enragé, jai pourtant toujours trou- 
vé leur poulsplütôt bas qu'élevé, & 
toujours fort bon & regulier, autant 
que jen pouvois juger, ce qui me 
perfuadoit que ce n’étoit pas une ma- 
Jadie. | 

C’eft une chofe certaine que les 
plus grauds frenetiques ont quelques 
bons intervalles , dans lefquels ils 
font capables de quelque raifonne- 
ment: Mais ces perfonnes infpirées 
ne font pas feulement raifonnables 
hors de leurs extafes ; mais méme 
dans leurs extales, pendant lefquelles 

OS 
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onlés füpole principalement fous, ils 
raifonnent avec: plus de force que lors 
qu’ils en font dehors; 1ls prononcent _ 
des difcours tres élegans &tres-longs, 
& ils font des queftions & y répon- 
dent avec juftede ; & avec fageffe’ au 
deffüs méme de leur capacité naturels 
le: : Commie j’ aiéré témoin de toutes 
ces choles , je tie puis m'empêcher ce 
dire, qu’il me fenible que ce feroit la 
ders ere des injuftices que deles ac- 
cufer de folie, puifque mêmes dans 
leurs extafes qui donnent occafion à 
Ja calomnie, ils ont plus de bon fens 
& dé jugement que l’homme le moins 
fou n’en a dans fes meilleurs inter- 
valles, ou méme que n’en ont plu- 
fieurs perfonnes qi n’ont jamais pañé 
pour folles. Gar je me fuis trouvé 
parmieux,un jour qu’un de ces Inf- 
pirez faifoit dans fés extafes diverfes 
demandes; je remarquai que fes agt- 
tations cefldicnt jufques a ce que la 
perfonne à qui il les faifoit.cût répon- 
du. Ceft là une régle & un ordre 
qu'un fou né fauroit obferver, 
Qutre qu’aprés avoir bien exami- 
né les caules de la folie, jai trouvé 
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qu’elle venoit ou de ce qu'on eft 
naturellement rêveur , ou de ce 
qu’on eft boufi d’orgueil , ow 
de la forte impreflion qu’à faite 
dans l’efprit quelque fujet de cha 
grin, tel qu’eft celui qu’on a à 
_J'occafon d’un amour méprifé, ou 
d’un mal qu’on apprehende ou qu’on 
reflent, comme ja pauvreté, les dif- 
graces, &c. Or jen’ai pi décou- 
vrirla moindre raifond’attribuer au- 
cune de ces chofes à ces perfonnes 
Infpirées; puitque Page & l’état de 
quelques-uns , ne permettent pas 
qu'on fafle d'eux ce jugement; car 
ils font,comme de petits enfans qui ne 
_ connoïffent point la paflon de l’a- 
mour , & qui ne penfent pas feule- 
 mentà la pauvreté niaux diforaces; 
& que Page , la prudence, la con- 
duite & les richeffes des autres ne 
laiffent aucun lieu au moindre foup- 

gon contr’eux fur tous ces articles. 
: Vouloir fupofer fans aucune raifon 
qu’une perfonne eft folle, c’eft une 
fupofñtion fi déraifonnable, qu’il n'y 
_a je croi qu’un fou qui foit capable 
de la faire. AR ORE 
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_Je fis quelques réflexions fur fe _ 
fecond point, favoir fur ia mélanco- 
lic accompagnée de fanatifme ; & je 
trouvai qu’onavoit obfervé que les 
gens quien fontattaquez, paroiflent 
toujeurs pefans , réveurs , remplis 
des notions tres-ridicules de la plipars 
des chofes, & fur tout de Dieu & de 
la Religion, envers qui ils employ- 
oient la plus grande partiede leur 
temps à témoigner leur zele, ou pli-. 
tôt une vaine apparence dezele. C’eft 
pourquoi jeifus aflez convaincu que 
ces perfonnes infpirées ne pouvoient 
pas étre mifes dans ce rang , parce que 
je favois que plufieurs d’entr’eux é- 
toient dans des difpofitions teut à fait 
differentes , & d’une bonne confti- 
tution. Outre que tous leurs aver- 
tiflemens ou difcours, comme on le 
peut voir, étant orthodoxes, purs, & 
s’accordans parfaitement avec PEcri- 
ture Sainte & avec ia raifon la 
plus épurée, & n’enfeignant pas la 
moindre faufle Doétrine, ni aucun 
principe erronée, & nerecomman- 
dant que la pureté dela vie & des — 
mœurs, cela feul étoit fufifant pour 
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me convaincrequ’ils n’avoient pas la 
cervelle mal timbrée. 

De pius aprés avoir confideré ce 
que difent les Medecins touchant 
cette forte de folie, il me parut en- 
core moins vrai-fémblable que ces 
gens en fuflent attaquez ; car ils re- 
connoiffent que ce defordre vient ge- 
neralement de ee qu’on s’abandonne 
à des meditations continuelles,comme 
aufli de certaines difpofitions particu- 
heres du corps. Or ces chofes fe trou- 
vent rarement en des perfonnes qui 
travaillent de leur corps , ou qui s’oc- 
cupent de quelqu’autre maniere. Les 
melancoliques aprés s’étre remplis de 
diverfes penfées qui leur viennent de 
leurs grandes leétures , ‘ou de la foi- 
blefie de leur cerveau, cherchent Ja 
gloire d’avancer de nouvelles doétri- 
nes , & d’avoir une communion plus 
“intime avec Dieu. Mais je trouvait 
que les perfonnes infpirées étoient 
d’un temperament different ; que 
quelques-uns d’entr’eux étoient des 
perfonnes quis’adonnoient au travail, 
ouquis’occupoient de quelqu’autre © 
maniere. Maisce quime parut en« 


% 
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core plus convainquant, c'eft que je 
vis qu’il y avoit plufieurs enfans infpi- 
rez. Or les enfans font entierement 
incapables & d’avoir de profondes 
meditations , & de concevoir des def- 
fens ambitieux: Et par confequent 
sl eft impoflible qu’ils foient attaquez 
de cette maladie. tS 
Dans l'examen que je fs du troific- 
me & dernier article, favoir les con- 
walfions eprleptigues ; je trouvai qu’el- 
Jes font toujours accompagnées de 
fievre, où d’un mal qui fouvent de- 
vient foudainement mortel, le pouls 
eft toujours en defordre, & la perfon- 
ne quieneft attaquée fent beaucoup 
de douleurs & eft extremement in- — 
quiete fi elle aquelque fentiment ; 
Autrementelleeft en quelque forte 
privée de vie & de mouvement ; ce 
quifouvent , f elle en revient, lui 
affoiblit confiderablement le juge- 
ment. Rien de femblable ne fe 
Voyant en ces perfonnes infpirées, 
je fus perfuadé au’elles n’étoient 
pas afligées de cette maladie , 
puifqu’elles font em parfaite fan- — 
té, & aue dans leursextafes, & aprés 
qu'elles en font dehors leur efprit cf 


ts 
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parfaitement libre&c tranquille, leur 
poulseft bon & regulier , & que le 
mouvement de leur corps , quoi que 
fort violent , fe fait avec une grande 
facilité, eae er 

Une de ces perfonnes infpiréesm’a 


. déclaré folennellement qu’au milieu 
_ de l'Eté dernier, elieavoit été vios 


lemment agitée & fans interruption, 
depuis huit heures du matin , jufques 
a deux heures du jour fuivant; & 
qu’elle fertit de cet état auffi fraiche 
& gaye qu'elle l’étoit auparavant; ce 
qui à mon fens ne peut étre que l’effec 
d’une affiftance furnaturelle, =. : 

Il me paroît abfurde & ridicule 
d'attribuer toutes ces chofes ala for- 
ce de l’imagination. ar ce qui exe 


_citel'imagination , lorsméme qu’elle 


eft échauffée ou par les moyens de 


Part, comme fontlescharmes, ou par 


Pefperance d’obtenir un bien que l’on 
fouhaite , & qui a été promis ;ce , dise 
je, quiPexcite, ceft proprement le 
deflirdelame. Or dés que le feu de 
imagination eft monté au plus haut 
degré, il baifle peu à peu, & s’éteinc 
enfin tout à fait.. Mais dans Paffai. 
re dont il s'agit on voit tout je cone 
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- traire; l'imagination s’éleve par dee 
grez, & monte peu à peu à une plus 
grande perfeétion. Maiscequi met 
la chofe horsde doute, c’eft la fanté 
& l’étatde certaines perfonnes, tel- 
les que font lesenfans qui ne fauroient 
mi échauffereux-mémes leur imagina- 
tion, ni fe la laiffer échauffer par d’au- 
tres.) Et ce‘qui m’a été encore une 
preuve plus convaincante, que ce ne 
pouvoit pas étre un effet de Pimagina- 
tion, ¢’eft , comme tout le monde en 
convient ,que:c’eft la forte paflion 
qu’une perfonne a pour une ehofe qui 
excite fon imagination, & la met en 
- mouvement. Or je connois plufeurs 
perfonnes qui ont fouhaité paffio- 
nement d'avoir cesagitations , & qui 
ont été affidus aux Aflemblées, & — 
meanmoinsilsneles ont pas; & d’au- 
tres qui neles ont jamais fouhaitées, 
qui ne les ont prefque jamais vies, & 
qui cependant enont été faifis ; ce 
qui fait voir qu’elles viennent d'une 
autreautre fource que du defir de les 
avoir. | | : 
1 Mais rien ne m’a paru plus ridicule, : 
que ce qu'avançent quelques-uns, que 
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ces mouvemens extraordinaires des 
Infpirez fe communiquent. Car c’eft 
fupofer ou que c’eft une maladie fem- 
blable à la pefte, à la petite verole à 
la rougeole , &c. ce que perfonne ne 
feroit aflez infenfé pour ofer foutenir ; 
ou qu’ily a certaines particules de la 
matiere qui pafient d’un corps à l’au- 
tre, comme on le fupofedanr la fyme 
pathie & dans l’antipathie. (fujet fur 
lequelles plus grands genics n'ont ofé 
prononcer) Quoi qu'il en foit j’a1 
‘cr que nous pouvions regarder ceci 
comme certain, favoir quefi les par- 
ties qui fortent d’un corps agiflent fur 
unautre corps, Ce ne peut étre que 
parce que les parties de ces corps ont 
de lareflemblance entr’elles. Mais 
il eft impofiible que deux chofes con- 
traires fereflemblent & s’accordert. 
enfemble. Cependantil faudroit que 
celafûtainfi; fupoféque des perfon- 
mes qui ont de l'averfion pour quelque 
chofe, en reguffent pourtant les ime 
preflions.. Et c’eft precifement ce 
quiarriveroit, fi les mouvemens des 
Anfpirez étoient un mal contagieux 
gomme onle prétend, 
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A ceci j’ajoûterai que je n’ai jamais — 
_ouy dire que la Medecine ait un fecret 
capable de produire des cflets fembla- 
bles a ce qu’on voit dans les Infpirez, 
fans ruiner entierement la fanté de ce- 
Juiquis’en ferviroit, ou méme fans 

Jui donner le mort. A 

Aucune de ces fupofitions ne me 
paroiflant raifonnable , je cherchai 
quelle pouvoit donc étre ja caufe de ce 
qui-fepaffoit dans les Infpirez. Je 
n’eus pas grand peine à la découvrir, 
enjifant avec attention Jes Saintes 
_Ecritures ; & j’apperçüs en méme 
temps la folie & l’injuftice des accufa- 
tions.que ’onfaitcontre ces gens là, 
Car on voit clairement dans le Vieux 
& le Nouveau Teftament, qu’il y 
avoit des fignes vifibles&extraordinai- 
res aufquels on pouvoit connoître en 
quel temps l’Efpritde Dieu étoit {ur 
les Prophetes , ou fur les Apôtres. 
Quand PEfprie de PEternel vint far 
mot, dit un Prophere; ce qui montre 
 quel'Efpnit de Dieu n’étoir pas.con- 
dtamment fur dua, & qu’il con- 
noifloit loriqu’il y étoit, ouqu’il 
my étoit pas. L'efferdel'Efprit de 
pe 
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Dieu fur Saul étoit fi fenfible, que 
ceux quiétoient autour de lui con- 
connoiffoient quand PEfprit venoit 
fur lui, & quand il le laifloit. On 
trouve qu’Blifée faifoit joüer fur un 
inftrument, comme pour mettre fon 
ame dans un état propre à recevoir 
PEfprit ; ce qu’il n’auroit pas eu 
befoin de faire, fi VPEfprit eit tou- 
jours été fur lui, ous’il ne connoif- 
foit pas , quand il y étoit ou n’y 
étoitpas. Ailleurs lEfprit eft re- 
prefenté fur la langue de David, & 
dans les os de Jeremie, commeun feu 
qui les forgoit fouvent de parler, quoi 
que cela fut contraire à leur deflein. Et 
 €ette contrainte étoit fi forte qu’ils 
fe plaignoient qu’ils étoient chargez 
d’un fardeau qu'ils ne pouvoient 
porter, & qu’ils n’en pouvoient plus, 
jufques à ce qu’ils s’en fuflent dé- 
ehargez, & qu'ils euflentparlé. Tout 
ecla montroit évidemment qu’il y 
avoit en eux unepuiflance diftinéte 
deux, & plus puiflante qu’eux. 

El parut d’une maniere fi fenfible 
quelque chofe de fi extraordinaire 
dans le Prophete qar Sign Jehu 


~ os 


~ 
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| pour étre Roy que les Generaux qui 
étoient avec lui s’en apperçurent ; & 
Jui demanderent pourquoi cer infenfé 
étoit venu vers. lui? Les Septante In- 
terpretesont rourné ce paflage plus 
clairement ; carils appellent cet hom- 
me un Epileptique, Car ils tournent: — 
n° eft-ce que-cet homme tremblant 4 
| faire avec toi ? Etleur Traduction 
‘duch 9. d'Ofée v. 7 mortre claire- 
ment que | les Fous cies avoient des 
accés qui les fecoüoient & leur cau- 
foient des cxtafes., lors que l’Efprit 
étoit fur eux; & la preuve eneit fi 
forte qu’on ne faur oit éluder. © Jere- 
mie & les autres Prophetes ont été - 
regardez par le Peuple comme des 
fous. Ce qui felit dans Jeremie ch. 
29. verf.26.& 27. fait voir que les 
Infpirez avoient quelques fignes de 
folie : & ces fignes font connus parla 
_plûpart du monde. Enefier on voit 
_ par Plufeurs paflagcs de PEcriture, 


que les Ctes ne cuvent aller 


~perfonnes remplies de ae Par 
exemple, Saül couché par terre toi tout 


nods David danfant devant l'Arche: 


| Elaye march {arc narchant “dans les rues ave rués avec les 


- des: Prophetes. è 
ff découvans 3 Elilée 8 Je. Roi 


“Yeautrant: ans. (A 1 ERGs 


“tant Jerufalem 1 F4 Pa fis. 


. cea jreflant pote At tenies Cont contre 


“elle ;& Oféefe ariant AVEC UNE pu- 


me _-Quelques- uns ne regardent. ils 


point ,toutes es ces choles & d'autres 
demblables , comme étant folles. & 
sidicules ? ,& .cependant.elles fe fai 
doient par ,un ordre expres de ,ce- 
Jui qui.eft la fource dela veritable con- 
noiflance, &.je ne doute pas. qu'elles 
ne renfermaflent. une fagefe ie 
dente., . 

Ce n’eft pas feulement Sud 
‘Vieux Feftament que jai trouvé 
telles chofes : ,Maisje, vois auffipasle 
Nouveau, que toutle Peuple .abjour 
de la Pentecôte, croyoitque-les, pô | 


astres étoient yvrés. Que fi lon.ex 


mine quelles fontles marques, de:l? ÿ- : 
wwrefle, onne pourra pas: pee Tai- 

fonnablement que les Apéties fe Suf- 
fent attixé cette calomnie en parlant 


‘lcs Langues de. plufieurs :Nanions; 
PE LS ij \ 


~ 
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‘care? étoit plûtôt une marque de leur 
: fobrieté auf bien que de leur favoir. 

2 Maisil eft plus apparent que ‘ce qui 
“ doanoit lieu.a cette fauffe acculation, | 
étoit que le S, Efprit les avoit rempli: 
d’une joye & d’un ravifflement qui fe 
-manifeftoient en leurs corps ‘par des 
“fignes vifibles ; comme pouvoient | 
“étre un tremblement & un chancelle- 
: ment ; ou par la mañiere dont: ils par- 
Aoient, qui pouvoit étre telle-a peu 
optes que le bredoüillement d’un hom- 
mequieft yvre. Ce qui venoit de ce 
queles. Efprit les remplifloit: telle- 
ment, & leur prefentoit tant decho- 
“fes àsdire ; que:leuts paroles s’entre- 
pouffoient i athe ne fortoient Le avec 
peine. 

De toutes ces 1 terstidériRons jai 
conclu qu’il étoît du devoir de tout 
‘Chrétien d’étre ‘extrémement cir- 
confpet, & dene pas attribuër les 
agitations des perfonnes infpirées ou — 
certaines poftures extraordinaires de 
deurs corps à un principe de folie , de 
peur que les exemples tirez des Saintes, 
 EBeritures ne foient fujets aux mémes 
accufations. ~ Carileft apparent que 
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Jes ie qui peuvent étre données 
pour juftifier les agitarions & les por 
ftures du corps des uns » peuvent flere 
var à juftifier celies des autres. ae, 
Toutes les confiderations preces 
dentes m isk convaincu que, les 
. Infpirez n’étoient mi impotteurs, ni 
e fous, nimalades ; j’examinai enfuite 
f , fupofé qu'ils fuffent des gens de 
bien & d° honneur, & qu’ils fuflent 
bien intentionnez , il ne pouvoit 
pourtant pas fe faire qu’ils fuflent 
trompez ; & fi tout ce que nous voy- 
ons de leur partne feroit pas l’effet 
dune illufion Diabolique. Quoique 
ce foit ici Pobjection la plus ordinai- 
re que l’on fafle contr’eux; cepen- 
dant aprés un examen fans partialité, 
il me parut qu’elle avoit encore moins 
de fondement qu'aucune des autres, - 
Car je confiderat, | 
Premierement que Dien avoit dé- 
claré dans fa Sainte Parole qu’il étoit 
jaloux de fon honneur , & qu’il avoit 
dit: exprefiement qu’il ne. donneroit 
pas fa gloire à un autre. Comment 
aurois-Je donc pi concilieravec la ver 


Tite de cette, declaration & l’idée que 
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nous! av diis de fés divines perféétions, 

1 fu pofition qu’il féudroit que je fille 
qu'il a long témps permis que fon 
Ennemi déclaré air pris foncaraétere, 
qu’il ait parlé en fon nom, & qu’il 
Ait regu l’hommage & les adorations | 
de fes creatures ; de cés creatures , dis- 
jé, que Diéu a déclaré avoir faites ® 
pout lui réndie la loüange & la gloire 
Qui lui 4ppaïtiénnent. 

‘Et fécond lieu je fis attention à la 
tilericorde infinie, & a la bonté irre- 
prochableé de Dieu envers fes creatu: 
fes; a ce grand nombre d’expreflions 
fi tendres répatidues en divers endroits 
des Sdinrés Ecritures, & qui mar-. 
qüént G bieh fi bonne volonté envers 
ceux quile fervent fincerement, & ~ 
Qui lu obéiflerit avec prompticude. 
Je confiderai enfuite la conduite de 
ceux qui croyent, & qui reçoivent 
éétte nouvelle Difpenfation, & qui 
s’y foûmetrent : Et je vis qu'il n’y 
avoit nul interét mondain ni aticune | 
éfpérance fordide de gain ; qui les 
engagedficnt dans cette fécherche, 
mais uniquetent l’interét de la gloire 
de Dieu & le foinde leurs és Puis 
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aprés je confiderai les diverfes démar- 
ches qu’ils ont faites dans cette impor- 


tante affaire pour découvrir la verité 3 


qu'ils fe font rendus attentifs à ce 
qu’on allegue & pour & contre; qu’ils 
ont eu des conferences avec ceux de 
-leurS amis qui étoient les plus capa- 
bles de les fauisfaire fur les difficultez 
qu’ils pouvoient avoir; qu'ils fe font 
attachez à la lecture de la Parole de 
Dieu, & que 
de fruits ils {¢ font dépouillez de tous 
prejugez: Et qu'ils ont fur tout eu 
foin de s’ipprocher du Trône de grace 
avec un cœur docile , pour demander 
comme des enfans, la direction de 
PEfprit infaillible de Dieu. 
Aprés avoir confideré toutes ces 
chofes avec une grande attention, je 


conclus qu'il étoit fort difficile de 


comprendre que Dieu qui eft infini- 
ment bon & mifericordieux , livrat 
des Chrétiens droits & finceres entre 
les mains du grand ennemi de leurs 
ames pour étre trompez, & pour 
prononcer d’horribles blafphémes, 
comme on doit avoüer que c'en fe- 
roit, fice qu'ils difent au nom de 
Ra Li 


ur la lire avec plus 
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Dieu n’étoit pas dicté par fon Efprit. 
Ce feroit une pen‘€e fort étrange que 
_ decroire que nôtre Pere Celefte don- 
Matt. 7.ncroitune pierreafes enfans, quand 
v.9.10 ils lui demandent du pain, & un fer- 
dé | pent au lieu d’un poiffon ; puifque 
nôtre Sauveur nous apprend qu’un 
homme n’en voudroit pas ufer aint — 
enversfonenfant. Si nous qui fom: 
mes mauvais favons donner de bonnes ~ 
' chofes à nos enfansgyc 

notre Pere qui eft aux "@ieux 
t’il des choles bonnes à ceux” qui les 

lui demandent ? 

Jefisen troifiéme lieu cette réfle- 
xion , que quand méme Dieu ne feroit 
pas jaloux de fon honneur, & qu’il 
:feroit compatible avec fa bonte de 
permettre que’ceux qui le cherchent 
fincerement devinflent des inftrumens 
du Demon, il n °y auroit pourtant 
guercs lieu de croire que le Demon 

ae jouât un rôle tout oppofé à celui qu’il 
a joué depuis la fondation du monde. 
Car il s’eft toujours occupé at tenter & 
à feduire les hommes , pour les empé- 
cher de faire leur devoir; au lieu que 
les avertiflemens des Inipirez, & par: 
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ticulicrement ceux qui: cnt été don- 
nez depuis peu, tendent tous à une 
fin toute contraire; Carils prouvent 
d’une maniere particulicre & tou- 
chante labonté & latendreffe de Dieu 
pour le genre humain; ils reprefen- 
tent & “inculquent avec beaucoup 
dart & de force, les grandes obliga- 
tions de l’hommeenveix fonCreateur; 
ils font voircombien eft grande la fo- 
lie & l’extravagance des hommes , 
| @offenfer leur Dieu en violant fes 
loix. ils prouvent d’une maniere 
claire & invincible que tant l’interêt 
temporel de l’homme que leternel , 
elt auhienenr hé avec fon devoir, 
& qu’ils ne fauroient negliger l’un, 
fans negliger & perdre l’autre. Tis 
reprefentent avecbeaucoup de force » 
la bafleffe & ingratitude de ceux qui 
abufent de la tendrefle d’un Pere & 
bon que Dieu l’a topjours cé à 
l’homme : Réflexion que j’ai toujours 
regardée comme une des plus capa- 
bles de toucher un cœur tant foit peu — 
honnête & bon. En un mot les Inf- 
pirez mettent devant les yeux de leurs 
| auditeurs »& preflent dela manigre lq 
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_ plus forte & la plus pathetiqt ¢ tous 
Fes motifs capables de les emouvoir , & 
de faire naître dans leurs ames une 
parfaite reconnoiffance pour un fi bon 
Pere, enlesportant’s obéirprompte- - 
ment à fa volonté. Outre cela jai 
remarqué qu'ils font de preflantes 
€xhortations à prier fans ceffle, & a 
jetiner; & qu’ils recommandent for. 
tementlapureté, la faintete, la pa. 
tence, la tempcrance , Ja juftice, 
Phumilité, l’amour de Dieu & du 

rochain, une hamble foümifion à 
ka volonté de Dieu en touteschotes,& 
generalement tous les devoirs de la 
Religion Chrétienne. Si toutes ces 
chofesanfquelies ils nous exhortent & 
nous folicitent par les raifons les plus 
preffantes , étcrent bien pratiquées,.ce 
feroit le veritable moyen de détruire - 
le Royaume de Satan. Je dirai à 
cette occafion qu’ayant fait attention 
au raifonnement de nôtre Sauveur, 
rapporté par S. Luc, Chap. rr. v. 
17.&c. je n'ai pu m’emvécher de voir 
qu’on le pouvoit appliquer au cas pre- 
fént aufh bien qu’à celui d’alors: Ce | 
qui m'a donné fujer dé m’étonner des 
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étranges préjagez de la pluspart des 
géns , qui quoi qu'il foi fore vrais 
femblable , que le Régné glorieux da 
Mefics*approche , commie je lé prou- 
yeral bien-rot :, vedlerie néanmoins 
croire & contre l'Eérituré & contre Ia 
raifén quele Diablé s’cft rendu maître 
des ames des hommes, & qu’il Pa fast 
darts la vie de les ipprocher dé plus — 
prés de Diew , & pour précher partout | 
les éomrandemens de PEvangilé 
dans leur pureté, & faire l'office d’a+ 
vancoureurs deJefus. Chrift venant en 
fagloire. Sile Diable faifoit ééla ne 
feroit-il pas divifé contre foi: mêmié ? 
H précheroit dans un lieu la faintété 
avec beaucoup de force , & dafis uti 
autre 1] enfeigneroit toutes fortes dé 
fiéchancetez. Cen“rdant c’eft ce 
qu’on äimé mieux croire qué de fup« 
pofér que Dieu fait éntendtre une 
voix ( comiñic il a expreflement dé- 
élaté qu’il leferoit ) qui invité les 
hommes à fe preparer à la venué de 
PEpoux , aan qu’ils ayent le temps 
de retaplir leurs Eampes d'huile , & 
de prendre leurs habits de noces ; pour 
aller qu banquét des noces de PA- 
gneay. 
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_ Je croi qu’il ne fera pas hors de. 
propos de parler ici d'une jeune fem- 
me,quiayant defefperé de fon falut 
à cte mile 


endant plufieurs annecs 
ans un état de confolation par le feul. 


ë 


TO) és difcours des Infpirez , & a 
conçu l’efperance de trouver grace 
“devant Du, ee 
… Quatriémement dans le defleis que 
jai eu debien juger de cette affaire, 
J'ai examiné avec attention, ce que 
jai pu recueillir de ma propreledure, — 
ou desremarques des autres, au fujet 
des perfonnes pofledées d’un efprit 
malin, & j’aitrouvé que detellesgens — 
étoient toujours prêts à nuire à leurs. 
prochains , a leur faire tort en leur 
reputation & en leurs biens. Et pour 
ce qui regarde leurs corps, j’ai trouvé 
qu’ils étoient fouvent jettez dans Peau 
ou dans le feu, & qu’ils étoient forcez — 
-a faire des chofes qui tendoient ma- 
nifeftement à leur ruine. Ce qui : 
montroit clairement la nature de l’ef- 
prit qui les poffedoit ; au lieu que 
Pefprit qui poflede les perfonnes in. 
fpirées produit des effets tour. diffe. 
rents. Ii portele cœur a la devotion, : 
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il éleve lame à Dieu » il produit’ une 
humble refignation à fa volonté en 
toutes chofes ; & un amour fincere _ 
envers le prochain. Et pour ce qui | 
regarde les corps, lorfqu’il les quitte, 
illes laiffe dans le bon état où il les a 
trouvéz quandil s’en eft fai,  D’où 
j’aicru qu'ilétoit naturel de conclur- 
re, que l’efprit quiet agir les per- 
fonnes infpirées , n’étoit pas un Ef- 
pritmalin , puifque les effets qu’il pro- 
‘duifoir étoient fi differents de ceux que 
produit le Demon en ceux qu 1} poñle- 
de. 

- En cinquiéme & dernier lieu ÿ eXa- 
minai les raifons que les Apôtres alle- 
guoient pour prouver qu’ils étoient 
infpirez. Ils aileguoient qu'ils a- 
voient le don de prophetie ; qu’ils a- 
voient le don des Langues, le don de - 
da Priere, celui de loüer & de benir 
Dieu , le don de difcerner les Efprits, 
& celui de donner l’Eforit aux autres 
par l’impofition de leurs mains. Or 
il eft certain que les Infpirez de nos 
jours ontaufli ces dons.. Que fi Dieu 
a donné au Demon la puiflance de 
communiquer ces dons , je demande 
pourquoi BOWS RC croirions pas qu'il 
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tai a donné Pautonité de faire des Mis 
aacles. Ec sil la donné cette. au- 
borate s quickie aflt urance pouvons nous 
avon qu'une révélation que nous 
croionsvenirde Dieu , eft effedtive- 
gment menué-de lui? (Puifque & nous 
mecordons fi aifement: que Dieu a don- 
néau Demon le pouvoir de commu- 
niquer les:graces dont nous venons de 
patlenpour aurorifer fes tromperies, 
._ Abne nous. refte aucuneraifon descroire 
que Dieu-n’a pas donné,ce pouvoir au 
Demon du :1ems des Apôtres. De 
toutes ces réflexions j'ai conclu qu >] 
étoit dela prudence d’étre fort, cixçon- 
dpegt dans cette affaire, de peur qu’en 
aitiibuant à une tromperie de Satan 
tout:çe-qui fe pañle fous cette nouvelle 
difpenfation , on neruine plus qu’on 
ne penfe.la Diviniré des Saintes Ecri- 
tures , lefquelles, nous .¢croyons étre © 
(comme :elles le font indubitable- 
ment } la. révélation de Dieu. 

"Tout ce que je viens de vous dire 
fur ce troifiéme point , a beaucoup 
contribuéame faire croire que ce n'é- 
toit pas ici un ouvrage duDiable; mais 

| # faut ÿ Monfieur , que je vous.avoile 5 


que rien ne m’enatant convaincu. que 
| ce gue je vas vous rapporter , qui me 
paroïitétie d’une fi grande force que 
| poledire qu'il n'y a perfonne qui y 
puifle répondre ;.& ce. fera par là que 
je finirai cet article. Les Saintes 
_Ecritures nous enfeignent en divers 
endroits qu’s.n’y.a. que Dieu qui cone 
motile les fecrets.des.cœurs desthome 
_mes.; mais quand même elles feroient 
moins exprefles la-defius , je ne vas 
pas quelie raifon on pourroit avoir 
pour croire qu’une.creature , quelque 
excellente qu elle foit,pât avoir part 
a ce glorieux privilege. Cependant 
les perfonnes infpirées s’accordent 
toutes à dire qu’elles ont fait des Prié- 
res mentalesaufquelles ila été répon- 
du par.la bouche d’auires Infpirez. 
Ercveft de quoi il y aun grand | 
nombre d'exemples. Et il eft are- 
marquer que les réponfes qu’ils aflu- 
rent leur avoir été faites fe rappor- 
toient à certaines chofes particulieres, 
telles qu'il cit tres-difficile d’imagi- 
Der qu ciles puflent étre foupgonnées 
par ja creature !a plus penctrante. 
L’eft dequoi, Monfieur ,.je fuis 


La 
“ 


gs Relation touchant 

“moi-mémeun exemple, quoi que je 
ne fois pas du nombre des Infpirez. 
Car je puis vous aflurer que mes pen- 
fées les plus fecrettes m’ont été dé- 
<larées plufieurs fois , & en diverfes 
‘occafions. D’où j'ai cru queje de- 
“vois conclure que fi nous devons 
“ajoûter foi à la parole de Dieu, ( ce 
que jefpere que vous faites ) on ne 
dauroit rendre raifon des difrerents ef- 
fets de cette difpenfation , en difant 
quel c’eft une illufion de Satan. 

Aprés avoir ainfi examiné cette 
affaire, voyant que je ne pouvois 
Pex pliquer par cette voye, je refolus 
de Pexaminer par la regle de la Parole 
de Dieu. Je pris pour cet effect con- 
noiflance de ce qu’enfeignoient les 
Tafpirez, & je trouvai que le fommais 
ré de ce qu’ils annonçoient, étoit que 
Dieu , à caufe deVamour qu’il nous 
porte en Jefus-Chrift, nous rétabli 
roit dans l’état dont nous fommes dé. 
chus par le peche ; que toutes les 
creatures reparoîtront dans leur pre- 
miere beauté ; que toutes les perfe- 
étions d'Adam feront rendués à 
Phomme ; qu’il aura une communion 

immédiate 
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immediate avec Dieu ; & que ce 
grand rétabliflement de toutes chofes 
fefera parle moyen de PEfprit de 
Dieu , qui fera répandu fur tous ceux 
qui defirent de le recevoir: mais que 
tous ceux qui le méprifent ferontex. 
terminez de deflus laterre. — 

_ Toutes ces chofes me paroiflent 
s’accorder parfaitement avec la Sainte 
Ecriture ; car je trouve qu'elle nous 
dit , que nous recouvrons en Jefus- 
Chrift ce que nous avons perdu en 
Adam ; que l’on verra des chofes 
grandes & extraordinaires, lorfque 
nôtre Seigneur fcra revelé du Ciel. 
Je trouve par tout dans le Nouveau 
Teftament un Regne glorieux dé. 
peint, appellé ordinairement le Re- 
gne de Dieu , ou le Royaume des 
Cicux. Jetrouve enfin que ce Regne 
ne doit arriver qu’aprés une feconde 
manifeftation de Notre Seigneur ; & 
c’eft pour l’avenement de ce Regne 
qu'il nous enfeigne de prier tous les 
joursen difant, ton Regne avienne ,1# 
Zolontéfesrfaste en la Terre comme au 
Ciel. . Paroles qui font voir que ce 
Regnc dox étre celui de PEfprit de 

| : KARE 
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Dieu, & que fous ce Regne l’homme 
doit étre rétabli dans {a premiere fain- 
_teté, où autrement la volonté de 
Dieu ne pourroit pas étre faite tur Ja 
Terre, comme elle eft faite dans le 
Ciel. FE 
Jai trouvé que cet état de gloire 
Daniel répondoit parfaitement à toutes les 
o MG Propheties du Vieux Teftament qui 
L ne font pas encore accomplices : Que 
de cette maniere le Regne, la Sei- 
gneuric & la grandeur des Royaumes 
qui font fous tous les Cieux feroient | 
donnez, fuivant ia Prophetie de Da- 

niel ,au Peuple des Saints du Souve- 

rain, & qu’ils feroient gouvernez par 

le Seigneur Jefus. Ercequeles Inf- 

pirez difent, que ce Royaume fera 

établi par la puiflance de Dieu, r€- 
Ch2. pondà ce quedit Daniel dans un au- 
de 3444" tre endroit , que ce Royaume de 
“Dieu fera établi par une pierre de la: 
Montagne qui aura été coupée fans 
main; & par là fera accomplie la pro- 
phetie de Joël, qui dit que PEfprit du 
Seigneur fera répandu fur toute chair. 
Comme auffi plufieurs autres prophe 

‘ties qui nous font la defcription de ce 
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Regneglorieux de paix , fous le Prin 
ce de lapaix. Sous ce Regné le Lion | 
habitera avec Agneau ; lesépées fee 
ront changées en hoyaux, & les hae 
lebardes en ferpes, & une Nation ne 
Jevera plus l’épée contre l’autre. Ce 
‘principe une fois pofé, il eft facile de 
voir ceque fignifient ces Cantiques 
magnifiques de David & des autres 
Prophetes , dans lefquels ils celebrent 
avec tant de joye la gloire du Regne 
du Mefie. 

C’eft à la faveur de ce principe, 
quej’ai reconnu que Jofué , David & 
Salomon ont été des Types de ce 
Prince qui devoit s’affeoit fur le T'ro- 
ne de David; & que le Temple de 
Salomon qui fut bati fans qu’on ene 
tendit le bruit du marteau ni de la 
hache, a étéun Typede ce Temple — 

_du Seigneur, de cette nouvelle Jeru- 
falem defcendant du Ciel , qui doit 
étre Pouvrage du Ciel, & non celui 
de lPinduftrie tumultweufe des home. — 
mes. ; 

Lagloire du Seigneur qui remplit 
de Temple de Salomon, réllémentque. 

dés Saçcrificateurs furent obligez d’en 
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fertir, nous reprefente que dans ce 
nouveau Temple de Dieu qui doit 
s'étendre jufques au bout de la Terre, 
le Seigneur feroit lui-méme la lumie- 
re qui l’éclaireroit, & que fa Loi fe- 
_ yoit écrite dans le cœur de tous Îles 
hommes, en forte qu’on n’auroit pas 
befoin d’aller chacun a fon voifin pour 
étreinftruit, mais que chacun feroit 
un Sacrificateur à foi:méme. Ce qui 
remplira la magnifique defcription 
que S. Pierre & S. Jean font d’un 
nouveau Ciel, & d’une nouvelle Ter- 
re, oùils nousdifent que la juftice 
habitera, & que toutes larmes feront. 
cfluyées de nos yeux. Cela fait voir 
auffi que les Apotres & les premiers 
Chrétiens avoient jufte fujet de fou- 
haiter pafionnement & avec ardeurle 
fecond avenement de Jefus.Chrift , 
puifqu’alors toutes les creatures doi- 
vent étre delivrées de la malediétion 
. qui repofe furelles, Etque les en. 
‘ fans de Dieu doivent briller comme 
des Soleils dans le Royaume de leur 
Pete. 3 | 
Que nous avons donc grande raifon - 
de due avec l’Epoufe du Seigneur, 


+ 
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Vien , Seigneur Jefus , voire Seigneur 
vien bien- tôt ! 

Jetrouveauñfli dans tous. les Pro- 
phetes, qui ont preditle Regne du 
Meflic, que ce Regne triomphant de 
PEglife fera precedé de jugemens 
€pouvantables, Car ils nous décla- 
rent qu'il doit établir fon Trône en 
juftice & en jugement, &qu’ilfoule. 
ra fes ennemis aux pieds avec une 
grande fureur. Ils font une defcrip- 
tion épouvantable du Jour auquel le 
Seigneur doit venir vifiter la Terre à 
caufe de fes iniquitez. Et dans le 
Nouveau Teftament nous voyons 
que S. Jean-Baptiftedit que le Sci. 
eneur nettoyera fon aire, & brülera la 
paille dans un feu qui ne s’éteindra | 
point, & que tout arbre qui ne porte 
pas de ‘bons fruits fera coupé & jerté - 
au feu. Ex notre Seigneur dit dans 
Ja parabole qu’à la fin du monde, les 
Anges cueilliront Pyvroye, & la fepa- 
reront d’avec lebon grain. A quai 
s’accorde auffi ce que dit S. Jude dans 
Ja prophetie d’Enoch, que le Seigneur 
viendra avec fes Saints qui font par 
millions pour donner jugement contre 
tous, oies |) 
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_ Ceci me conduit, à comprendre ie 
fens des figures & des types : Par 

exemple, nouscomprenons pourquoi 

PE glifede Dieu, les Enfans d'Ifraël 
furent retirez hors d'Egypte avec 

main forte, & par de terribles juge 
mens de Dieu ; & pourquoi leur de- 

livrance fe fit par la deftruction de 

leurs ennemis. Cequi, pour le dire 
en paflant, répond à toutes les Pro- 
pheties , qui portent quele jour de la 
vangeance du Seigneur fur les mé- 
chans, fera celui dela redemption de 
fes Elûs. Voyez fur ce fujet la Pro- 
phetied’Kfaye , ch. 63.v. 4. & toutes 
les autres Propheties qui parlent de ce. 
jour terrible du Seigneur. 

C’eft cette effufian de l’Efprit de 
Dieu, & cette gloire du Seigneur 
Jefus qui remplit fi parfaitement les 
idées magnifiques que les Juifs ont 
du Meflie, quime font concevoir ai. 
_ fement que les Juifs feront appellez 
d’une vocation efficace , & que le : 
refte des Gentils fera converti , & 
qu’ils ne feronttous enfemble qu’un 
feul Troupeau, fous un feul Berger, 
favoir Jefus-Chrift notre Seigneur, le 
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Grand Pafteur & Eyéque de nos a- 
mies. | 
Enfin depuis que j’ai ‘cette clef, je 
ne puis prefque jetter les yeux dansle 
Vieux ou le Nouveau Teftament,ians 
y trouver quelque chofe qui fe rap- 
porte a ce grand rétabliflement de tou- 
tes cho fest ai 
~ On ne fauroit difconvenir qu’une 
grande apoftafie de la pureté de la foi 
ne foitarrivée ; qu’il n’y ait des guer- 
res, & des bruits de guerre; & que le 
temps ne foit venu dans lequel 11 eft 
prédit qu’à peine trouvera l’on de la 
foi fur laterre, favoir la foi-de l’appa- 
rition de nôtre Seigneur venant pour 
rétablir toutes chofes. Or tout cela 
nous étant marqué comme devant 
preceder la venue de Jefus-Chrift, je 
ne Vois pas pourquoiil ne pourroit pas 
fe faire qu’il vint dans ce temps ici, 
aufli bien que dans un autre? 

Ce qui me confirme encore dans la 
penfée où je fuis que ce pourroit étre 
ici le temps de fon apparition, eft que 
je vois que nos Prophetes ont un Ef- 
prit extraordinaire de prieres & d’a- 
ions de graces; qu’ils ont le don de 

FAR iii) 
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_prophetie , le donde difcerner les ef. 
prits, le don des Langues, & celui de 
donner le mémeefprit aux autres; & 
qu’ils ont quelques commencemens 
du don de guerifon. Orcefantlales 
donsqueleS.Efprit communiqua aux 
Apôtres pour fervir de preuves de la 
divinité de leur miflion : @omment 
oferois-je donc dire, voyant toutes ces 
chofes, que ce n’eft pasicile cri qui. 
doit fe faire à minuit, difant ; Voi- 
ciPEpoux vient; fortez & allez au 
devant de lui? Je croi qu’il eft plürot 
de mon devoir de faire toute la dili- 
gence poffible pour étre prét a fon a- , 
_venement, afin que lorfqu’ il faudra 
entreraveclui, je n’aye pas à acheter 
de Phuile pour ma lampe. Que fi ce 
n’eft pas icilecri qui doit fe faire à 
minuit , Je ne perdrai rien pour lavoir 
eû, maisje gagncrai infiniment s’il 
fe trouve que je ne me fuis pas trom 
PEL Ari ah 
Jene vous defavouérai pas qu ‘iy ya 
dans ce que nous voyons quelque 
chofe d'étrange, & quine s’accorde 
pas avec la fageffe humaine. Mais 
comme j’ai remarqué que la Souverair 
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ne Sageffe s’eft toujours mamifeftée en 
une manicre differente de celle que les 
fages de ce monde attendoient, & 
qu’elle a déclaré qu’elle confondroit 
la prudence des fages , & aneantiroit 
lintelligence desentendus, & que je 
voi d’ailleurs des preuves éclatantes 
que ce qui nous paroîteft de Dieu, 
je n’oferois conclurre de quelques pe- 
tits nuages qui femblent quelquefois, 
felon nôtre jugement, obfcurcir l’é- 
clat de cette Difpenfation; je n’oferois, © 
dis-je, conclurre qu’elle n’eft pas 
Pouvrage de Dieu, ni déterminer, moi 
qui -#2a1 que des lumieres fort Courtes, 
ce que le Dieu Souverain & tout Sage 
voudra ou ne voudra pas faire pour 
nous, quifommes plus méprifables | 
devant lui, que la poufhere laplus . 
méprifable, Ki 

J’efpere, Monfieur, que vous me | 
pardonnerez ma liberté, & que vous 
trouverez que Vopinion favorable 
que j’ai des Prophetes a unbon fon. 
gement. Je fuis, kc, 
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-PAR LUI.MEME. 


cua, ae Ottobre 1707." 
pol H t’eft permis de te défendre contre les 
7. du faits dont on t'accufe fauflement; mais 


finie pour ce qui eft de l’injure qu’on me fait par 
_Brogiem ta, j'en punirai l’auteur. À 
Livre des ovr: 


Aver- — Imprime ceci devant ton Apolozie, 

ai ffemens : | | ie ice 

propheti- [ J N Livre intitule, Les Zmpo- 

ques de | fleurs Fanatiques ne font point 

= La- “à divinement infpirez, dédié par. 

+ Richard Kingfton à Monfieur PEveée- | 

a que de Londres, dit dans la dedicace | 
qu'on peut prouver que chaque para 
graphe dudit Livre , eft veritable 
guant aux matieres defait , © que cee 
ba fe peur prouver parle témoignare de 
perlannes d’une fincerite GO probité re- 
connues, quienont été lestemoins ocu~ 

_ daires on qui les ont entendués. 
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L’ Auteur ajoute dans la Dedicace. 
MM. Lacs ne pent ignorer que toutes [es 
vhes tendens a renverfer la Religion 
revelee. Comme Dieu feul connoît 
mon delein, je fouhaiteque fa cole. 
re s’embrafe contre moi & dans ce 
monde & dans celui quieft à venir, fi 
celaeft vrai; ear je reconnois que je 
l’aurois bien merité. | 
Il ditaufli dans fon Epitre Dedica- — 
toire, gueje publie avoir fait des mi- 
racles S que jen fais beaucoup de bruit, 
quoiqu'il ait effé verifié quetous ceux 
que j'as avancé avoir farts, fe font trou 
vez fanx € contrefaits. Je mai pre- 
tendu fur cer article la, fi ce n’eft que 
mon corps a été tranfporté par torce 
d’un lieu aun autre; qu'un aveugle a 
srecouvré la vüé ; ; & qu’ une perfonne 
fuffoquée a éréguerie. C’efta lui à 
prouver ce qu’ilavance, c’eft à dire 
que ces chofes fe font trouvées des 
impoftures & des tromperies,& quand 
& par qui cette découverte 2 été faite, 
Mais je le défie de fatisfaire le monde 
la-deflus. 
Pag. 37. Creft une chofetres-certai. 
ne que M. Lacy eft us Gentilbomme de 
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naifance; qu’ileffoit riche; qu'il avoit 
de beaux dons, © effoit d'une conduite 
exemplaire avant qu’il embraffat le 
parts des Impoftenrs François. Ce por- 
trait qu'il fait de moi merite que je lui 
réponde d’une maniere honnête. 
Mais pour ce qui eft de ce qu'il ajoûte | 
dans la méme page, g#e depuis ce tcms= 
La Pai depenfé mon bien, je demande la 
permiflion de dire, que les charitez — 
que jai faites depuis un an aux pere | 
fonnes infpirées ne montent pas à dix, 
pieces, & toutes les autres dépenfes 
que j'ai faites à cette occafion ne re- 
viennent pas à dix autres pieces; outre 
Ja dépenfe que j’ai faite pour l’impref- 
fion de quelques Livres. 
Pag.238. Il infinné queras tourné le 
des à ta veritable Egclife. Tout ce « 
qu’ilyade vrai en cela, eft que la 
conformité que j’ai eué depuis dix ans 
avec PEglife Anglicane n’a été qu’oc- 
cafionnelle ; & que ce que j'ai faiten 
dernier lieu , ne vient pas d’un princi- 
pe d’avarice , mais d’un mouvement 
de confcience. 
La vanité & l'ambition de A. Lacy 
fe font enfin changees en fukrilite, en Are 
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tifice © en hypocrifie, & elles Pour con. 
duit a tromper © à effretrompé. Mais 
c’eft une chofe fans exemple qu’un 
homme dans les circonftances où je 
fuis, vouldr pratiquer toutes ces chofes 
dans le deflein de s’attirer de la honte 
à des fouffrances ; outre que dans la 
feconde partie de mes Avertiflemens, 
je me fuis addreflé à Dieu le Souverain 
Juge & Pai fuplié de me juger. 
Pag.4o. Les réflexions immo- 
deftes qu’il fait fur les parties de der- 
riere, montrent le peu de refpeét qu’il 
a pour Dieu , quis’eft fervi des mémes 
paroles parlant à Moyle. FU 
Pag. 41. 42. Le commentaire 
qu’il fait fur ma Lettre à M. Hunt eft. 
celui-ci.. Quel ?efuite dans le monde 
ent pu former une Lettre plus remplie 
dequivoques © d’evalons fophiflsques 
que celle de M. Lacy? Etilappelleles 
infpirations dont il y ft parlé, an az- 
tre forte de jes de paffe pale S detrom- 
per le monde. Je n’ai point gardé 
de copie de cette Lettre; mais 
je fuis certain que fi les Prophe- 
tes parloient d’eux-mémes , lorf- 
que l'Efprit venoit fur eux , 
lorfque la Parole du Seigneur étoit 
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mife dans leur bouche , & qu “ls pare 
loienr felon qu’ils étoicnt miss par le 
S. Efprit; je fuis afiure, dis:je, que 
fapofe qu’ils parlaflent d’cux-mémes, 
ils blafphémorent en parlant fi fou- 
_ vénten la perfonne de Dieu : Moi 
aufh je ierois un blafphémateur , fi 
javois prononcé de moi-méme les di- 
vertes paroles que je dis dans la Lettre 
de M. Hunt m'avoir été infpirées. Si 
j'ai proferé ces paroles de moi-méme 
que ma langues’attache à mon palais, 
Je dis la méme chofe pour réponte à fes 
railleries furles infpirations dont il 
eft parlé dans la page 43. 

Pag. 44. Cet Auteur m’accufe, 
© d’'eftre d’un temperament prompt S eda 
bere , a canule des jagemens que ma 
bouche a prononcez, Maisjcnappelle 
a PÉcriture Sainte , quinousapprend _ 
| que les veritables Prophetes étoient 
à cet égard la generalementcontredits 
par les faux Prophetes, qui Soupes 
toujours, 2/7 aura Paix. 

Les pag.45. 46.47. & 48 contien- 
nent le tecit qui lui a été donné , par 


fon ami, L. M. témoin oculaire ae cé 


qui y eff rapporté. Mais Li M. n’a 
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pas été témoin des paroles qu’on — 
m’attribué dans cet endroit, Ase, 


Gray avoit, dit-il , ane corbesile pleine 
de benedi tions a diffribaer:. Mais ces 
benediétions fe réduifent peu aprés 
awnombrede deux. Les actions im. 
modeites de MC. Gray, leregard impu: 
dique qu'elle a dans fes agitations, & 
Pinformation creyable que L.. M. cut 
touchant an des Inipirez, gut nn jour 
_embrafloit & benifloit cette fille, dans le 


temps qu’elle effoit an let, cequ’il fats 


foit auffi par snfpiration, & les difcours 
un pen trop amoureux qu'il a entendus 
dé la propre bouche de cette fle. Ce 


font toutes chofes extremement cris 


winelles, fiches font veritables. [Et 
fi jamais j’avois vi de telles chofes, 
ce que je puis aflurer avec verité 
n’avoir jamais va , je détefterois la 
perfonne quien feroit coupable, Quoi 
qu’il enfoit ,1l peut fort bien étre que 
tien met puraune imagination im= 
pure & gatée. Je ne connois pas 


æ 


l'homme qui fait de telles accufations. 


Mais quoi que je fache devant Dieu 
. que je ne me fuis jamais corrompu 
avec des femmes, je me dolmetsa la 
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cenfure la plus mortifiante, fi L.M. 
_ peut prouver, qu'aucune | des chofes 
dont il parle fe foit jamais paflée en 
ma prefence; & je le fomme de nom- © 
mer letemps, la maniere & ie lieu 5 
pour examiner cette affaire devant 
des perfonnes qu’on nommera des 
_ deux cétez. 

:, Pag. 49. Us préchent la fedition 3 
Ja publient dans leurs Livres. Qu'il | 
prouvecela, Ilauroit fort bien fait 
d’en dire les particularitez. 

Pag. 50. Le papier qu’il dit avosr 
envoyé au Lord Chef de fultsce, ne lui 
a été nullementenvoyé ; & il eft en- 
tierement faux, que s’aye donné par 
énfpération, panuoifaner an sugement 
du proces ; comme aufli que j’aye dit, 
gue tons cenx qui afifieroient au Juge- 
ment aw Proces [eroient contraires aux 

ge Infoirex, Que je les delivrerois, cet 
uncautre faufleté. Et que les fuges 
tronvoient que leCry du Defert effort 
sue maluerfarion , C’eft la cinquiéme 
fau flete. Lorfqu? il dit que de leur 
côté ily aveit douze perfonnes plus qu’il 
ne faloit ; cela réflechit fur le Gou- 
| vernement, &c "eft une fixiéme oe 

ans 


on 


‘ = 


Lacy parla Larinle2.de 7a 


" Monfie feur Laty. 


dans cette page. 
- Pag. ji. Messnfpirations font Pef. 


| fet de la Lune; c'est une maladie dent 


les [ymptomes ont eSte long-temps dans 
ma famille. . Cecin’eit pas veritable: 


Mais s’il l’étoit, cela me devroit ju- 


ftifter d’avoir des deffeins dont -on 
m’accufe en d’autres endroits. 
Pag 52. Cét Auteur dit, que 4f. 
M dans 
une grande Afemblée , 0% él n’y avoit 
que cing perfonnes que en tendiffent cette. 
Langue. Mais laveasité eft que cette 
Aflemblée n’étoit compofée que de 


trois perfonnes , favoir des trois Ecri. 
 Vains, qui tous trois entendoient le 
Latin, Etil faut remarquer comme 


une refutation de fon faux commen. . 
taire, quede vingt infpirations Lati- 
nes qui ont été imprimées , iln’y en 


acu qu’une qui ait été prononcée 


dans une A flemblée ou la MOITIÉ , on 
environ, des perfonnes qui y étoieng 
n’entendoient pas le Latin. 

Pag. 55. Vi ditque jpaffure que je 


ne fai c ce gueie disou ce Gueie fais quand 


se [ais dans  Pextafe. Mais cela n'eft 


pas: anfi, & je ne l’ai jamais afluré, 
us 
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Pages6. Af. Lacy dit dans fa Pres 
face que fa bouche ne far onvertequele 
12. de Juin, Cependant se puis — 
ver que le 4. de Juin il ent une extafe € 
parla par infpiration, ce que quelques 
Autenrs appelleroseut fe donner à fai- 
yse{me nn dementi.  Monfieur , fi. 
vous étes un honnête homme, je 
| vous ptic de prouver ¢¢ que vous a- 
vancez, & alors j je confeflerai que j’ai 
menil; car je n'ai aucun defen de 
tromper perfonne. 

Pour ce qui eft d’avoir se Dare ; 
de foépirer, de grimacer, d’avoir le — 
hoguet, Sc, Vous pouvez avoir le © 
ferment de 50.0U 60, perfonnes An- 
gloifes dans Londres , quiafirmeront 
que la même chofe eft involontaire 
en eux-mémes, ficela peut donner 
quelque farisfaétion & à vous & aux 
autres {ur cet articlelà. C’ett pour- 
quoi les railleries piquantes que vous 
faites contre moi dans les pages 62 62. — 
64. fur quelques fignes figuratifs, — 
n’ont befoin d'autre réponfe que de 
celle-ci: c’eft que ce n’eft pas moi 
qui fais ces chofes de mon propre 
mouvement. M. le Dans King- 
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fton eft prié de donner des raifons 
plus modeftes des actions extericures 
du S. Efprit fur Balaam, fur Sail, & 
les autres Prophetes qui étoient avec — 
lui;. fur David qui étroit la chanfon 
dés yvrognes, & la rifée de fa famille; 
fur Efaye qui mafchoit ayant fes fefies 
découvertes ; fur Jeremie qu’on accu- 
foit de contrefaire le fou ; fur Ezechiel 
qu’on reprefetitoit frapant du poing 
& du pied; & fur plufieurs autres, que 
celles qu’il donnée fur mon fujet. ; 

‘Pag. 65.66. L’Auteur raconte 
une hiftoire de Me. Gray, lorfqu’elle 
réprefentoir la paillarde de Babylone, 
dont un certain W.C. donné fa rela= 
tion , difant dans fa Lettre :  Péffois, 
Monfeur ,témoin ocalaire de ‘out ce 
sintamarre, © se fus fort enpeine lorf- 
gueiereçhs mapart des coups; car elle 
frapoit du poing fort € ferme tous ceux 
gui eftoicnt dansla chambre, qui eft oit 
prefque pleine. Iln’y ent que AA, Lacy 
quelle nefrapapas. Le contraire dé 
tout cela eft vrai; Car W.C. n'y etoit 
pas. Iln’y avoit pas dans la chambre 
la quatriéme partie du moñde qu’ellé 
pouvoir contenir; & je né fus pas 
2 FE REH jy 


exempt ic coups. | 2 
Pag. 68.69. C’eff une PAT 
tiques de forcer les Lens 4 recevoir. leurs. 
benedittions, M. Lacy en eff un exem> . 
ple, car [on fils ayant un jour-refafe de 

recevoir la benedittien , sl fut f en 


colere contre lui de ceawilmontroitun 


hmanvais exemple Aux autres, gu cn 
lus cogna datefle contre la mére a. à 
le frap a du poing fk radement a la bou- 
che qwtllui cafaunedent , © lui fit 
terriblement enfler la tefte 6 le vifage. 
Cette relation eff fignee par S,L.. St 
cet Auteur veut fodtenir l'examen de 


ce fait Bu, , tous ceux de ma famille 


comparoitront pour prouver que tou- 
tes ces chofes font eutierement fauffes. 
Pag. 69..70. 71. 72.73.74. les deux. : 
paraçraphes touchant. Anne Wats, — 
nommée Puddi ng-Pye. Moll, n° ont 
pas la moindre hombre de verité 3° 
car toutes les fyll abes en font fans le 
RARE fondement. Et je me foû- 
mets à porter tous les caraéteres 
odieux qu’il Jui plait de me donner | 
s’il en peut prouver un feul mor. 
Pour ce quielt du paragraphe qui. 
FREE M. ee il n’y ena pas. 
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une feule parole qui puiffe étre ap 
pliquée à fa perfonne , qui eft telle 
qu’elle ne fauroit tempter un homme 
chafte. Mais le difcours du S. Efpriten 
cette occañoneft femblableau Canti- 
que des Cantiques de Salomon. Pour 
ce qui. eft des falletez donton me 
chargeen mon particulier & dont on 
fait mention dansla Lettre de S. EL, 
elles font telles qu il n?y.a que l’inno- 
cence {cule qui les puifle endurer. 
Je pardonne de tout mon cœur à celui 
qui les a inventées , & je demande 
comme une faveur qu’on en produife 
les preuves à la face de tout le monde. 
Depuis la page 74. ja(ques a la 83. 
on voit fon Commentaire fur trois 
œuvres miraculeufes que Dieu fit ala 
campagne au milieu de fix dv atre 
nous, & nous favons qu'elles ont été 
réellement faites, comme nous le di- 
fons, pour la confirmation de nôtre 
foi, & pour nousafleurer que le mê- 
me Dieu operera publiquement de 
femblables ou de plus grandes mer 
veilles, tout de même que Moife re- 
çut premierement. en fecret les mar- 


pes de fa mifhon. Mais pourquoi < 


Apel ie 


dit quetons les Miracles qu'ils pu: 
blient avoir été i faits j4/qaesa prefent (é 
font trosvez wétre que des fauffetez € 
des tramperies. Puifqu’il ne donne 
aucune preuve de ces pretendués : 
tromperies ; mais qu’au contraire le 
langage qu’il tient eft celui d’une per- 
fonne qui craindroit l’évidence des — 
Miracles publics , car dans fa dédicace 
il fait cette proteftation 5 Ques? sls fai- 
foient des Miracles, celane produrroit 
nul effet [ur les gens fages, parce que 
des faux Prophetes en ont fait [ous lé 
vienx Teffament. Mais qu’il pro- 
duife le lieu & le temps aufquels celæ 
s’eft fait? Notre Sauveur appelle à 
une telle évidence pour prouver quiil 
étoit. 

Depuis la pag 83.4 ia 94. le recit 
qu’on y fait touchant Me. Grey, ne 
me concernant qu’autant que mon 
infpiration difoit qu’elle n’avoit pas 
contrefait l’enflure de fon gofier , de- 
quoi la plûpart de’ ceux qui y étoient — 
prefents étoient auf perfuadez ; je ne 
ferai pas d'autre remarqué fur des : 
. chofes qui ne me font pas ps gab | 
imputées, 
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Pag. 62. je fuis afuré que PEfpris de 
Md. Lacy, comme vous le verrez bien: 
tôt lai a ordonné de travailler 4 obte- 
xx des plus grands emplois du Roy= 
aume. Pag. 114. 4n Gentilhomme 
EN. dit qu'un de leurs confidens lui 
avoit rapporte , qu'ils eftoient confeillez 
par l'Efprit des ’adreffer ala Reine posr 
da prier de prendre quelques-uns a’ enw 
tr'eux dansfon (onfeil privé. fecrois, 
dit ce Gentilbomme , ( ce font {es paro- 
les ) gwils eurent une infpiration de 
feplier [a Majeftede les recevoir dans 
{on Confeilprivé, afin quefes affaires 
eufflent un meilleur fuccez , tant dans le 
Royaume gaan dehors. Aprés cela, 
qns peut Simaginer une folie on ane va- 
nité dans laquede ils ne forent capables 
detomber? Il eft vrai, Monfieur, 
vous avez raifon , mais toute perfonne 
| judicieufe douterade vôtre fincerité ie 
jufques à ce que vous ayez prouvé que 
tous les paragraphes de votre traité 
touchant les matieres de fait, font des 
veritez certaines & indubitables ; ; jufe 
ques a ce, dis-je, que vous l’ayez proue 
vé par le témoignage de perfonnes 
d'une fincerité & probité reconnuës » 
REERY iii) Brtery 


bee inudlpladest 
- qui ayent vu ou entendu les ‘chotes 
~ vous avancez. : 


want à ce que vous dites que je pen | 


fe: mal du Myffere de latres-fainte Tri. 


nite, (F que mes [entimens fout injæ. 
té aux trois Perfonnes , ES tendent à 
laruine de toute Religion revelée. La 
. réponfe que j’aià vous faire, eft que je 
me fotimets abfolument à la parole de 


Dieu, que je reconnois étre la régle: 
de:ce que nous devons croire. Et la 
loy & le témotgnage que nous de- 
vons fuivre.. le traité fnivant, ne — 
au troi- Contient 4 à: Pexception de quelque 
fiéme li- petit nombredeprieres qu'ona cu un 


Ceci fe 
Fapporte 


wre des : 
avertif, Ordre expres de publier, quedes aver= 


femens 


tiques de Cela étant on aura toute forte. de 
M. Laci: moyen d'examiner mes fentimens à la 


pierre de touche de. l'Ecriure | 
Sainte; 6 (par lion me convainc — 
d’erreur & d’illufon,ce fera: le verita-. 


ble moyen, & lé moyen que’ je defire 


m'en delivrer. Mais pour ce quiet — 


de l’accufationque me fait le Doc- 
teur Kingfion d’étre un trompeur , 


va hypocrite, &un impofteur 3 Juf- 


ques à ce a al ait prouvé ie ih 


tiffemens . dont le. but eft de donner. 
prophe- Pintelligence: des: faintes . Ecritures. 


~ 
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qu *ilavance contremoi, & lefquelsje 
nie, & le défie de prouver ( comme il 
Pa entrepris ). par le temoignage des 
perfonnes d’une probite & integrité 
reconnués, quiayent va ou entendu. — 
Jufques à ce. dis-je, qu’il ait prouvé 
ces faits là , il faut que je: refufe de me 
reconnoitre pour le plus imfame de 
toutes les creatures. Cependant je 
ne faurois ‘deviner quel principe l’a. 
pouflé a intenter une accufation fi gra- 
ve & fiinjurieufe contre moi, &con- — 
tre plufeursautres dont il parle dans | 
fon traité ,fice n'eft une compafñon 
digne des Saints Peres de Pinquifition 
qui l’oblige à nous peindre comme des 
Demons ,afñinqüe nous ayons l’hon- 
neur du Martyre fans que nous foyons 
ouis & qu'on nous permette de plaider © 
pour. nous .mémes felon: lea: + Loix | 
d Angleterre, | | 

Si nôtre Sauveur ne nous avoit pas — 
dit que tous les hommes difoient toute : 
forte de mal fauflement contre les vee 
ritables Prophetes ; & qu'ils en fe. 
roient de même contre les Apôtres , 
jeufle pd fuivre l’o opinion que tout 
le monde a de moi-méeme es que 
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la mienne propre ; mais comme ce ~ 
feroit une chofe fort mal imaginée — 
que d’attendre lPaccompliffément des 
predictions, avant qu’elles foient en- 
tierement publiécs; ainfi ce troifiéme 
volume étant un fyfteme complet de 
ces prediétions, fi dans fix mois, la 
toute-puiffance de Dieu ne confirme 
pas qu’elles font de lui , je reconnoi- 
trai devant tout le monde , queje me 
fuistrompé. En foi dequoi je mets 
ici mon feing. Le 29. d’Oéto- 


bre 1 707. : 
| JEAN LACY. 
ADDITION, | 


Pag.36. Lorfque le (hevalier Bal: 
Reley entend dire 4 M.Lacy guelqueexs 
travagance pour laquelle il craint qu’il 
pourroit ejfre appelle en fuftice, ilfrap- 
pe deux ou tross coups far laT able © 
d'Efprit obeit, 3 fe trait aufi-sôr. Le 
Chevalier Richard Bukkeley répon- 
dra à ceci amplement & à quelques — 
autres calomnies inventées contre lui, 

_ Mais je défie ce hardi calomniateur de — 
prouver que jai jamais donné occa- 
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fion à une telle chofe. Que fes té- 
moins auffi qu fi] dit ne parler que fur 
ce qu ils ont vü ou oui , & qu'il affue 
ze étre des gens d’honneur , faflent 
voir, commeille dit dans Ia) par. 64. 
que la commifion que jai reçhé de be- 
wir, nesellend qu’acenx qui me dou- 
nent a manger € me font bonne chere, 
© que par ce moyen je puis ordonner ce 
gueje eux. L?accufation qui m’eft 
faite ici feroit digne d’étre faitea ua 
Chapelain trenchant. Quoi qu’ilen 
oit je puis dire avec verité que je n’aa 
pas fait à Poccafion de cette nouvelle 
difpenfation un repas qui foit pareil à 
ceux que je fais tous les jours chez moi, 
mi ne me foucie d’en faire, | 


76 
_ Ondonne cet Extrait pour fervir de réponfe & à 
~Paccufation que font quelques perfonnes 4 M. La. 
‘cy © à ceux qui comme lui fe difentinfpirez, 
d’étreennemis des Magifirats @ de toute fubordi-. 
nation... | | rss our 


EXTRAIT DE L? AVERTISSE- 
ment 28.le Mardi 16. Septembre de | 
_ da ge. Partie des Propheties de M, 


Lacy... ao 


a TE penfez pasqu’il y ait de légalité 
ke dans les interérs particuliers , ily © 
- “aura Ja de l’ordre & de lafubordina- © 
tion. Mais dans ce nouvel état de mon E- 
_glife, il n’y aura point de fuperieur qui 
commette d’opreflion envers fes inferieurs. 
L?adminiftration des affaires temporelles 
fera équitable & plus benigne envers le : 
genre humain qu’elle ne l’a encore été. Je — 
donnerai alors des juges & des Magiftrats, . 
comme j'en ai donne quand j’ai gouverné — 
immediatement mon Peuple , je leur fufci- 
tois des Juges qui yinfpirois & enfeignois. 
Ce Gouvernement la ayant changé en celui 
des hommes, a été la caufe de la ruine de ce 
Peuple. ‘Tous Gouverneurs detoutes efpe- 
ces feront plus équirables qu’ils ne fonr. 
~~ Les Guerres qui font les fources de l’opref- — 
fion & dela mifere du genre humain cefle- 
rontalors. A] y aura une faintrepos. — | 
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PREFACE. 


Yant dans ma Preface du Livre 
intitulé , le Cry du Defere , 
donné les raifons que jay eués 


de croire, que ies Camifards & autres, 


qui font prefentement ‘infpirez À 
Londres , ne font ni impofteurs , ni 
Enthoufiaftes ; quiconque defire 
connoître parfaitement l’état de la 


queftion avant que d’en juger , eft 


renvoyé à cette Préface. Ce qui fuir 
me regarde particulierement, & je 
le donne avec la même crainte de 
Dieu queje le ferois fi jen étois pris à 
mon ferment par autorité de Juge , de- 
quoi je prends Dieu à témoin qui ef 
le vrai fcrutateur des cœurs. 
Ayant été prefent pluficurs fois 


. depuis le mois de Novembre dernier, 


jufques au commencement du mois 
de Fevrier fuivant , aux Extafes 
qu'ont eues Mrs Marion , Page; & 


Cavalier ; je puis dire que les agita- 


tions que je leur ay vüés n’ont fait 


aucune impreflion , ni fur mon cf- 
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prit, nifurmon imagination , 3 Capa- 
ble de me porter à voulonr les imiter, 
ou den avoir feulement l'envie. Je 
puis dire encore , que. j'ai été dix- 
huit jours avant que} ’eufle de telles 
agitations depuis leur enavoir vi, & 
les miennes font encor fiabfolument 
differentes des leurs, qu’il n’eft pas 
vrai femblable que la force de l’im- 
gination les ait pa produire, comme 
quelques-uas lont penfé, faute d’y 
avoir bien refléchi. : 
Le premier fymptome de ces — 
émotions de mon corps, qui me fur- 
prit fort, m’arriva en m’éveillant, le 
premier de Mars, qui ‘fut le même 
matin que je donnai à l’Imprimeur /e 
Cry du Defert pour l'imprimer. Ces 
agitations étranges , qu’on a peine à 
décrire, m'ont continué plus ou 
moins fortes, jufques au 12. de 
Juin , avant que la parole -m’aye 
étémife à la bouche. Jc puis di- 
re tres certainement que je ne les 
ai jamaisattendues , ni defirées avant 
queje les aye reflenties : Mais com- . 
me elles ne me font point arrivées 
par un effctde ma propre volonté 
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ou defir, que jen ai eu, je croi 
qu’elles me font venues en con- 
fequence de mes frequentes prieres à 
Dieu, à ce qu'il lui plait me guider 
de fon Efprit, dans l’opinion que je 
devoisavoir , oule jugement que je 
devois faire de l’infpiration tout à'fait 
furprenante des Cevenois, qui depuis : 
deux mois failoit toute mon occu- 
pation, pourentraduire la Relation 
qui ena été faite, & la rendre pu- 
blique. 

Ces agitations . corporelles ont 
toujours augmenté par degrez, juf- 
ques à ce qu'elles produifirent leur 
effet, quifut de m’ouvrir la bouche 
pour parler, Elles commencerent 
par une maniere de refpirer toute 
extraordinaire ; & c’eft alors que ma 
tête devint fort agitée, & violem- 
ment ébranlée d’un mouvement 
horifontal tres-prompt, ou d’un côté 
& d’autre ; mon eftomach fut faif 
d’une efpece de hoquet; mes mains & 
mes bras furent violemment ébran- 
lez; enfin un efpece d’étouffement 
me faifit, ou un grand travail dans 
le gofier, & quelquefois auf j’étois 

| | da 
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‘pris de certains friflonnemens par | 
Tout monCorps, 

J’ai obfervé encore , qu'environ 
une Semaine avant que je parlaffe , ci 
fentois ma Langue fe mouvoir de 
‘temps en temps involontairement ;; 
de même que, mes lévres ma bou- | 
che & mes joués.. J’aperçüs que 
toutes les difpofitions des organes de | 
mon corps Étoient accompagnées d’u- 
ne élevation continuelle de mon ame | 
à Dieu; mon efpritétant tout rempli 
d’une joye celefte, d’un faint mépris _ 
de routes les chofes du monde, & s’a- — 
pliquant ala priere avec plus d’ar- 
deur quejen’avois jamais fait aupa- 
ravant. Mes prieres particulieres de- — 
vinrent alorsinfeparables de ces {ym- — 
ptomes ; & pendant tout ce tempsje — 
confultois Écriture avec grand foin | 
pour ma conduite à cet égard, & 
- confideroisavec une grande attention 
tous les avis que me donnoient mes 
anis. 

Aprésavoir pris tant de foin & de 
precaution pour n’étre point trompé, 
je puisaflurer fans nul doute que ies 
agitations quim'arrivent, & les pa- 


> préfère 
roles dont ; je me fers dans mes exta= 
fes , font produites par un Agent 
fuperieur , & font fi indépendantes 
de moi; queje n’ofe ni ne puis m’y 
oppoler ; ; en forte que je refte tout 
a fat paflif) Mon efprit en tous 
ces temps la, demeure raffis. Cepen- 
dant ja crainte d’étre trompé me rend 
attentif ; jufqu’a ce que ma langue fe 
trouve remuee par ce pouvoir fupe- 
rieur , qui prévaut fi bien chez moi 
que ce eft plus moicomme premier 
agent ou moteur qui parle. Etc’eft 
fi peu moi qui parle dans ces oc- 
cafions , que bien fouvent je n’ay 
nulle connoiflance du fens des cho- 
af que je dis, jufques à ce que 


aye. prononcé les paroles , & que - : 


Be les ayes bien entenduës comme 
ourroient faire d’autres perfonnes. 
Be p’eft point moi non plus qui ay 
écrit les. paroles Angloifes, qui font 
contenuëés dans lavertiflement du 
12. de Juillet, mais mes doigts fu- 
den. forcez dele faire , pendant que 
yavois les yeux fermés y & que j’ee. 
tois dans ces fortes d’agitations. 
Gel pourquoi je nie fortement. 

A iij 


Profice 


que je fois l'auteur de ces agita- — 
tions ou de cette voix. J’ay de 
plus ex perimenté par trois fois , que 
yatalors certain ton de voix. , dont j je 
ne fuis afleurement point capable 
dans ma fituation naturelle. 

Jai de grandes raifons de benir 
Dieu & de le remercier, de la bonne 
éducarion quejaicue, & de la grace 
qu’il m'a accordée de n’avoir jamais 
vécu dans la pratique d’un peché 
regnant , ou méme d’en avoir com- 
mis avec deliberation :Ainfijecroi, | 
& je le croi avec affeurance , que 
Dieu nem'a point abandonné juif. 
ques à ce point horrible d'illufion, © 
de vouloir de moi même parler, 
cotme fi c’étoit lui qui parlat parmors 
fur tout quant je confidere qu’un tel 
acte eftun crime fi odieux , que je 
meriterois fi je Pavois commis , d’é- . 
tre fur le champ précipité dans l’'En- 
fer. C’eft pour moi bien dela-con- | 
folation , & un moyende m’aflurer — 
qu’en ce temps là ,je ne fuis pas le | 
maître de mes penfécs & de mes pa- 
roles , que mes agitations me tien- 
nent ordinairement u un quart d’heue 
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fe avant que je parle ; lequel temps 
employe en prieres mentales; & 
dans des ates de refignation, fans 
avoir pour la plüpart la moindre 
penifée de ce qui feradit; quoique 
quelquefois quelques-unes £de ces 
paroles me font reprefentées en mon 
entendement quelques minuttes aupa- 
ravant que je lesprononces, Je {gat 
certainement, qu’aucun trouble d’ef- 
prit, ni mélancolie, niaucun deflein 
de paffer pour’Prophete ne m'a 
donné lieu d’étreen l'état où je fuis. 
Je joüis Dieu merci à prefent, d’une 
tres-bonne fanté, {ans fouffriraucune 
douleur & fans avoir aucune foiblef-_ 
fe quelconque ; & je ne reflens en moi 
aucun defordre procedant de mes fre- 
quentes Extafes ou agitations. Je 
dors communement fépr heures en 
vingt quatre heures, J'ai un fort 
bon appetit , je digere fort bien mes 
aliments; & j’appelle à témoin toutes 
les perfonnes avec lefquelles j’at 
quelque commerce pour mes propres 
affaires, & à toutes autres compagnies 
avec lefquelles je me trouve journel- 
lement , fi je fuis à d’autre qu’à 
| | A ny EZ 
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Dieu & a moi-méme. ; 
 Jattribué a Pobfervation exacte 
que je fais du jour du Sabat , ce qu'il 
a plu à Dieu de m’accorder plus fre- 
quemment ce jour la qu en. d’autres … 
fes favorables vifites ; & par cela | 
mêmefe les y attends — Were joye & 
confolation. Je puis dire encore que 
je croi fermement qu’une voix que 
- j'entends fort frequemment dans mon 
Cabinet, foit que je foisen compa- 
guie , ou que je fois feul , eft de 
Dieu, ayant pour m ’afleurer decet- — 
te verité employé toutes les chofes 


dont je fuis capables ; enquétes — 


raifonnemens , craintes , delibera- 
tions, précautions ; & confequem- 
ment jen ’ofe y défobeir , ni la ca- 
cher, de peur de charger ma con. 
fcience d’un fardeau infuportable 
de crimes & d'horreur ; quoi qu’en 
même temps , je fuistres-fenfibleaux 
reproches, à la perte, aux difficul. 
tez, aux hazards , aux troubles, aux 
travaux , aux cris 5 AUX mépris , 

aufquels je puis étre engagé en 
avoüant que je fuisun Infpire ; je ne 
me fries point tres- -alfeurement cls 
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gage { fans neceflité dans une pareille 
chofe , & ne pourrois même quant à 
prefent les fuporter de moi-même : 
mais la joye interieure que je reflens 
du grand Confolateur ,m’a foûtenu 
dés le commencement , & j’efpere. 
qu'il me continuera fa grace, & qu’en 
fon tems il me rendra Hiomphant de 
tout. 

Les difcours fuivans m ayant ÉTÉ 
lus immediatement aprés qu’ils ont 
été prononcés , & les divers origi- 
naux ayant été bien collationnez, 8 
réunis devant plufeurs témoins 
( aflayoir ceux qui n’ont pas été pro- 
nonés devant une feule perfonne ) 
je lesay fignées , étant tres-capable 
par le moyen d’une bonne memoire 
quej’ay, & aprés m’étre bien recueil. 
ji en moi même , de pouvoir dire 
qu'il n’y a rien én eux quine foit 
fortide ma bouche fous l’influence 
ci-deflus mentionnée. Les perfonnes 
qui ont écrit ces difcours (dont les 
premieres lettres de leurs noms font à 
Ja tête de chacun ) ont auffi figné 
les mêmes originaux lors qu'ils ont 
été complets , & font prêts d'affirmer 


wes 
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| par ferment , s'ils en font requis ; 


qu'ils onteéteé recueillis fort fidele 


ment. 

Je le repete ici comme en la pre- 
fence de Dieu à quiconque pourroit 
étre offencé ou fcandalifé fur les fujets 
contenus en Ces avertiflemens , que 
je n’en fuis point l’auteur : & que fi 
ÿétois capable d’en douter » & de 


_ les regarder autrement que comme 


un confeil venant de Dieu, ceferoit 
pour moi un déplaifir inexprimable 


d’étre un Envoyé de mauvaifes nous 
velles à mon Pais natal , que per-. 


fonne ne peut aimer plus que moi, 
Mais fi c’eft effet d’un décret du 
Ciel que perfonne n’a droit decon- 


troller , je dis qu'un tel avertiffement | 


doit fans aucune difficulté , étre efti. 


mé une grande grace de Dieu. Je. 


puis dire avec toute aflurance qu’au- 
cun homme quel qu’il foit ne peut 
m’accufer d’étre mal intentionné 
pour l’heureux Gouvernement de 
ces Ifles ; & je déclare de plus, 


qu’à l’égard de tout ce que j’ay ene 


tendu ou dont j’ai connoiflance , je 


ne {cache point que dans toutes ces 
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Exstafes il ait jamais eté dit ou pré- 
ditaucun mal contre la facrée perfon- 
nedeSa Majefté, comme quelques 
perfonnes fe font avancées de le dire ; 
mais au contraire on y trouvera que 
toutes fortes de benediétions lui font 
fouhaitées. Jay” été tres foigneux 
autant que la chofe a pu m’étre pof- 
fible, afin d’empccher qu’on ne 
puife m’imputer aucun mauvais 
deffein à cet égard, de ne confulter 
aucune perfonne fur la publication 
que j’ai faite d# Cri du Defere, nifur 
ma préface du même ouvrage, nien- 
fin fur ma prefente déclaration. Je 
ne veux point de mal à aucune per- 
fonne en particulier , ni à aucun 
ordre d’hommes en general; & je 

n’ay jamais tâché non plus d’inGnuer 
en particulier aucuns mauvais prine 
cipes contre le Clerge. Quoi que 
ce foit donc que ces difcours infpirez 
contiennent qui {era trouve fe. 
vere a cet égard , j'en appelle à té- 
moin celui qui fonde les cœurs , que 
je n’y al aucune part. 

J'avois quatres freres qui tous ont 
eu le bonheur d’avoir eu une tres- 
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bonne Education dansles Academies; | 
deux: au College de Pembrock & les 
deux autres au College de la Magde- 
laine à Cambridge : Mais pour moi 
tous mes amis, &tous ceux qui me 
connoiflent favent qu’en l'année 1680 _- 
jefuis venu à Londres, de Walden 

dans la Comté PE flex . étant age de 
16.ans & que je n’airien appris dans 
les Ecoles au dela de Virgile & d’'Hos 
race, & un peu de la Grammaire Gre- 
que. I] eft vrai qu’une année aprés, 
jem ‘appliquar à lire quelques Livres 


Latins que j’avois apporté avec moi 


de la Campagne: Mais l'emploi au- 
quel me déftinerent mes parens, 
m’ayant tourné tout à fait lef. 
prit d’unautre côté, je n’ai depuis 
jamais lu que quelques feiiilles de 
Latin, & gaéte quand par hazard je 
les ai rencontrées dans quelques 
Livres Anglois. Excepté il y a 
peut-étre vingt ans , que Jj’entre- 
pris de lire Strada , di Bello Bele 
gice : Mais me trouvant incapable de 
l'entendre, aprés en avoir lu environ. 
40. fetiilles de 120. qu’ilcontient, je 
Ielaiffai.la, De favoir dong le. 


Pro 


Latin de mes infpirations, api étre 
leflet de ce que j’en ai appris autre= 
fois, felon quejeviens d'en rendre 
compte ,ou & pareille chofe fe pour- 
roit rencontrer en d’autres perfon- 
nes qui nen auroient pas appris 
plus que moi, c ‘eft ce que je laifle 
à decider à d’autres. Je dis de 
plus ; que quant à moi je fai que je 
n’entens pas méme l’Anglois de plu- 
fieurs de ces paroles, finon lorfque 
Pinfpiration méme m'en apprend in- 
terieurementlefens, & que je n’en 
connois pas méme la vraye conjugai- 
fon : Et fi peu que lorfque je fuis 
hors de mes extafes, je fuis abfolu- 
ment incapable de compofer rien de 
pareil, quelque effort quejefañle. Sr 
bien que je puis dire , que teus les dif= 
cours {ufdits font venus de mo: fans 
les avoir premeditez, & fans'avoir pa 
juger en quelle Langue PEfprit vou- 
droit parler par ma bouche, jufques 
au moment que je les ai exprimez, 
Ce qui a toujours été avec les mémes 
_mouvemens de téte & de corps que 
j'aici-devant décrits: & quime cau- 
{oienr tant d’agitation, que cela {cul 
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auroit été capable de déranger le dif. _ 


_ cours le mieux étudié par les perfon- 


nes les plus favantes. Dela méme mae 
niere je puis dire, qu’il y a en cette 
Ville plus de cent perfonnes qui peu- 
ventattefter que le François: que je 
parle en d’autres occafiens, eft infini- 
mént au deflous de celui qu’on trou- 
ve ences Difcours. | 
Les paroles Greques qu’on trouve- 
ra en quelques-uns de ces Dif- 
cours, font forties également de ma 
bouche; & le fens d’icelles a été im- 
primé dans monentendement au mo- 
ment que je les ai prononcées, encore 
que je n’en entendifles pas bien les 
paroles. Ilyaauffñi dans l’Anglois 
quelques phraies ou manieres de s’ex- 
primer , lefquelles je ne fache avoir 
jamais luës, entendués, ou penfées, 
jufques à ce que je les ayes proferées 
& vies comme ont fait les autres au. 
diteurs; toutes chofes que je regarde 
comme étant l'effet d’une caufe fupe. 
rieure, & donc J'ai eu. la promefle du 
S. Eiprit, par la bouche d’autres per- 
fonnes , long-tems avant que j’aye 
parlé en autre langue que PAngloife. 
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De la même maniere j’attends le don 
de faire des guerifons miraculcufes, 
& d’autres favorables promefles , {e. 
Jon qu’ilme l’a été promis par PEf | 
prit de verité. Lefquelles promefles 
ont aufli été faites à plufieurs perfon- 
nes déja infpirées , & à plufieursau- 
tres qui ne le font point encore. 
Mais bien loin que par là je préten- 
de à aucune juftice devantDieu,je ree 
connois que nous n’en avons qu'au- 
tant que nous fommes couverts de 
celle de notre Sauveur ; ie croi méme 
qu’il y a une infinité de perfounes 
dans ce Royaume bien plus faints 
que je ne le fuis. Pour bien des 
raifons donc je n’ai jamais attendu une 
telle diftinétion de la part de Dieu, 
ce qui me perfuade de plus en plus 
que Dieu ne l’a pas fait pour aucun 
bien qui fe trouve étreenmoi; & ce- 
pendant je puis dire, que la bonne ef- 
perance que j'ai toujours eué de la vie 
éternelle par Jefus-Chrift eft encore 
lamémeenmoi. Jenefuisrien, & 
ne préteads à rien hors de PExtafe;_ 
auquel état je ne fuis pointmoi-mé- 
_mc;& je fouhaite bien que les autres. 
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fayent de moi la même opinion que 

j'en ai ,& je fuis bien perfuadé , 
que toute perfonne qui fera bien. 
‘convaincue en elle même qu’el- 
Je a regi une pareille commiffion 
deit l’executer fi elle ne veut pas étre | 
_ expofce aux plus grands malheurs en 
cas qu’ellela néghigé.  « 

il y a déja pluficurs perfonnes de 
nôtre Nation , qui ont les fymptomes : 
png nic de Poffice. de Prophe-. 

, & qui problablement recevront : 
avant peu l’entiere perfcétion de leurs © 
organes pour la chofe. Quelques. 
uns même ont déja la bouche ouverte | 
pour parler. Un d’eux a deja eu des 
vifions dans fes Extafes. Je puis 
attefter pour moi, comme d’autres | 
le peuvent faire pour eux mêmes, — 
que ceux d’entre nousqui font ain. 
infpiréz , ont fouvent déclaré aux 
autres leurs penfées, & l’état de leur 
ame. Dieu nous aauffi répondu par 
eux à quelques demandes particulicres 
que nous lui avons faites dans nos 
pricresles plus privées.  DiversSo. | 
ciniens ont été forcez par ce moyen , 
@avoiier & de confeffer la Trinité 


# 


IN 
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_ &crousqui y font attention font obji- 
gez de reconnoître qu'elles tendent 
_abfolumentà fanctifier puiffamment 
nôtre vic, Je connois certainement 
que pluficurs de mes prieres à Dieu 
m’ont été réponduës par des paroles 
prononcées par ma. propr € bouche, 
bien des fois depuis.que j'ai été ain 
vifité.. se etd eh . ase 
» Cette Mifion n’aporte aucune 
nouvelle doctrine, ni elle n’avance | 
_ rien guine s’accorde. parfaitement 
avec. |’Ecriture, . Sainte. . Elle 
nous donne a entendre qu’on peut 
attendre par une effuGon de PEG 
prit dutres-haut , lerapel des Puifs, €$ 
fa pleinitude des Gentils, dont les pree 
miersfruits qu’en ont recueilli, les 
Apotres aflureplitor qu’elle n’exclud 
Ja pleine recolte. d’iceux ; car ce que 
Jes Apôtres reconnoifient des Juge- 
mensde Dicu fuivant les Prophe- 
fies de Joel , marquebien que ce.qui 
_&rriva lors dela premiere Pentecote, 
ne fut pas accompagné d’un Juge: 
ment univerfel ; & sil arrive un jour 
comme i] arrivera que:tous les hom- 
B : 


mes depuis le plus grand jufqu’aë 
plus petit foient enfeignez immedia. © 
tement par le §. Efprit . il me fem. 
“ble qu’on en peut conclure , qu’on 
n'aura pas befoin alors d’autre maître 
que lui: & fupofé qu'il s'élevät 
“un vrai Prophete , on ne pourroit 
pas le rendre refponfable des Ju- 
gemens de Dien qu’il auroit a- 
noncez par avance par le pouvoir 
du Dieu Souverain, comme fi de fui. 
_mémeilavoit attiré ces Jugemens là. 
L*humiliation& une crainte religi- 
eufe conviendroit beaucoup mieux 2 — 
ceux aufquels ces Jugemens auroient — 
été adreflez ; car cela pourroit étre 
propre, finon à détourner les coups 
du Ciel dont un Païs feroit menacé, 
au moins a les faire diminuer de beau- 
coup, & fans doute auffi à en exemp- 
ter perfonnellement ceux qui à une 
telle menace auroient été portez à 
s’amende:. Plûtà Dieu qu’en cela 
je pufle avoir le fort du Prophete Jo- 
nas. Il feroitencore à fouhaiter, que — 
les Chrétiens au lieu de s’amufer 
comme ils font, à difputer fur tour 


fo 


Preface. 
lesavertiffemens qui leur font adref- 
fezde la part de Dieu , & de tirer 
vite en eux-mêmes des conclufions 
& deneconfulter que le monde fur 
leur opinion, ils vouluffent bien fe 
donner le temps d’examiner avec foin 
les faits fur la matiere dontil feroit 
queftion , felon que la nature & la 
confequence de la matiere le requie- 
roit; & qu’alors mettant a quartier 
toute prévention , ils vouluffent bien 
aufli rechercher le Trône de Grace, 
d’une affection vive , pour étre faits 
‘participant de ces dons extraordinai- 
res deGrace qui font ici promis,’pour 
voir & éprouver fi ce n’eft pas la le 
moyen dont Dieu veut fe fervir pour 
féeller la verite de cette Revelation. 

Finalement, je déclare avec toute 
Ja fincerité poffible , que je n’ai ja- 
maiseu ,ni n’ai aucune vue perfon- 
-nelle dans la proteftation que je fais 
ici: le Clergé peut exerce: contre 
. moi fes cenfures comme il le trouvera 
bon ;mais je protefte ici comme étant 
une yerité ccrtaine que je n’ai aucun 

_ deffcia d’entreprendrefur leur charge, 
ba 1} | 


- 


side me rendre chef de Sette ; ni 
‘enfin de  prétenûre établir: de noû- 


‘veaux principes. fai déclaré ici la 
‘vocation que je croi avoir. Et je fuis 


“bien perfuadé que celui qui m’en- 
voyetcraconnoitre qui de ceux qui 


“Sen'moquent où de moi font dans 


Perteur. Jefouhaitte& j'enai prié 
“Dieu bien des fois comme jel’en prie 
‘encore , qu’autant que fa verité, fa 
fageffe & fa gloire le peuvent per- 
mettre , il fafle que ocean de fes 
“Graces qu’il nous a promis, fe ré- 


_“pande far nous , fans étre accompagné | 
d’iucuns de {es Jugemens. Quand 


aux menaces des Jugemens de Dieu 
far cette Ville & furce Royaume, 
que jai dénoncés, quoi queletemps 
he m’ait pasété diftinétement révélé, 
je ne doute: point, qu’au plus 
“tard cela ne commence à arriver dans 
pe demois ; & comme la Divine 
Providence par l'incerticude du vrai 
remps de la chofe , nous donne à — 
Vatrendre tous les jours ; ceft €vie — 
demment fon defiein que nous prof. | 

‘tions fans aucune remife de l’avertifle. 

ment qu’il nous en fait donner ici; & | 
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bien heureux feront ceux qui volon- 
tairement ne fe laiferont pas furpren- 
dre parces Jugemens , & qui nefe- 
ront pas de ceux gui par un endurcife 
fement de cœur, veulent étre cone 
vaincus des chofes par leurs propres 
fens , puifque cela ne fe pourroit 
terminer pour eux quepar des pertes 
irremediables. 

Depuis que les paroles fuivantes 
ont été milesen ma bouche, j’aijugé 
qué mon devoir tant envers Dieu , 
qu’en vers mon propre Païs,m’a de- 
mandé que yeuflea les rendre publi- 
quesautant qu’il me feroit poffible, 
afin que tous les hommes en pufñlent 
étre épouvantez & en fiffent l’ufage 
que leur confcience requerroit d’eux. 
Je laifle à prefent aux parolss mêmes- 
à s’exprimer, ou à fe faire entendre, 
& à leur auteur pareillement. 


JEAN] LACY. & 


à Londres le 18. 

juillet $707, | ¢ 

‘Neo Le Notes qa on trouvera en marge 
ont ere ajoñtées parceax qu: ont Corse 

ses avertiffemens, 


Bip 
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| LES én 
AVERTISSEMENS 
PROPHETIQUES 
DE MONSIEUR 


IEAN LACI 
| GENTILHOMME ANGLOIS, | 


Qu'il a prononcés fous Poperation du 
S. Efprit, & qu’ona recuillis lers 
qu'il les prononçoit. | 


a 3. Le Mardi 12. deFuin 1707. ZL, 


craignez, craignez, craignez. Je 

fuis le Seigneur de toute la Terre,qui 
fuis venu pour vifiter vos iniquitez , pour 
abatre , & pour arracher , & pour purgef 
le monde de rous hypocrites,  Aujour- 
d’hui jevousappelleala repentance: chois - 
_$flez , acceptez ou refufez. ahs 


a à Le Vendredi 1$. de Fuin, €, En 


O Vous durs de cœur & incredules ; 


~ Omes chers petits enfans;les hommes de 
laTerre vous a mamain?Q 
: @ ay 


2 Avertiffemens 

poudre, poudre squoi! poudre rebelle 
veux-tu contefter contre moif Contefte 
avec.ceux la. © vous routela ‘Tèrfe , fe 
veux vous faire connoitre que, Fefuis, Les 
hommes ne prévaudront pas plus long- 
temps. Non je ne veux point avoir de 
_competiteuren mon Throne : ils verront 
queje fuis, jefuis ; je fuis. Leshomtnes 
me forceront-ils? O foux, foux, je fuis 
affisau Ciel ;où jé me ris des vaines pen- 
fées , & des enrreprifes des hommes contre 
mon Chrift, La Terre fait du bruit, & 
la Mer Rugit! Quoi! contre leur Dieu , 
6 toi Terre, tremble à Ja prefence de ton 


- Dieu. ee 
3. Lemémejour, C.F. 


O vous Brebis de mon Troupeau ; ve- 
nez , yenez venez à votre Berger quivous 
appelle de tous les bouts du monde. O 
vous Brebis d’Ifraël, Brebis égarées, ve- 
néz , venez à vôtre Berger, à vôtre Seigneur, 
qui par vousa été crucifié , i} vient à prefent 
pour vous ‘appeller à lui; n’endurciffez 
pas vos cœurs Comme ont fait vos peres. 
Cols rôides ; cœurs: endurcis ne.voulez 
vous pas venir à prefénr? : Voulez-vousen:, 
core lapider mes Prophetes queje vous er: 
voye,en melevanrdu matin? Retournez, 
retoyraéz ‘vous, rebelles d’Ifraël. : Venés 
venez à moi à prefent que je viens pour 
prendre poffefiondemon Royaume. Vos 
péres-m'ont reyetté parce quo J'étois : paus 
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vre. Vous voudriez venir à motpour étre 
tous Rois ou Princes. Allez ; cherchez 
dans vos écrits les chofes qui fonc écrirés de 
moi , touchant ce jour:ici. :- Oh mes enfaris 
ô mon ancien Peuple, n’endurciffez point 
vos cœurs. Mais plütôt foyez des pre- 
miers à veñir à moi vous tous qui m’enten- 
dez aujourd’hui; venez , venez ; montrez 
leur le chemin , ne leur foyez point une oc- 
cafion d’endurciflement. Je dis que ceux 
qui croyent voir feront faits aveugles. 
Venez donc mesenfans , venez mesenfans, 
venez apréndre, non pour impofer, ni pour 
vousopofer à moi. Voyez,}’aimon Van 
à la main , & je vannetoutela paille de la 
Tecre, Humiliez-vous devant moi, qui 
fuis vôtre Dieu. Quoi, pas devant moi ? 
Recherchez les Ecritures, car ce fontelles 
quitémoignenrdemoi. Si vous étés trop 
orgueilleux. pour ne vouloir ni chercher ; 
niaprendre, vous mourezdans vos pechezs 
Je n’enfeigne pas comme jes hommes en- 
_feignent; care vois dans lescœurs, & jé 
touche les cœurs de ceux que j’ai élus, 
Mes Brebis écodtent ma voix. Je ne fuis 
point unétranger à leur cœur. Je futs le 
bon Berger. Je ne cherche pasle vôtre, 
mais c’éft vous-mémes que je cherche. 
C’eft vorreinterét & vôtre devoir de me 
chercher les premiers ; & cependant moi 
qui fuisvôtre Dieu veux bien vous cher- 
cherles premiers. Ne viens-je pas pour 
vous donner un Royaume? Où eft le do- 
Minateur du monde , quidonnea fes fervi- 
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teurs de tels gages > Ex cepeadant ils fe fe 
vent et travaillent pour lui. C’eft un en. 
nui pour vous que d’étre feulement un 
heure en prieres avec moi. Ouvrez vos 
bouches en prieres,etjel’emplirai. Vou- 
lez vous mettre à bout le Dieu de route mi- 
fericorde qui vous appelle> Recherchez 
Dieu. Je vous apelle; et vous ne voulez 
‘point répondre Oh ! pourquoi cela? 
Oh peurquoicela? Ahdourerés-vous tou- 
jours! Croyez mot: fi Vous aimez Je monde 
plus que mo}, allez,alleés, allez,periflez avec 
le monde. Jene reviens pas pour étre crucifié 
derechef. Non ; non , nonce que je viens 
“ge pour affujetrir routes chofes fous mes 
teds. rei 
Ys LeSamedits.deFuin, E, F, N- 


Jaichoifi ce lieu ici pour ma demeure, 
pour ma gloire. Je ne veux point. que 
vous ayez aucun qui préfide fur vous, c'eft 
moiqui veux prefider fur vous. Je veux 
faire connoitre à ce Peuple ma volonté; 
car j'ai beaucoup demesenfans'en cette 
Ville,en cette Ville. Jeveux les repaitre 
d’eau vive. ‘Je veux placer mon Chan- 
delieriei. Et il donnera fa lumiere bien 
loin d'ici; car routes Nations me connoi- 
tront, Lalumiere éclatante,, la gloire de 
ma verité fe répandra au long & au large: 
elle ébloiiira. par fa clarté, & effacera le 

Juftre dela fageffe humaine. Elle fera tai- 
rela fageffe des Sages : fages:dansleurs pro- 
pres yeux, mais fols dansles miens :fages 
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pourtromper , fages aaveugler. Je les 
_punirai, carils travaillent, nonpour ma 
gloire ,mais pour la leur propre. Nona 
non, non, je le vois. Ils s’imaginent 
pouvoir fe cacher , maisjevois , Je vois 
toutes chofes. J’aichoifi de foiblesinftru- 
mens , des chofes foibles pour confon- 
dre les fortes; &roi monfls, toi,toi, 
quoi dqu'ignorant , tu fera en état de 
t'opofer à leurs efforts malgré routes leurs 
fciences. © mon cher enfant je me fou- 
viens de ta maifon, & j’en veux avoir com- 
paffion encore qu’ils m’ayent beaucoup 
œffenfé. Sois fidele & obeiffant à mes 
Commandemens. Ne crains point. Je 
fuis bien enérat de proteger tous ceux que 
jemploye. Je me reffouviendrat de tous 
ceux quitravailleront à mon œuvre , & qui 
fe dévoüent à mon fervice , mais iJ faut auf 
qu'ils me donnent leur cœur , & leur 
Cœur tout entier , rienmoins ne peut me 
@ontenter. Laiffe ]à le monde, & n’aye 
foinderien ,derien. Je fuis fufifant pour 
fournir à tous vos befoinsfans que vous en 
preniezfoin. N’eft-ce pas moi qui nour- 


ris les oifeaux? Vous m’appellés vôtre 


pere, comportez vous donc envers mot 
comme des enfans. Ah! enfans com- 
‘Mme vous étes , vous ne fauriez rien faire 
pour vous même, Toute Ix Terre 
ne m/’apartient-elle pas? Et ne puis- 
je pas vous donner tout ce que je croi- 
raivous étre propre # Pourquoi donc 
ANCZ VOUS peur » & aves VOUS recours aux 


. 
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hommes ? Affurez-vous fur moi, & rien: 
ne vous manquera. J’aime un homme qui 
fe donne à moi gayement & de bonne vo- 
Yonré- Jemeréjouiraienlui , en lebenif- — 
fant detourmoncœur. detoute moname. , 


parle i eux , fais que c’eft le grand JESUIS. 
fs parlerataleursames, & répandrai-mes _ 

enediétions fur ceux qui fe trouveront être | 
volontaires & obéiffans. Mais pour les 
méchans, ‘Jes obftinez, les rebelles, je les 
jetterai dansl’Enfer. Et quant aux debon- 
naires de la terre quifont miens, je les raf- 
fafierai d’une eau vive qui les raffraichira, 
& quirépandra une joye dans leur cœur 
qu'aucun autre qu eux ne pourra connoitre. 
Ah! fi vous connoiffiez les tendres com- 
paffions que jai pourvous, jamais il ne vous 
Jarrivercit de me fermer l’entrée de vôtre 
cœur. Oùjedemeureje veux être Seigneur. 
& Roi. Je ne veux point demeureroù jene 
puis érrele feul Maitre. Je veux vous ex. 
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‘clurre. Teveuxétre Maitre abfolu où je 
fuis. Alors vous vous réiouirez en moi, & 
non point au monde, nien aucune chofe 

ui vous appartienne. Non,ce font mes 

ons & les dons que je vous ai faits font & 
moi& non pas à vous ; C’eft pourquoi 
je vous dis ne vous en orgueilliffez 
point. Ne tirez point. vanité de ma 
gloire. Votre joye feroit. accomplie fi 
je déployois fur vous toute la gloire demon 
amour ; vousenferiez tout a fait englou- 
tis; non, je remers dans le Ciel à vous rendre 
participans du fouverain bonheur. Quand 
J'aurai bien fortifié routes vos facultez, a- 
lors vous pourrez voir ma face; mais non 
pas auparavant. Si je vous faifois voir 
feulcment ma bonté par derriere , & que 
je ne vousfupportañles point, vous feriez 
aneantis. Quoi! neme point aimer quand 
je vifite vos cœurs d’une lumiere & d’um 
amour celefte! Vous mes chers enfans, 
quels delicestrouvez-voustant dans cette 
Terre maudite , que le peché afi fort 
envenimez par fa contagion © Quel eft ce 
plaifir-la, mes enfans? Eft-ce plus que je 
ne puis vous donner ? 


5. we Dimanche 15. de Fuin, B.C.E.F.Ne’ 


Ecoutez Terre, je veux faire une œuvre 
en vosjours , que tout le monde verra, & 
 s’enréjoûira , car voici , Voici vous qui 
étes ict prefens , ce n'eft pointlala maniere — 
deshommes, c’eft que le fon de ma voix 
fera entendu parmi seutes les Nations, 
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. Perfonne: ne pourr? fermer la bouche de 
ceux à qui je Vouvrirai, car je leur feraiun 
_puiffant Roy. Le Seigneur eft monté pour 
prendre à lui l’aurorité qui luieft due , 
qui lui eft due , qui me le difpurera ? 
Qu'ils fe levent & fe metrent. en ba. 
-taille contre mot. ; Je fuis l’Efprit au- 
quel ceux des hommes rendront témoi- 
gnage. Queftes-vous mes chers agneaux ? 
Qu'elle eft lamaifon de vôtre pere? Eres- 
vous meilleurs queles autres? Non, vous 
ferez humiliez devant moi, & aucun hom- 
me ne partagera magloireavecmoi. Oto} 
mon enfant prens garde , prens garde, 
-prens garde. Si je fais de grandes chofes 
partoi,tu n'en eft que l’inftrument , car 
c'eft ma main qui opere. Prenés.confeil de 
moi més amis. Demandez-le moi, & 
vous en aurez-un bon. I) n’eft point befoin 
de confulter les hommes , je vous conduirai, 
je vous tirerai de toutes vos difficultez : Ce 
quielt des montagnes par raport à vous, 
_weftdutoutrien.par raport à moi. Je les 
foufle comme fi ce n’éroir au’un feul grain 
depouffiere. Je veux que vous foyez éprou- 
vez, Je vous éprouverai comme on éprou- 
ve lor dans la fournaife. Je veux jetter 
hors de vous, tout ce qui ne m'y plait poing. 
Je veux que vousn'ayez aucune duplicité, 
nireferve ; je ne veux point que vous 
foyez doubles. de cœur, Sçachez que fi 
vous perdez quelque chofe à mon ifervice je 
vous récompenferai fufifamment. Qui 
eft-ce qui a jamais perdu en mefervant? Je 
vous delivrerai & vous m'en glorifierez, 


Je veux étre vii dans les senebrés d’affii- 
ction. Je veux parler de paix quant le 
monde ne parlera que de guerre, Ma gloi- 
reéclatante s'élancera d’entre mes Cherite 
bins dans vos ames. Vousconnoitrez que 
c’eft moi ,c’eft pourqnoi ne craignez per- 
fonne. Nefuis-je pas vôtre récompenfé 2 
6.  Lemefmejour. BLE. F.N, 


O Cieux chantez ; & toi Terte réjoüis 
toi, car ton Dieu vient avec Majefté, pour 
prendre route la gloire du Ciel & de la Ter- 
re. Que les hommes grincent les dents & 
Jes' Demonsenenragent. Tremblez cœurs 
endurcis. ‘Car je ne fais pas feulement 
trembler la Terre mais aufli le Ciel, fe 
ne fuis pas un homme qui vueille me moc- 
quer des autres , ou qui veuille étre mocqué 
plus long-temps. Vous mocqueurs fi le 
Diable voustrompe, fi vous vous decevez 
vous même , pour rout cela vous ne fçauriez 
éviter mes yeux , Oui mes yeux qui voient 
tout. Toutes chofes feront mifent en la 
balance, & toutes celles qui manqueront 
de fincerité feront jettez dans le feu de l’En- 
fer, ‘Toutes les apparences des hommes... 
élevez vos cœurs en haut, & les ouvrez. 
Soumettez vous à aprendre de moi, La 
priere eft pour mot un Sacrifice de fotieve 
odeur. Parce que toutes chofes conti- 
‘Auént comme,elles ont éré depuis plufieurs 
fiecles & generations, eft-ce une raifon pour 
Aau'elles foient toujours les mêmes? Eft- 

e 1a votre fentimens vous fages?: Jeveux 


Ÿ' 
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créer routes chofes-nouyelles ; n’eft-il pas 
ainfi écrit? Vousregardez & voyez te de- 
hors de mon Serviteur , qu’eft-il finon peu 
de chofe comme vous éccs? Moqueurs qui 
»apt.appercevoirla Divinité de Chrift fous 
fa forme humaine > Avez-vous feulement 
desfens corporels# Obfervez ce que dit 
l’Ecriture. phe? chez vous & y regardez; 
regardez fielles ne témoigne pas de moi, 
- cecin’eftpas mou ouvrage?, Levez-vous — 
»& le défendézs-autrement Dieu fera contre 
-vous. .Ikeftronjours le méme, hier, au- 
-jourd'hur; & erernellement; Je méme dans 
 fesanciens Servireurs aux premiers ages, 
Sz jle mémerà -prefent.. Allez, allez de- 
anandet& yos Miniftres; allez leur dire de 
fa chercher pour vous en inftruire.. . Cepen- 
‘dant un:chaciin: répondra pour, fa. propre 
“ame; carJed’en airendu refponfable, Mais 
“ils dormentau: heu de -veiller ,1ls. donnent 
“de fauflesallarmes, jeles.enpunirai. .Ma 
parole paffeawtravers du feu, rafinant des 
“hommes contentieux , lefquels y mêlentce 
qu'ils leurs:plair, & quien décournent Je fens. 
Mais je veux ouvrirles yeux des aveugles, je 
ineferaicomnoitre a chacun qui viendra à 
mopar da priere, defirant fincerement con- 
noitre 8zid’étre enfeigne; car Je-n’inftruits 
pointfelon la. fapicnce des hommes. Je 
n’enaiquefaire,». Je nem’en fyis pas fervi 
dans les premieis ages de l'Eglife: L'In- 
fpiration du Tout puiflant, donne de meil- 
deures connoiffantes.quetoutesles Acade- 
mies; Deograndes paroles.; & des fons » 
vuides 


ASS 
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guides ne fignifient rien. Je puis donner 
aux plus foibles une fageffealaquelle ne 
pourront contredire les plusSavans, ni te- 
nircontr’eux. Mais je veux plaider d’une 
autre maniere avec ceux qui volontaires 
ment ferment leurs yeux pour nepasvoir. 
Je veux contefter d’une autre maniere avec 
eux: Je veux vomir dema bouche toutes les 
Eglifes corrompues , & ceux qui les enfei- 
gnent. Onconnoitra que c'eft moi , & 
non les inftrumens qui feront cela. Jene 
choifis point les Scavans , maisles foibles 
afin de faire connoitre que ma foiblefle eft 
plus forre que toute leur fageffe. : Jeles füis 
& les trouve dans toutes leurs retraites. 
‘Venez , la ligne eft pofée , afin que toutes 
chofes qui ne feront pas trouvées droites 
- foient abolies, droite , dis-je, fuivantma 
parole. C’eft moiqui jugerai ce qui fera 
droit ou tortu.. Quidoit juger fi ce n’eft 
moi? Moi,moi, le grand Jehovah. 


7. Le méfme jour. 


Vous bons compagnons , que vous etes, 
‘penfez-vous que tous ceux-ci foient ivres 
comme le furenties Apôtres aujour de la 
T, Pentecôre ?O vous qui vous mocquez de 
la vraye Religion , fçachez que c’elt moi 
& non pas eux qui Vous parlent, connoïfiez 
-vous qui je fuis>? Je fuisle grand Jehovah. 
Si vous fçavez qui c'eft , craignez-le. 
Mais quoi que vous puifliez penfer , je viens 


pour juger felon vos penfées & vos actions: 
Voulez-vous attendre que vous foyez dans 
Pe C ; 
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YEnfer pour me connoitre. Si vous le. 
voulez, éloignez vousdemoi. Eft-ce une 
chofe étrange que ce que vos yeux voient » 
cela paroitfort étrange , cela peut étre , 
car je viens pour faire en vos jours fur la 
Terre, une œuvre que ni vous , ni vos pe- 
res m'avez vue. . Jefuisun Dieu mifericor- 
dieux, quienvoye mes meffagers devant ma 
face. $i vous fcandalifés en eux, vousne 
pouvez tenir devant ma face quant je vien- 
draipour juger la Terre. Voici l'Etoille 
dumatin. Le jour va paroitre fur eux. 
Ceux quifont {pirituels le peuvent difcer- 
ner, Mais comment ceux quifontentiere- 
ment noyez dans leur fenfualité , pour- 
roient-ils entendre les chofes fpirituelles? 
Je ne rejette perfonne abfolument ; mais 
je vous donne le temps de bien penfer, & 
vous étes de volonté à connoitre ce que 
vous voyez, & ce que vousentendez. Si 
vous voulez connoitre au julte ce que c’eft, 
examinez-le fans partialité ni prévention; 
fans égard pour aucun parti, ou opinion 
particuliere. Je vous charge , en Dieu 
pitoyable de ceci ; tous tant que vous €tes en: 
celieu , voyez comment-vous en répondrés 
un, jour. devant moi 3 car Je veux 
voir comment chacun de ce lieu prendra. 
cetavis qui eft donné dela. part d'un Dieu. 
charitable & mifericordicux. Je vous: 
ordornederompre vos Cœurs. Où font les 
humbles? Jene veux écouter que ceux qui 
ont le cœur rompu, & font fortsen la foy. 
Ai-je. jamais promis dans mes Ecritures — 


Prophetiques. 13 
mon efprit , finon :à ceux qui Île cher- 
chent avec empreffement? Ce n’eft pas 
un fouhaitfeint. Ce n’eftpas un defir ites 
rile. Si vous penfez aux prieres ardantes 
que j'ai requifes ; que penfez-vous des prie- 
res de l’efprit par desfoulpirs qui ne fe peu- 
ventexprimer. fJ’écourecelles-làä, & non 


_pointces bruits , qui font les effets d'une 


affection froide. Tous tant que vous étes, 
n’avez-vous pas befoin d’étre inftruits2 
Mais à qui voudriez vous aller ,fi ce n’eft 
au pere de la lumiere , des efprits, des 
hommes? Connoiflez-vous , que vous le 
méprifez. Profitez de chaque moment. 
‘Dn diten plufieurs endroits de mes 
“critures , que quelques-uns me recher- 
cheronttrop tard. Moi qui vous invite, 
& vous appelle à prefent par la bouche 
d'un de vos compagnons qui eft une tres- 
foiblecreature. Jene demande point que 
vous criez aprés moi en vain. Non, ma 
bonré demande queje vous apelle extraor- 
dinairement pour vous éveiller de vôtre - 


_affoupifflement, Sçachez, que vous n’a- 


vez pasencore long-temps a dormir, c’eft 
pourquoi faite vite ce que vous avez à faire. 
fe vous appelle. Je vous dis lifez dans 
mes Ecritures , tout efprit quine peut étre 


_ éprouvé par elle , & enfuporter l’épreuve, 
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n’eft poinr de moi. Mais fi vous voulez | 
juger des chofes qui font de Dieu , qui dois 
vousjuger ; prenez garde à ce que vous fai- 
tés. mie 

Si vous defirez connoitre de moi quelque 
| Cy 
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été pre- 
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chofe de plus , vous l’entendrez dans ce 
lieu que j'ai choifi; maisfcachez que jene 
fuis pas'du nombre de ves compagnons que 
vous trouverez bien-tôt. Quoi! ne vou- 
lez-vous pas craindre Dieu ? Je. con- 
mois ceux quime craignent. Mais fi vous 
m'’infultez avec mépris; foyez affurez que 
je maintiendraj mon ouvrage, ma Parole 
netombera pas tant que ie Soleil & la Lune 
dureront : j'entend mes paroles & mes pro- 
mefles. O! vous qui étes capablesdécon- 
noitre les bonrez que j’ai pour vous ; ê vous 
qui convoiffez ce qu’eft l'amour de Dieu! 
venez , & priez : venez ; pourriez vous 
refufer un pere tendre & pitoyable , un 
perecelefte? Eprouvez moi fi jene ferai 
pas defcendre fur vous une rofée meilleure 
que Ja Manne? Si vous avez foif sje defalre- 
rerai vos ames. Si vous vous pamezily aun 
ruiffeau qui rejoüit en haut la Cité de Dieu, 
lequel même désà prefent coule {ur la terre. 
Goûtez , & voyez. Vous qui en avez goûté, 
venez à vôtre Dieu comme à une Fontaine 
fans fond. Vous pouvez boire abondam- 
ment, vous pouvez étre fatisfaits ici bas; 
& quefera-ce quand vous ferez la haut dans 
mes bras. Je vous tends la main mes 
chers petits enfans. Ne craignez point 
un Dieu qui fçait condefcendre a vos foi- 
bleffes. . Craignez-le pourtant d’une crain- 
te religieufe. 


8. Le mefme jour. B,F, 
_ J'aibeaucoup de chofes à vous dire mes 
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enfans; maisje remarque vôtre foibleffe. ,,nc£ 
- Vousn’étes point encore capables de por- dans une 
ter ce que j’ai avousdire; car ee font cho- maifon 
fes trop étenduës pour vous. Je veux vous particu- 
nourrir delait, jufques à ceque vous foyez liere: 
fortifiez.  Alorsje vous repaitraide vian- 
des fermes. Le monde ne peut porter ce 
quejedisa prefent. Qu’ilsme ferment la 
bouches'ils peuvent. Jeleur parlerai bien- 
tôtenune autre Langue. Je fai qu'ils ne 
veulent point m'oûir., Ils ne veulent rien 
favoir. Ils haiffent d'apprendre de moi, 
Chacun s’enorgueillit de fes propres voyes, 
Ils font remplis d’eux-mémes, celqui fair 
qu’ilsne veulent recevoir riendemo1. Sije 
leur parle ils l’oublient aufli-tôr. dire fr 
de vous, mesenfans, de meilleures chofes. 
Sovez feulementaffurez que le nombre de 
mes fideles eft grand à vos yeux. Ils feront 
dans bien peude temps connus des autres 
hommes. C’eft pour l’amour d’eux que 
yenvoye ainfimes Ambaffadeurs. Grande 
‘oppofition eft faite contr’eux, & mémede 
la part des fideles3 c’eft pourquot:mes En- 
voyez ont unerudetachea faire. Mais. je 
laleurrendrai aifée: Jeveux leur aider à 
porter ce fardeau. Les confolations inte- 
rieures que je leur donnerai, feront ce qui 
leur aidera à lefuporter, cequi contreba- 
lancera, méme au dela, touresles difficyl- 
tez exterieures qu’ils pourront rencontrer, 
Mon Efprit eft bbe Confolateur. Ils font fi 
étrangers à la vraye joye qu’ils ne la con- 
noiffent pas. C’eft pourquoi mesenfans ne 
| C iy 
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penfez point davantage. Pefez toutes choa 
{es ala balanceduSanétuaire. Pefez-y vos 
incommoditez ou afflictions, & vous y 
trouverez de grandes benediétions, Jen’ai 
fair eucore à prefent que commencer. C’eft 
ici le jour des petites chofes : Mais certe pe- 
tite nuée couvrira toute la terres parce 
qu’elleeft à moi. Mon pouvoir la fera 
triompher des Demons & deshommes. Je 
vous connois thesenfans. Si vous pouvez 
croire Je vous tiendrai compte de vôtre foi; 
car fans cette foi vous n’avez rien à attendre 
de moi, Lestours du monde, & la pruden- 
ce mondaine donnent un étrange biais aux 
chofes. Les Lions rugiront aprés leur 
proye, maisils s’en retourneront fans avoir 
rien pris, Pauvres & foibles creatures qué * 
vour étes ,je vous montreraiau monde, afin ~ 
qu'ils fachent que c’eft moi, & non pas vous 
qui faites tout ceci. Jemetcrai une chofe 
fur vous ;Jene vous dis point ce que c’eft; 
mais certe chofeétonnera tout le monde.Si 
vôtre foi elt veritable, ellecroitras Faites: 
en donc l'épreuve , c’eft toutce que vous 
avez à faire. Je répandraï tres-affurement 
de mon Efprit furtoute chair. Je nelaiffe- 
rai furlaterre que ceux-qui auront de la 
foi. Car lifez. Belle dans fa fituation: 
La joyede routela Terre. - Toute la Terre 
_c’eft la Montagne de Sion, la Ville du grand 
Roi. MonChrifty regnera. Heureux fe- 
ront ceux qui defireront y demeurer. I] 
weft point poffible d’en concevoir le bon- | 
heur avant que d'en avoir été fait partici- 
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| pant. Priez fenlement, priez que le Sei- 


gneur augmente votre fol, afin que votre foi 
vous fafle anticiper certe joye là. . Soyez 
affurez que ceux qui font avec vous , font ¢n 
plus grand nombre que ceux qui font con- 
tre vous. Mesenfans , necroyez-vous pas 
que mes Anges font campez autour de ceux 
qui me craignent > Une Armée d’Anges ne 
vaut-elle pas mieux que la meilleure garde 
des hommes? C’eft pourquoique vôtre a- 


étivité foit femblable aux Chariots d’ Ami- 


nadab , prompts, prompts comme des ef- 
prits. Auriez-vous honte d'etre rendus 
femblablesaux Anges? Ils ne font pas 
parefleux. . Comportez-vous en hom-. 
mes. C’eft ici une guerre; mais vous 


- ne devez rien apprehenderdans la Bataille, 


car J'aiun bon corps dereferve pour vous 
foutenir, L’ennemi peuts’imaginer qu’il 


vous chaffera aifement. Prenez garde , 
prenez garde, prenez garde; car vous fe- 


rez tous éprouvezence point. Priez. feu- 
lement, priez feulement, car vôtre propre- 
force n’eft rien. J’efpere que maforce vous: 
fera fufifante. Vousla faites devenir vô- 
tre par prieres.. Car jene la refuferai point. 


_ Éprouvez-le, éprouvezle ; éprouvez-le, 


Faites qu’elle devienne vôtre. Ne crai- 

gnez point, tosis pes 
- Helas! lesméchanscroyent qu'il n’y a 

pont de Dieu dutout, parce que je ne les 

juge point en cemonde, . Mais je les jugerai . 

à prefent encemonde. Peu d’entre’ vous, 

mes meilleurs enfans , peu »peu, il y en a 

ill) 
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peu qui n’abufent de ma bonté auffi bien que 
esméchans. Je venx étre connu fur la 
Terre. Jeveux établir juftice en la Terre. 
Le Jugemeut eft mon œuvre étrange. J'ai 
pourrantle droit de l’exercer, encore que 
je differe pour un long-remps. Vous feu- 
lement, mes enfans, qui m’érés fideles, 
aurez une pleine récompenfe. Je les ré- 
compenferai comme Dieu, & non pas 
commeilslemeritent. Ils feront contens. 
O mes enfans, ne craignez point: je vous 
donne ma parole. Prenez garde, prenez 
tied Veillez & priez. N’ayez plus af- 
aire avec les Idoles de vos paffions , niavec 
aucuninterét dumonde. Je prendrai foin 
detout ce quivousfera neceflaire. Vos rie. 
cheffes feront d’une autre nature, & bien 
meilleures. Vous le penferez ainfi, quand 
vous aurez reffenti en vos ames les graces 
que je dois répandre. Vous pouvez vous 
affurer de tout ceci. ‘Sivous étes aflidus à 
mon œuvre ; fi vous neme manquez point, 
je ne puis manquer. Il n’appartient point 
a Dieu dementir. Soyez puiffans en foi. 
Donnez-moigloire. Mes promefles doi, 
vent étre vôtre ferme attente. FRS 
Je veillerai fur vos Affemblées. O! pre- 
nez garde que la parole n’échape de vos 
cœurs & de vôtre penfée. Ceci n’eft que 
preparatoire pour autre chofe qui vous fera. 
revelé danspeudetemps, Je ne ferai ja- 
mais las de vous vifiter rant que vous ne fe- 
‘rez pas las de mes vifites. Je vous laiffe 
ma benédiction , & à cette maifon ici, Vous 
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nefavez gueres à quoi je pénfe aprefent. 
Mais penfez a vous, & vous verrez que les 
paroles que Je vous dis’ne font pas des ba- 
gatelles. - 


9. LeMardi17.Fuin. B.C.E.F, Ceci fut 

pronon- 

Vous qui avez des oreilles, écoutez, dans une 
écoutez ; je veux dire, ayez de bonnes dif- grands 
pofitions {pirituelles.  Plufieurs d’entre Affem- 
vouséres des bétes devant moi, & vous blée où 
avez prefque perdu à mes yeux le caractere ‘!y avoit 
de creatures raifonnables. L’immortalicé Drau- 
qui eft la feule chofe qui vous reftera de coup de 
_inon image ne fervira qu’à vous faire defor 
vivre éternellement dans l'Enfer, fi vous 4° 
ne vous repentez. Je vai defcendre an 
monde pour faire Jugement. N’eft-il pas 
écrit, que celui-la fera détruit qui aura 
mépriféle Prophete. Mon fils regardez, 
regardez dansle Livre des Actes, & vous 
y trouverez quetous Peuples qui méprife- 
ront ourejetteront ce Prophere-la, feront 
détruits Voyez ft cela n'eft pas ainf > 
C’eft pourquoi je vo::: dis, lifez, lifez, & 
je niez fi vous pouvez. C’eft au 3. chap. des 
Actes. Je nevous parle pas par voye de per- 
fuafion, mais en autorité ; car la Terre eft à 
moi, fepuis quand jele voudrai fouffler 
de vôtre corps vos chetives lampes. Tour 
enfeignement d’homme ne prevaudra pas 

encore long-temps. Ne vous plaignez pas 
_ de moi de ce que je viensenjugement. j’ai 
atrendu depuis plufieurs années, depuis 
plulieurs generations. Craignez, & vivez; 
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tiez, & mourez;riez, & mourez. Quieft 
celui dont vous riez ? Penfez à vous-mé- 
mes; le Peuple de Sodome rioit encore le 
matin qui fut fon dernier matin. Celui qui 
fe moquera descalamitez dont je menace, 
je meriraidelui quand routes fertes d’an- 
oiffes; d’épouvantement; de triftefle & 
CHORABles tempêtes tomberont fur lui, 
Allez; allez point de retour. Nons non, 
non. O prefomptueux infectées! voudriez- 
vous fouler Dieua vos pieäs ? Vous vous 
formés dé moi des idées felon vôtre fantai- 
fie. f’entens. Jevois. Dequoi ont été 
menacés ceux qui ont dit, hous ne vou- 
Tons point que cet homme, affavoir mon 
Chrift , regne fur nous? Vos Bibles ne font 
plus rien pour vous. . Mes Miniftres ne 
font pas feulement à blimer , leurs exhor- 
 tationsfont méprifées, & vous ne faites 
aucun cas de leurs cenfures.. Non, non » 
non. Vouslesrendés méprifables. Tout 
ce qui eft de Dieu eft chez vous méprifable. 
Ne me Vangerai-{e point de toutes ces cho- 
fes ? Réfléchiffez en vous-méme , je vous 
donnetempsa prefent poury penfer. Je 
ne vous furprens point par mes jugemens, & 
fivousavés quelqueétincelle de raifon qui 
n'aitpointété noyée dans vos affeétions 
fenfuelles , recevés comme étant un effet 
dema mifericorde ce que je vous avertis 
avant que je frape: car vous ne fçauriés le 
porter, vousne fçauriés tenir contre deux. 
de mescoups. Non, non ,1l n'y a, per- 
fonne qui.ne croye ique Phumilité & la. 
crainte doivent fe trouver dans dés crea- 
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tures qui nefont que de chetifs vers 
de terre. Vous qui vous raillés de 
moi touchant mon vrai Etre, N'eit-ce 
_ pas une honte quedans ce Royaume on ne 
penfe pas feulement ,mais qu’ony dife qu’il 
n’yapointde Dieu? Je fuls, je futs, Jefuiss 
allés , étudiéscettegrande Paroles Quant 
à ces pauvres pecheurs , Vrais riens que 
vous regardés , ou fur lefquels vous avés 
Jes yeux , quinefontque des riens, fi c’eft 
mon plaifir d'envoyer un Ver pourquoi non 
pourquoi non ? pourquei non? Vous ob- 
jectés.... Nefuis-je pas libre de choifir 
la maniere... N’at-je pas ci-deVant parlé 
deplufeurs manieres ? Sije Voulois choi- ; 
firune nouvelle maniere d’agir dont je we 
_ Mmefuis jamais fervienice monde: Qui? .. 
Qui ? où eft la creatnre infolente qui Vou- 
droit me lé difputer ? Mais qu'il vous 
 foirbien connu quecen’eft point une nou- 
- Vélle maniere. Vous qui étes du jour 
d’hier , voulez juger de ce que J'ai fait de- 
puis la fondation du monde? & même. de- 
ce que je puis faire? Voscoeurs, Voscœurs 
au me defobeiffent ainfi, rrembleront plus 
ortement, que vousne Voyés trembler les 
corps de mes fervireurs.. Ériln'ya perfon- 
ne qui puiffe alors Vous aider , c’eft pours 
quoi penfés-y. ‘4 | : 
to.  Lemémejour, B, Ceci 4 
Be a hae meri eas: Ete plow 
Je fuiscelui qui prefide dans les affem- noncé 
blées des Juges. Je veux faire connoître que dans une 
je fuis le feul Inge de coute la Terre. Je chambre 


> 


À 
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veux plaider ma propre caufe. Er bies 
mon enfant , ils diront quetu eft foux.. Je 
ferai bien-tét connoitre qui eft fage & qui 
eft foux. Tous ceux quiarréteront ceux qui 
marchent pour mon honneur,je les vomirai 
de ma bouche, Heé! {aucune caufe autre 
que la mienne ne fera enrendue ; lefera-elle2 
j’établirai des Juges comme au commen- 
cement , quand la Juftice couloit comme les 

ots. Je ferai connoitre aux Cours de 
Juftice qu'ils ne tiennent leur pouvoir 
que de moi , $ Durante bene placito. Je 
n'ai jamais depuis Je commencement 
du monde jufques a prefenr établi au- 
cun Magiftrat pour s’opofer à mot. 
Si quelcun le fait , il ufurpe mes. droits. 
Quoi mon enfant ramper devant les 
hommes’ Que font-ils ? Quoi! ne 


men bon pouvés-vous point vous fier à ma paro- 


plaifir, 


| 


le? Je veux plaider pour yous, & étre un 
meilleur aVocat; qu'aucun d'eux ne font 
pour leurs chants. Dir leur men enfant 
qu’ils me doivent rendre conte de tousleurs 
faits à moi qui fonde les cœurs , & qui fuis 
le vangeur des innocens, & particuliere- 
ment de ceux que j’aienvoiés.” Tu compa- 
roitras dans peudevant une perfonne éle- 
véeen dignité ,. mais je ne t’abandonnerai 
point; c’eft pourquoi mon enfant foûmets 
toi 2 ma Volonté, & ne craint point. Fis 
s’imaginentavoir bien du pouvoir , mais 
ilsn’en onrpoint. Je puis mettre un nols 
profequi ; Celt à direun empèchement à leur 


pouvoir comme.ils en mettent à mon hon- 
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reur.Ce qui eft fait a été par ma permiffion. 
Sivous étesappellés devant les Rois pour 
Pamourde moi, nerefufés point ce fervice 
à vôtre bdmmaitre. Non laiffés le faire: 
 Jaiffés-le faire il Vous delivrera , ou il vous 
récompenfera. Vous tronverés par effet 
que ce fera le meilleur temps quevousaurés 
pafléentoutevôtre vie. Je]me'ferat con- 
 noitre à eux , un Dieu tel qu'ils n’ont jamais 
penfé queje fuis. Non, non ; car Je veux 
juger lemondetout prefentement, C'eft ce 
qui les toucherale plus. Voyons comment 
ils s'y prendront quant ils feront cités à 
mon tribunal > S’imaginent-ilsqu’ily ait 
aurant de débat à mon Tribunal qu'aux 
leurs¢ Non. | | 

O mesenfans je me réjoüis à Vôtre occa- 
fon. Ah fi vous faviés qu’elles font les pen- 
fées de Dieu pour vous{, Vous vous en ré- 
joüiriéscommemoi. Intereflés-vous pour 
moi, & pour mon honneur en ce mende, & 
vous joûirés d’une toute autre joys que n’en 
peut fournir ce miferable monde. O mes | 
enfans, mes enfans , mes entrailles s’émeu- 
Vent à Vôtre endroit. Envous aprochant 
de moi ne prenés aucunes des mefures des 
hommes. Un cœur humble, fincere, de 
bonnaire, & plein de foren Chrift, c’eft tour 
ce qu’il faut. O mettez à quartier toutes 
les autres chofes donc les hommes fori 
grand cas, mais qui devant moi ne font 
rien. Je ne fuis point un Dieupartial ; 
non, non, , fi cela étoit {comment ferois-je 
le Dieu deroutes les familles du Ciel & de 
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Ja Terre, & des efprits de toute chair, | 
Non, non; quelles font les petites diftin- 
étions que vous faites des hommes® Ne 
craignez point les hommes ; car qu’eft-ce 
que le foufle d’une pauvre motte de terre , 
quant Je foufle deflus? Qu’eft-ce , qu’elt- 
ce? Silemonde vous hait parée que vous 
m’aimez? Cela peut-il contrebalancer 
monamour ? Ahfeurement vousétes plus 
avifezquecela? Ne partagez point vo- 
tré affection. Je fuis votre Pere pour- 
quoi voudriez-vous me ravir une partic de 
voscœurs. Non.mon, caril n’ya point 
de partags dans mes récompenfes. Je vous 
donne tour le Ciel, fans vous faire fouffrir 
la moindre peine de l'Enfer. Et pout- 
quoi voudriez-vous partager vos cœurs 
entre l'amour & da crainte du 
monde, & mon amour & ma crainte ; 
foyez courts en votre réponfe. Vite, dépé- 
chez. 


II. Le Fendi 86.de Fuiu, B.C.F, I, 


Vous rous de cette Nation qui prétendez 
étre Chrétiens,ne vous eft-ce rien de me voir 
tous les jours crucifié entre vous? Pluñeurs, 
plufieurs d’entre vous méconnoiffent ma 
Divinité, & le plüpart d’entre vous vivent 
comme fi jamaisils n’avoient entendu par- 
ler de mon Nom. D'autres, d’autres me 
rompenr & me déchirentfavec chaleur ; & 
mecrucifient par la haine qu'ils me por- 
tent, Cen’eft donc pas une chofe étrange — 
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f j'entre en furie. Eres-vous donc bien 
Reformez , ou non ? Examinez-vous la- 
deffus. Jevousaidonné un long-cemps 
pour vous repentir detoutes ces cruautez » 
de ces fujets d’irritation qui fe font élevez 
jufqn'a mon Trône. Je veux pour cela 
defcendre pour plaider encore ma propre 
caufe. N’eft-il pas écrit que du fang, du 
feu & de la fumée precederont le jour de 
mon glorieux Regne en la Terre ? Cher- 
chez, cherchez dans vos Bibles, je ne re- 
quiers de vous autre chofe que cela ; & des 
prieres quifoienthumbles. Ne venez pas 
me prier avec un deffein formel de ne point 
changer. Venez a moi avec docilité, 
mais fansétre déterminez pour aucun parti 
ou opinionparticuliere. Jeveux juger les 
debonnaires .en jugement touchant cette 
grande affaire que vous voyez devant. vous, 
& aprés laquelleje travaille. Si je voulois 
plaider la caufe de vos opinions particulie- 
res, Jene connois aucun de vous qui ne 
voulut bien me recevoir. Jeconfondraila 
fagefle des Sages devant leurs propres yeux. — 

uetouscraignent; & ceux-là mémes qui 
fe croyenc fi juftes , qu’ils eftiment n’avoir 
pasbefoin d’étre enfeignez par moi, pour 
étre rendus meilleurs. Celui qui fe croit 
parfait, eft de toutes les chofes qui font 
furla Terre la plus haïflable à mes yeux. 
Une parole fufht aux -fages telsque vous 
coryez étre. Mais fi vous étes foux, ilfaur 
vous réduire a‘la raifon par la verge. Ne 
confiderez point fi. fort la perfonne de mes 
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 Serviteurs. Non, mais confiderez , exa- 
_minés les paroles , éprouvés-les par la pier- 
re de touche de ma Parole écrite , & que 
chacun de vous prie en fon particulier pour 
lui-méme, car je veuxavoir de telles prie- 
res. Ne croyez pas que les prieres publi- 
ques me {ufhifent, par quelque forte d'hom- 
mes qu'elles puiffent m’étre faites. Vous 
pouvez bien en faire parade devant les hom- 
mes; mais en quel heu, enquél lieu vous — 
vois-Je tels que vous devriez étre ? où fonc. 
Vos cœurs rompus devant mot & gemiffans 
en fecret de l'infertilité & fteriliré des 
moyensexternes ? Je veux prendre garde 
comment Vous recevrez aujourd hui cet. 
avis que je Vous donne de ma propre bou- 
che. Eft-ceun malde vousavertir de vous 
hbumilier profondement dans la priere ! 
Aucun mauvais Efprit a t'il jamais exhorté 
quelqu'un à un dévoir, tel qu’eft celui-ci 
que Je requiers de vous ? Ah! files mauvais 
Efprits en ufoient ainfi , ils auroient bien- 
tôt détruit leur propre Royaume. Quoi 
que cefoit que vous en penfiez, ce fera une 
agravation de votre peché, fi vous mépri- 
fezmes paroles. Vous rejetrez les Ser- 
monsde vos Pafteurs, parce qu’ils ne peu- 
Vent vous dire comment vous vous les appli- 
quez &en profitez, Maïs je vous connois 
toustant que vous étes aujourd’hui. Car 
je veillera & vous rendrez compre 
bien-tôt à celui qui vous parle. Vou- 
dez-vousi que je vous faffe connoitre 
que moi qui vous parle fuis le méme qui ai 

-parlé 
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“parlé fur le Mont de Sinai? Non, non 
chacun de vous tomberoit dansleneant fije: 
vous parlois de cette maniere. Non, 
vous demanderiez , vous demanderiez 
# de ne plus entendre ma Voix comme 
firent les enfans d’Ifrael. N’avez vous 
jamais Iiles Ecritures ? Ou n’avez-vous 
_ jamais penfé à ce que vous avezlü? Cer- 
tainement vous favez que dans tous les 
temps }ai parlé par le moyen de mes 
ferviteurs. Et comment pourriez-vous : 
 connoitre que je parle par la bouche demes 
fervireursaNe fauc-1l pas que je donne quel- 
que figne quand c’eft moi qui parle & non 
‘ paseux? Chacun de vous voudroit avoir 
.fa marque ; mais comment Dieu s’accom- 
 moderoit-1l à la fantaifie detant de differen- 
tes perfonnes? Je veux moi-même choifir 
Ja maniere de me céclarer par les hommes, 
Soit que Vous écouriez, ou foit que vous 
n’ecoutiez pas , c’eft vôtre affaire. C’eft une 
grande grace que je fais à ce peuple de l’a. 
_ vertir comme je fais,avant que de lefraper, 
Comment , comment voudriez.wous qué 
j'avertiffe quand je dois fraper demes terrj- 
bles Jugemens? Voudriez-vous que je 
n’en avertiffes point du tout. Non ; vous - 
trouveriez cela trop rude : cependant j'ai 
le droit de fraper fans en avertir. Mais 
croyez queJe fuis mifericordieux : c'eft 
pourquoi j’exhorte un chacunde vous à ja 
repentance. Quelques-uns s’imaginenr 
-n’avoir point befoin de repentance, 1] y 
ena trop de ceux là. ME fçai qu'il n’y 
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a pas une perfonne qui ofe foûtenir qu’elle 
n’a pas befoin de repentance. 


 Ceeis 12, Lemémejour. B. C.F.I. 


: à ; : y * 
été pro O vous qui craignez Dieu , écoutez s 


noncé écoutez. Dans peu de temps vous enten- 
dansuné drez unclautre voix dans cette Ville, qui 


affem= vous fera à tous gardez le filence, c’eft la 


bléepu- voix de l'Eternel Dieu qui vas faire de 
blique, grandes chofes. Devant que ce grand Ju- 
vu il 2 gement arrive que je vais faire venir fur ce 
euun Jieu, tous ceux quicraignent mon nom au- 


ie ront leurs maifons marquées. Ce n’eft 
ed pOlaticiunjeu, c’eft pourquoi craignez , 

craignez , c'eft la toujours vôtre devoir. 
grands Dy Nae ; ? + eee . 
fore Que peut-il étre fait d’avantage? Ils ne 
dres,  Veulent point entendre ma voix douce & 


tranquilé. Ilfautqueje parle à eux avec 
éclairs & tonnerres: Je leur parle par 
mes Miniftres que j'ai établis , & ils ne 
* prennent pas garde pour obeir. : Je viens 
dans un efprit de mifericorde pour lesaver- 
tir par mes envoyez extrordinaires, afin de 
les engager à me fervir& à me craindre. Non, 
aln’y a point de cœur debonnaire qui cher- 
che à connoitre ce que fignifie cette difpen- 
fation qui fe retire confus d’auprés de 
moi aprésm'’avoirprié. Je leur donnerai 


une réponfe favorable, N’eft-1] pas écrit, 


~ baifez leFils de peur qu'ilne fe courrouce, & 
‘ que vous né periffiez en vôtre mauvais 
train, J'attends que vous rendiez hom- 
mage au Roi , au Roi de Sion. Peut-il 
vous arriver du mal decraindre, de prier, 


N 


Li 
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 &deveiller> À quelle fin mon ferviteur 
vous parleroit-il lui-même de toutes ces 
chofes> Ÿ a-t-1l quelque chofe à gagner 
pour, lui, foit que vous vous repentiez ou 
non? C’eft vosames quecela regarde. 


23. Lemefmejour. E.F.N. , 


. Jeveux que vous attendiez l’inftruétion : 
que vous doit donner mon Efprit , il vous 
enfeignera dans vôtre propre cœur, bien 
plus dechofes que vous n’avez fçues juf- 
quesici. Ma parolea été corrompue. Je 
ferai que le dernier de mon Royaume en 
fçaura plus que ne fçait aujourd’hui le plus 
grand Docteur. J’ai refervé de grandes 
benedictions pour ces derniers temps. Oh! 
qu'il eft étonnant que les Pafteurs, comme 
ils s'appellent eux-mêmes , ne faffent pas 
plus d’atrention qu’ils font aux grandes 
_promeffes que j’aifaites pour ce temps ici. 
Hs veulent enfermer, & garder la clef de 
connoiffance,pour fairetrafic de ma parole, 
c'en eft la raifon [ls ne veulent pas déclarer 
la gloire de ma grace qui va paroitre en ce. 
tempsici, afin que ce qu’ils ont de dons ne 
viennent point à étreméprifez. Creftlala- 
verité. J’aila libertéde faire connoitre 
mes fecrets à une generation plus qu'à une 
autre. Mes confeils font tous parfaits, & 
mes Décrets feront trouvez infaillibles 
dans leur accompliflement. ; mais j'ufe- 
rai pourtant de mifericorde envers eux, 
car J'en. appellerai plufieurs d’entr’eux.. 
Japprouye fort les affemblées que vous: 
1} à 
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faites encelieu. Je vous protegerai contre 
la violence des hommes, encore qu’ils faf- 
fent bien du bruit ; n’eft-ce pas moi qui 
appaife les vagues de la Mer, & les tumulres 
des Peuples ? Ne craignezrien, ne crai-. 
gnez rien. ‘Allez & faites fouvent des 
aflemblées." Plufeurs perfonnes qui ont 
éntendu parler de-ces chofes , ont beaucoup 
d'envie d’en étre les témoins 5 mais vous 
ne leur en fourniflez pas l’occafion. Je 
veux que vous vous aflembliez trois fois la 
femaine. Je mettraiune garde autour de 
vous, ne craignez point, Vousn'avez pas 
befoin que d’autres que moi vous garde, 
Je connois le cœur de tous les hommes, 
mais vous neles connoiflez pas. Quoique 
lesinfolents faffent du bruit, & aimentà 
vous troubler ; ceux qui fe tiendront cois » 
Pemporteront fureux. Vous verrez la 
gloire, & le fruit de ceci fera manifefté 
dans peu de temps. Je le vois déja. Ce 
n'eft aucun homme, n1 rien que vous puif- 
fiez faire , qui puiffe changer les cœurs des 
hommes. Mais comment cela fe pour- 
roit-il?  Jefçaiquele Peuple de cette Vil* 
le necroira point qu’il ne voye des fignes & 
des Miracles : maisils neferont pas encore 
long-tems fans en voir. J’éprouve feulement 
mon Peuple pour voir queleft le degré de fa 
foi. Ah! que bienheureux feront ceux qui 
forceront leRoyaume desCieux.Ceux là rife — 
quent bien qui voudrontattendreau dernier 
moment deleur vie, que je leur pardonne 
leur obftination, & l’opofition qu'ils me 
font, car mifericorde & pardon eftrourle 
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plus qu’ils peuvent attendredu Ciel. Mais 
pour vous tous quiécoutez la voix de 
Chrift , & qui étes tous prêts de lui obeir, © 
vous étesbienheureux. Nathanael qui a 
fçû fur une tres-foible manifeftarion de la 
Divinité de Jefus-Chrift, obeir à Chrift, lui 
a été certainement bienprecieux. C’eft 
une chofe tres-dangereufe à qui que ce 
| fait, de ne croire qu’a la derniere extrémités 
Carquoi qu’il puiffearriver que J’auraipitié 
. detellesgens, s’ils font d’ailleurs finceres : 

cependant il pourra fe faire qu'ils auront à 
foufrir en cemonde,& même en leur propre 
vie. Une petite foi, mais fincere qui nefoufre 
point de defirs corrompus de ce monde, 
_ croitra & même augmentera de beaucoup. 

Quelques-uns qui doutent à prefent , auront 
un jour à venir , une foi fiforte qu'ils di- - 
ront aux Montagnes de changer de place, 
& cela fera fait. Je m’étonne que ceux 
quiont un cœur véritablement fincere, ne 
peuvent point fe réjoüir en moi Com- 
ment cela peut-il étre, mes enfans? Ne 
devriez-vous pas vous réjoüir en moi? 
Quoi ; nefuis-jepas pour vous un meilleur 
 fujer de joye, que vous ne pouvez m'en ~ 
é€treun? Réjoüiffez-vous donc : car que 
vous peut donner le monde > Letémoi- 
gnage que je vous donne de ma maifon ; 
Pourquoieft-ce que j’aichoifi certe maifon, 
celieu, ces perfonnes? Que l'amour de 
Dieu fonde vos cœurs. Remerciez moi; 
& me lotiez chaque jour, cefera lecom- 
mencement du re ee Nia a à ce 
CALE iij 
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que vous me ferviez d’amour 5 vous ne 
ferez rien pour vous-mêmes. Aimez à me 
fervir par amour , c’eft une difpoñtion 
qui fait goûter par avance les biens dont on 
doit jouir dans leCiel:c’eft le chemin le plus 
court & le plus noble pour y pouvoir 
parvenir. I] y aura des fouffrances. 
Pourquoi refuferiez-vousde fouffrir quel- 
que chofe pour celui qui a tant foufferc 
pour vous, puifque vôtre récompenfe doit 
étrefi grande & que je vous donne une fi 
grande marque demon amour en vousap- 
pellant a la participation de mes biens, 
Croyez moi vôtre Joye interieure fera 
de beacoup plus grande que ne le feront vos 
 fouflrances exterieures ; mais il faut que . 
vous vousaffeuriez en moi.. Vous pouvez 
bien évre apellez à fouffrir , devant que vous | 
foyez faits participant de la pleine & en- 
tiere Joyce & confolation que je vous ai defti- 
nee. Ma Parole eft claire : fi quelqu'un 
fouffre pour moi je l’en recompenferaicent 
foisautanren ce monde, & il fera fait par- 
ticipant au fiecle à venir de la vie 
éternelle. N’eft-ce pas la affez >? N'eft- 
ce pasuneaffez bonne caution pour vous 
porter a foufrir pour moi un moment, 
& cependant vos foufrances ne feront que 
d’un moment, & d’untres-petit moment. 
Je ne vous dispas à prefent pour combien 
de jours; mais vous n’aurez à foufrir que 
bien peude temps. Monferviteur cefera 
tout fubitement que tu feras apellé à fou- 
frir. Mais alors apuyetoi fur mon bras, 
 & tu trouveras que tes foufrances te caus 
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feront beaucoup dejoye. Tes ennemis ne 
s’imaginent paste faireen cela du plaifir; 
mais l’évenement prouvera que cela fera 
ainfi. Jeterendraiglorieux par tes fouf- 
frances; carence temps-là je me manife- 
_ fterai à roi beaucoup, plus abondamment 
queje ne fais à prefent. Il y adescaballes 
qui fe forment contre vous pour arrêter le 
cours de ma Parole, Vous feriez tous 
-dans un pitoyable état fi le Ciel no vous 
éroit pas plus favorable que la Terre. Vous 
pouvez bien dire, il n’y a perfonne qui 
combatte pour nous que toi 6 Dieu. Soyez 
affeurez qu’aucun mal ne Vous arrivera, 
C’eft pourquoi remettez-vous de tout fur 
moi , car je {¢al ce qui peut vous étre mau- 
vais, & cequi peut ne l’étre pas, Peut- 
on apeller fouffrance la pertede quelques 
petites chofes du monde? Non, non, non, 


#je vous Gre quelques perites commoditez 


de cette vie , & que je vous donne une 
vieen la place dix mille fois meilleure que 
celle-ci, où eft le tort que je vousfaisen ce- 


# 


la» mes amis? Soyez afleurez qu'aucun 


complot contre moi& contre mon Chrift 


neréütira, Ils peuvent menacer , maisce 


feratout ce qu’ils pourront. N’arrérai-je 
pas quand jeiveux la fougue impetueufcd 
-POcean? Ceferatoujouen vain que le 
Princes voudront entreprendre quelque 
chofe contre moi & contremon/Chrift. Ils 
ne peuvent rien contre ce que)’ai refoly 
d’execyter. 
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14, Le Vendredi Fe de Fuin F. | 


Comme une poule nourri fes pouffins , 
ainfi devez-vous penfer que j'aurai foin 
d'empêcher que mes enfans ne fotent ravis 
par le Vautour. Mes ennemis peuvent 
prendre confeil du Démon. JJ leur fera 
tres-liberal de fes avis; car il fçait bien que 
le moyen qu’ils foient détruire, c’eft qu'ils 
lesfuivent. [lles précepitera dans de cer- 
taines voyes quihaterontfureux mes Juge- 
mens. Je les lui abandonnerai. La 
grande confiance qu’ils ont en leur pru- 
dence, & le cas qu’ils font .d’eux- memes 
Jes fera perir miferablement. Quoi, di- 
fent-ils, unetelle racaillede François en un | 
fi petit nombre, viennent ici pour nous 
épouvanter au nom de Dieu & pour 
faire les Rois? Miferables creatus 
_res ! qui n'envifagez que la fimple. 
aparence des hommes ! Ils peuvent 
“bien étre ainfi forcenez & encolere. Ils ne 
regardent du tout pointa moi. Ah! cet — 
une chofe bien étonnante que dans tout ce 
que j'ai fair @n France & ici , ils n’aper- 
coivent rien quifoit de Dieu! C’eit moi 
qui donne la viétoire, & non pas leurs 
épées ni leurs mains, Ils s’en érigent des 
Trophées, Ils ne me glorifient en rien des 
viétoires queje leur ai fait avoir. Je leur 
ferai voir quej’en fuis en colere contr’eux. 
Jeme rirai d’eux , comme ilsfemoquent 
de vous , & qu’ilsvousméprifent. J’aiun 
grand nombre d’amis en cette Ville qua. 


# 
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. viendront à moi, aprés que je les aurai en- 
core fait appeller quelquefois. Leurs 
 cœurss’ypréparent. Monenfant au lieu 
qu’il y a des gens en cetre Ville qui témoi- 
gnent chercher à tefuivre ; & au lieu qu'ils 
temettent à l’inquifition pour t’examiner 
& faire valoir d’autant mieux leurs obje- 
étions contretai, ils te prieront de leur di- 
ftribuer le painde.vie. Je fçaique ç’à été 
Ja difpofition de leurs cœurs. Fortifie 
toi. Par toi je donnerai à connoitre ma 
Parole fans que cefoit felon ton defir , pour 
en gratifiertes amis & debonnesgens. Tu 
agiras par.mes ordres, Il faut que tu les 
-attende, prie moi, & jete Conduirai. 


1g. Le Dimanche22.de Fuin. B.E.F. 

rie Oe | Ceci a 

Y-a-t-il quelcun «en cette affemblée qui étépro- 
ofe nier , que Dieu foit veritable ? © I] vient monce 
pour faire voir , mais d’une maniere fenfi- dans une 
ble , qu’il eft veritable en rout ce qu’il a dir aflem- 
depuis la fondation du monde. N?ai-je bi¢e pu- 
pas déclaré que j’aurois pitié de.mon an. Plique 
cien Peuple [frael , & que je le rapelle. seh 
rois? Je l’appelle a prefent afin qu’avec 
les Gentilsje ne fafle plus qu’un feul trou- 
peau , fous un feul Berger. J'ai parlé fou- 
Vent aux hommes par mes anciens Prophe- 
tes, & vous recevez la. Parole que je leur 
ai adreflée. Examinez à prefenr, fur 
_ quel fondement vous recevez cette Parole- 
là ; Er quoi! mes mains font-elles liées ? 
Voulez-vous me les lier fi bien que je ne 
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puiffe à prefent parler comme je leur ai 
parlé anciennement ? N’eft-ce pas vous. 
faire une grande grace de vous avertir de 
mesconfeils , & des chofes que j'ai arrè- 
tées ; afin qu’un chacun de vous acoure & fe 
mette. à couvert fous mes bras? Quoi! 
vous faites profeffion de reconnoîïtre que 
Jefus-Chrifteft un grand Roi. Les Ecri- 
,turesne difenc elles rien du Regne qu’il 
doitexercer furla Terre? Quandil à été - 
furla Terre, fes Difciples lui ont demandé, 
quand il rétabliroit le Royaumea Ifrael ; il 
répondu que ce n’étoit point a eux d’en 
connoitre le temps; que c’éroit une chofe 
que le Pere s’étoit refervée. Si donc, j'ai 
refervé cetemps à ma propre puiflance’, je 
 Fuis dans la liberté de le faire connoitre, 
quand & dela maniere que jele trouverai à 
propos. Nulnele connoit.  N’eft-il pas 
écrit » nul ne connoit le Pere finen le Fils ; 
_ & celui auquel le Fils voudra le révéler 8 
N’eft-il pas écrit, que nul ne peut venir au 
Fils file Pere ne le tire. Et n’eft-il pas com- 
mandé d’honorer le Fils comme le Pere? 
C’eft pourquoi venez à moi par prieresar- 
dantes au nom demon Fils; & fi vous vou- 
lez connoitre cette difpenfation ou œcono- 
mie, Vous a’avez qu’a prier fans referve , 
fansrepugnance. Venez à moi commedes 
petitsenfans, car à tels apartient le Roy- 
aume des Cieux. Venez comme tels à 
vôtre Pere celefte. Veneza moi& vous rece- 
yrez igftruction. N’eft ce pas une chofe 
d’aflez ees, al pour que vous 
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a demandiez> Y a-v'il de mâuvais efprit 
qui vous portat à me rechercher par des 
 prieres faites en fecret; & neferoit-il pas 
de ma gloire de vous avertir fi c’étoit un 
mauvaisefprit qui vous animat? Recher- 
chez dans l’Ecriture, & vous verrez qu'el- 
le ne témoignera Jamais en faveur d’un 
mauvaisefprit. C’eft pouquoi examinez- 
Jà , cherchez y. Tour efprit qui dit que 
js eftmalediétion , n’eit point de moi. . 
ais tout efprit qui reconnoit lé Royaume 
de Jefus-Chriftemla Terre » le reconnoit-i] 
point pout Prophete, pour Souverain, Sa- 
crificateur & pour Roi: 
Notre Pere qui eff és Cieux , Oc. 
_ O Peredes efprits, de toure chair; Au- 
teur dela lumiere qui éclaire nos entende- 
mens, Creareur descoeurs, qui change les 
: volontez ! à di la parole ! à appelle-nous 
à toi par ton Efprit , & nous courrons aprés 
toi entoute fainteté de vie. Tu nous per- 
mets à nous cherifs vermifleaux par l’entre. 
mife de notre grand Mediateur envers roi le 
Chef deton Eglife; tu nous permets à nous 
chetifs vermiffleaux> creatures viles & pe- 
cherefles, devenira toi comme à nôtre 
Pere; 6! fais nous étre comme tes enfans, 
afin que nous puiffions crierabba pere, O 
Eternel donne-nous l’intelligence, de tes 
divines Ecritures. Incline noscœurs à les 
rechercher & aleslireavecfoin. O Eter- 
_nel le champ eft à toi pour le preparer, la 
femence cit à toi pour lafemer, le femeur 
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eft ordonné par toi. Ecoute aujourd’hui 
Ja priere de tout bon cœur qui fouhaite te 
rapporter au centuple. Seigneur Jefus, fi 
tu veux regner au milieu de tes ennemis, fais 
que nous tefuivions , que nous t’atendions 
_ & quenous foyons res amis & tes imitateurs 
en toute fincerité, Renouvelle ton image au 
dedans denous. Quechacun fe tiennedans 
Ja crainte & dans le tremblement de peur 
-@étre du nombre de res ennemis. Que 
chacun foir fi vigilant qu'il puiffe étre trou- 
ve ayant ta grace imprimée en fon ame , 
afin quelorfquetu viendras comme le grand 
Roi, comme l’Epoux pour faire ta demeu- 
reavec les hommes , nous puiffions entrer 
& avoir partaufeftin de PAgneau, Fais, 
Seigneur, quela juftice coule comme un 
ruifleau, Donne à connoître les graces de 
ton amour que tu n’as point manifeftées és 
âges precedens. O Eternels beni toute 
arole quetu auras mife aujourd’hui dans 
a bouche detesServireurs. Queta parole 
puiffe étre une épée perçang des pierres les 
plusdures. Toi méme frape de ton pro- 
prebras les cœursde roche les plus durs, 
afin que des correns de larmes.,derepentance 
& d’amendement de vieen puiffe couler, 


{ 
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16. Leméme jour. 8. F, 
: ; ok 
Ovousmon Peuple qui éres dans cette, 
Ville; vous ne m’entendez aprefent parler 
4 vous que d’une voix fort baffle: Mais bien- 
got vous m'entendrez par tout comme le 
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fond’unetrompette. Je veux appeller mes, 
Vignerons pour venir travailler à ma Vi- 
gne; & le pouvoir demonbr2s fera par 1à 
bien connu: & par là il apparoitra que 
cecieft Veffet de mon Efprit. Nouvelle 
agreable, grande joye pour tous ceux qua 
me reçoivent. Perfonne ne connoit par= 
fairement lePere , finon celui à qui le Fils l'a 
revelé. Ercomment le lui revele-vil, f 
ce n’eft par l'Efprit ? Perfonne ne peut ve- 
nir aChrift fi le Pereneletire, & cela par 
VPEfpric Eterned, Ceux qui n’ont point 
PEfprit de Dieune font point à lui. Je veux 
former vos cœurs tout de nouveau; & par. 
cela vous connoîtrez que c’eft mon Efprits 
TH illuminera ceux quifont aveugles , & les 
plus fages recevront de nouvelle inftruction 
par mes Saintes Ecritures. Je veux faire con- 
noitre en abondancema grace, ma miferi- 
corde, afin que ceux quiles méprifent , & 
quine veulent point que je regnefur eux, 
puifient perir fans aucune excufe. Mon 
Efpriceft un Efprit de joye & de paix aux 
ames quile poffedear, ils triompheront 
ils chanteront mes loüanges avec des coeurs 
mieux difpofez qwilsn’ontjamais ew Je - 
veux retirer de deffus mon Peuple la cou- 
verture de tenebres & de prejugez: donc ik: 
eftenvelopé. Ne craignez point , necrai- 
gnez point, Jefuis avec vous, Le Malin 
ne vous touchera point pour vous faire dw 
mal. Vous aurez ma paix. Aucune af- 
fliction exterieure ne la diminuera. Ence 
temps-là clleéclatera à vos yeux, & vos 
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ames feront raflafi¢es de graiffe. 

Ceci eft 
arrivé 
danc une À ; oe, 

maifon ‘Il ne faut point que vous preniez garde 

_ particu- aux calomnies, onenrépandra abondam- 

liere a- ment fur vous. Que vous importent que Je les 

prés une laiffe vous maudire ? Sije vous benis, 

aflem- Vous reconnoitrez en vos ames combien 

blée pu- c’eft que je benis. Les grandes benedi- 

blique, ions fpirituelles , l’'emporteront dans la 

balance fur les maux exterieurs. O vous 

qui avez desoreilles, Ô vous qui avez gou- 

té & favouré, n’écouteriez-vous pasfNefa- 

voureriez-vous pasce qui vous intereflepour 

toute l'éternité 6 vous efprit qui habitedans 

des corps ? Vos corps periront ; c’eft pour- 

quoi réjotiiffez-vous de ce que Vous étes 

~  eftimez dignes de fouffrir pour mon Nom. 

Oh qu’eft-ce que cela ? Ne vous ai-je pas 

enfeigné Je chemin pendant que j’ai été en 

chair © Nefoyez point honteux de me con- 

fefler devant leshommes, & je ne ferai 

a point honteux de vous confefler devant 

Tr mon Pere & fes faints Anges. Je viens 

er pour appeller, pour benir & pour fauver 

tous ceux qui me reclament avec foi. Mes 

os jugemens font pour ceux qui me mépri- 

. -. fentobftinemens- Oh c’eft pourquoi ve- 

_ nez à moi afin que je vous beniffe, & vous 

feres benits. Sivous venez, fi vous venez 

à mon Servireur vous ferez benits. Mon 

Efpriteftun. , Ce n’eft pofnt lui, mais 

moiqui vous benis. Ecoutez ma Parole 


“a7. Le méme jour. BBs: 
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tous tant que vousétes, Jedonneraia con 
noître mon pouvoir par la main de mes 
ferviteurs. Cela vous deéplait-il? * Toz 
mon ancien ferviteur , rien ne te nuira , parce 
que tu eft fidele Co" que tu crois , jeferai par toi 


de grandes chofes avant que tu meure, 
t : : e ie: 
Je défendrai mon ouvrage. Cette Ville | 
reconnoitra dans peu detemps quej’ai don- _ ‘ 


né a mes Serviteurs lepouvoir de benir & 
demaudire. Je fcaiquels font vos befoins. 

Je viens y pourvoir. J’ai parlé par mes 
fervireurs. Ma paix fera fur ceux qui la 
rechercheront. Je fuis un Dien qui me 
manqueral jamais enversceux qui me cher- 

cheront & s’affeurerent en moi; le Démon 
niaucuns des fiensn’auront de pouvoirfur 
vous pour vousnuire. Il faut partir d’ici , zi 
& vous ferez tous en feureté. Allez fans 


crainte , car Je fuis avec vous. Daas 
18: Le Lundi 23. Juin, B. FE. une 
chambre 


Voici je viens à grand hâte , monté fur particue 
les ailes d’un pouvoir tout-puiffant 3 carlaliere, ~ 
Terre eft à moi. Les Anges celebrent : 
aujourd’hui les lotianges qui font dues 2 
mesouvrages , & la Terre répondra avec | 
des aclamations de joye. C’eft ici le Rot 
quieft vivantes fiecles des fiecles. Je fur- 


XAlorsi] mit fa main fur la ‘tétede J.Ch::S.. 
Juiéroitadis auprés de lui ;-& il parlaà lui 
commeileftremarqué dans letexte , maisper- 
fonne n'ayant remarqué par les paroiesprece 
dentes qu’il eût le pouvoir debenir , aucun au 
ire ne fe prefentaalors pour étrebeni. 
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prendrai tous les habitans du. monde, 
Jelesenavertis, maisils n’y prennent pas 
garde, C’eft pourquoi ma Venue les fur- 
prendra; carails veulent dormir , ils veu- 
lent dormir. Tout genoüilfe ployera do- 
refnaVant devant celui que J'ai fait Seigneur 
‘& Roi. Toute la creation participera à la 
gloire de cejour. La Terre brilera com- 
medel’étoupe, & les méchans feront con» 
fumez comme des ronces & des épines. 
Mon B glife c’eft le buiflon qui n’a pointéré 
confommé. Je delivrerai mon Peupleavec 
«main forte & bras étendu, Les confeils 
deshommes ne prevaudront point. Rien 
nefe trouvera ferme quand je ferai trem- 
bler toutes chofes. Je veux avoir une autre 
forte d’union que celle que les hommes pro: 
jettent. Vous, vous-mémes ferez éronnez 
dela grande mifericorde dont j’uferai en- 
vers ce Peuple. | 
N’ai-je pas donné la raifon aux hommes? 
Et vousn’en voulez pas faire ufage dans les 
_ chofes quime regardent. Quand il s’agit de 
faire du bien, & de meconnoitre, ils n’ont 
aucun fens, il n’y apasderaifon qui puifle 
les perfuader; aucune raifonne ne les touches 
Helas! c’eft un fujet de moqueric pour 
eux, ¢eft un fcandale qued’entrer en con- 
noifflance de ce qui regarde la prefente œ- 
conomie- Sea! | 
Ilsemployent leur raifon a de plus gran- 
deschofes? Vraiment ouy,c’eft à desba- 
gatelles du monde qui les regardent. Ah 
{cienes! ennefait ufage de la fcience que 
F SP cone 
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éontre moi? Quéferai-je? Que ferai-je ? 
.… Peflayerai fimesjugemens les rameneront. 
Je ne répandrai pourtant pas ma fureur 
gout à da fois > car Je fuis mifericordieux au 
dela de ce qu’en connoiffent les hommes. 
Ma mifericorde les confondra dans le temps 
que je les jugerai. Cen’eft point vôtre fa- 
voir quipuiffe quelque chofe en ce cas ici. 
. Tous vosraifonnemens nefont rien. Mon 
Efprit peur produire quelque chofe en fe- 
_«creten ceux en qui il agit. Plufieurs 
‘qui fonten cette Ville, diront + El faut 
que nous ayons été bien aveugles pour 
n'avoir {ci voirplütôt. Ah! Phomme doit 
étrehumilié & reconnoitre n’étte rien de- 
vant moi. Je les confondrai, & leurs 
Jangages étrangers feront confondus par la 
_mulcitude de mes découvertes. Tousleurs - 
fubrerfuges defaudront. Je les pourfui- 
vrai jufques dansles lieux les plus bas, & 
les retraitesles plus fombres de leurs fan- 
taifies: Docteurs , Doéteurs qui ne veu- 
Jentpoint enfeigner ma parole! Ils veulent 
étre Conduéteurs; je ferai qu’ils ne feront 
point tant obftinez. Science ! fcience qui 
_ offufquez la vraye connoiffance qu'on doie 
_avoirdemoi! Multitude de lecture propre 
à rendre les hommes ftupides ! 


19. Le méme jour, B, E. F, Dans la | 
_ méme 
Vous ne connoifiez rien rouchant la lon- cham, 
sueur , la largeur, la hauteur, -& la pro- bre, 
ondeur de ma bonté infinie. ore or 
aoe 


.metemps faire mifericorde? Je viens pour 
répandre, pourrépandre ici bass & juf- | 
ques dans les lieux les plus profonds & Les 
gouftres mémes de la terre, des benedi- 
étions de Dieu qui jufques ici vous ont été 

. inconnues, & qui ne font point entréés | 

_dansle cœur de:l’homme. Vous efperez 
de grandes chofes: Où eft vôtre efperance 
en moipour des graces fpirituelles > Vous — 
perdez la vie faute d’efperance. Vous étes 
desenfans. Er quoi! pointd’efperanceen _ 
un aufli grand & favorable Pere. Ayez de 
Ja foi & de l’efperanee. Et pourquoi non 
toutes deux enfemble> Nouriffez en vous 
‘méime cette grace fi douce de l’efpe- 
rance, & priez qu’elle augmente én vous 
de plus enplus. L’efperance, l’efperance, 
l'efperance Chrétiénne: Eft-ce feulemenr 
pour le Ciel pendant l’éternité> Non, lef- 
perance obrient dés a prefentles graces ce: 
leftes. Vous trouverez que c’eftla un bon 
confeik. ~ Où eft elle à prefent cette deli- 
cieufe efperance ? Où‘eft-elle chez les 

+ Chrétiens > De benir & de maudire médias 


( 
} 
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gement ou immediatemenr, n’eft-ce pas 
un droit qui m’appartient? Le jugement eft 
de moi, & nonpas des inftrumens. Par 
Ja j'ai déployé ma bonté.enver s les hommes 
d’une maniere fenfible à leurs yeux, & a leur 
fens ; parce qu'ils font ftupides, qu'il 
faut les enfeigner par leursfens. Je pour- 
rois enfeigner les hommes par la voix d’un 
Ange ; mais j'ai preferé à le faire par la 
voix d’un homme mortel, d’un pur neant. 
 C’eft une pierre de trebuchement pour les 
.momdains ; mais cen’eft paseux une mer- 
veille. | 


temps avant que tuconnoiffes qu'elle eft la, 


£. Ilne fe paffera pas encore bien du y 


oiei 3, 


enedi- 


Joye de l’efperanceChrêtienne, & tn auras étions 
avecmoi une communion bien plus intime donadéed 


que tun’aseu jufquesici.. Vas enpaix... 3 


| diffe- 


2. Tuas veritablement cherché de venir rentes _ 
à moi .,Îl ya bien peu de perfonnes en cette perfon- 
Villequienayentfairautant. [’ailes yeuxnes ~ 


furtoi, & tuferas récompenfé abondain- 
ment ,encore que tun’ayes. quun peu de 
foi.  Jel’augmenterai,, Vaen paix. ..... 
3. Etroi monServiteur, .cu ne feras pas. 


encore long-temps avantque je te vifites> - 


avantquejéte vifites des plus excellentes 
graces. Mais foispatient, Jeprens:plai- 
firacequ’onait de l’efperance. J’ai.de 
bonnes raifons pour différer d’un petit.mo~ 
ment. Mais fois affuré que routes mes pa- 
xolesferontaccomplies, eer 

Et pour toi, monServiteur, je répanr 
rai furta maifon des faveurs en abondan- 
2 Z ee 
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‘ee. Ty enaaquije ferai dubien, pourle 
.… mal qu’ils ont fair contre moi. Tous ceux 
“gui ont réfifté à mon Efprit & Pont mépri- 
‘fé reconnoitront leur faute. Tes enfans 
ferontles miens. Je ne veux pas que ru 
perdes avec moi. Non, non, non, non pas 
méme en cemonde. | oe 
~ _ Vous penfezdu mal; mais jefai bien le 
* moyen de faire fortir du mal, te bien. Je. 
‘le fouffredonc, mais c'eft pour une bonne 
fin. La fageffe de ceci vous fera connue , 
“quand la nuée fe fera retirée; & que le So- 
_ Îeil viendra à luire avec fplendeur, Vous 
n’avezpoint de foi. Penfez-vous que je 
n’ai point égard à vôtre foibleffe > Croyez- 
vous que je veüille charger fur vous un far- 
deau que vousne pouvez porter ? Quand 
_ j'appelle mesenfans à la fouffrance, n’ai- 
je pas accoûtumé d’obferver la maniere , le 
temps & toutes les autres chofes ? Com- 
portez-vous envers les hommes comme fi 
“vousaviez en main tout le pouvoir de la 
terre, car Vousen avezunbien plus grand 
pour vous foûtenir , c’eft mon bras tout- 
puiffant. Ne paroiflez point embarraffez 
-en votre contenance & dans vôtre conver- 
fation, afin qu’il apparoiffe que vous joüif- 
fez desfecrets rayons de ma lumiere & de 
‘mon amour pour vous foûtenir ; quine vous 
manquent point, & qu'eux ne peuvent 
donner. Lerempsdevôrreépreuve ne fera 
pas de longue durée, & vôtre épreuve ne 
tera que fort peu de chofe fivorre cœur eft 
 droitenvers moi. C’eft la difpofition da 


N 
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cœur qui fera la difference des uns aux au- 
tres. Si vous faviez ce que je vous prepare; 
fi vous aviez efperance ence que je vous at 
promis; une efperance, uneefperance qui 
elevat, qui élevat vos cœurs au Ciel, tou- 
tes les bagatelles dumonde & vos propres 
fouffrances s’évanoüiroient ; elles vous pa- 
roitroient plürôt fous l’idée de fantaifies que 
de chofes réelles. Si vous preniez mon 
confeil fur les chofes pour lefquelles le 

 mondecroit que vous devriez étreaffligez , 
parce que de pareilles chofes feroient pour 
eux de grands fujets d’affliétion, vousferiez 
toujours enjoye. Etfitous ceux qui vous 
méprifent vous honoroient, qu’en feriez- 
vous mieux ? Tournez, tournez les chofes 
de l’autre côré. Si vous efperez & vous 
réjouiffezen moi, que vous feront toutes 

_ les paroles & les maledictions deshommes & 

… Quels étoient les emblemes de la Colone de 

‘nuéeede jour, & de la Colonne de feu de 
nuit qui marchoïent devant les Ifraëlites > 
Les gens fenfuels qui y étoient accofirumez 
les regardoient comme vous regardez les 
Cometes. Ils n'y voyoient rien davantage. 
Mais ceux d’entr’eux quiétoient fpirituels , 
en faifoient plus de cas que de rousles plai- 

- firs dela Cour de Pharao. Ilen eft de mé- 
me, ilen eft de méme à prefent de mon Ef- 
priten vous. Voscorps font les Temples 
‘duS. Efprit; vousne vous en fouciez point. 

Le bonheur qui vient de l’interieur, donne 

plus de joye que n’en donne tous les avanta- 
Ses qui viennent du dehors.” Cachez-yaus 
a 11} 
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par le fentiment d'unevraÿe humilité ,) 8. 
d’un parfait aneanriflement de vous-même, 
dans les fentes du Rocher qui eft Chrift. 
Car enverité vous avez befoin d’étreen- 
cette difpofition quand jedéploye mes gra- 
_ cesfur vous. Alr,n’apprehendez pointde | 
vous perdre, Ceux quin: voudrontpas perdre 
leur vie abfolument pour l’amour de Dieu , 
perdront à proportionle fentiment de fon 
amour, Jen’en choifiSs aucun, non pas. 
mémed’entre vous, peur aucun.merite 
que vousayez , ou que vous aurez jamais. 
Ye pourroisdire quel jour fera queJ’accom- 
plirarcoutesles promefles que je-fais; je 
Yaurois méme pu dire dés le premier -mo- 
ment quejeles ai faires.: Mais je trouve 
qu’ileft bon pour les hommes qu’ils foient, 
toujours dans I’humiliré & toujours atten- 
dants. Celaeft pourtant tout aufli feur 8: 
mémeaufli prét que fi je l’avois marqué: 
precifement. Mais mies enfans, vousétes. 
toujours fenfuels; il faut: par compañion — 
que je m’accommode a vos fens. Quand 
vous voyez la defolation des méchans, c’eft 
_ ane demonftration fenfible du bonheur, de 
vôcreétat, & detrout ce que Je veux faire 


pour vous. | | | 
‘20 Le Mardi 24.de Juin: E.J.a.c. 
O vous, les méprifez de la terre, ma Sion 

qui eft defolée, neleferaplus. Je viens en. 


hate pour rebatir tous fes lieux defolez. 
Wous n'appercevez point le Camp eclefté. 


x - ñ . 
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 quidefcend pour.execurer mes ordres. Ils 
pre enmarche, les ordres qu'ils doivent 
recevoir. font expediez. Comme l’éclais 
paroit foudainement , ainfi feronc-ils 
prompts à executer mesordres. Jene fuis 
pas un homme, je ne fuis pas lent au tra- 
vail. Jedisla parole & la Terre fur faite. . 
posirat la.parole, & lesnouveaux Cieux & 
a. nouvelle Terre feront faits. Voici ton 


Redempreur, ton Sauveur» ton Roi vient, 
&fehatant, ayantfon épée ceinte fur fa 
cuiffe. I] vient volant fur les ailes du 
Tout-puiffant. Le feu flamboyant confu- 
mera devant luirourela paille, & tout ce 
quine pourra foürenir l'épreuve & le re- 
garddemes yeux infiniment clairs-voyans; 
Je fonde. lecœur & les reins. O vous filles 
de Jerufalem, fillesde Jerufalem preparez . 
voscoeurs.. Ou eft le Cantique de vos 
louanges£ Joignez-vous avec le choeur Ce- | 
lefte. Ilyafeulement de la terreur poux 
ceux.qui. soppoferont à mot. La plus 
tendremeren’apoint plus de compaffiion 
de fon enfant.qu'elle allaite , que j’ai pitié 
des foibles qui font veritables dans leur fois - 
-mes entrailles s'émeuvenr en leur endroit. | 
Ce grand Roieft touché des infirmitez de 
eur nature. Illes connoit. Quand il à 
quitéla Terre, il ne s’eft pas dépoüillé de 
fes compaffionss Il s’en alloit par tour 
faifant du bien aux miferables ; Et quand. 
il amontéen haut , pourquoi a-ce été finon. 
pour defcendre derechef2 Il s’eft levé & a 
pris féance à ma main droite, afin de, di- 


E ity 
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ftribuer des dons aux hommes. Quels dons? 
Les dons duS. Efprir ; c’eft à dire tous'les : 
donsenun. C’eft lui qui vient. L’ignominie 
de la Croix fera orée.O,ouvrez donc la por- 
te de vos ames ; car ce Rotde gloire ne veut 
point habiter ou il ne regnera pas abfolu- 
ment. Vos paffions doivent étre fubju- 
guées & abolies. Il vient comme tin feu 
rafinant. Toutes ces chofes qui ne pour- 
ront pas fupporter fon épreuve , feront 
jettées dehors. O c’elticique fon amour 
paroitra pourvous. Oideftle vôtre ? Où 
eft le vôtre poûrlui? Où font vos fouhaits 
.pour l’henreufe venue de cet Epoux glo- 
rieux? Les defirs de fon Royaume font du 
tout incompatibles avec ladiverfion de fes 
ennemis dans quelques coins cachez de vé- 
trecoeur. Îl vient pour vous faire ‘rendre 
compte du progrés que vousavez fair. Le 
temps eft fort court, c’eft pourquoi hatez- 
vous. Ne perdez pas une feule nuit. Que 
vos ares fe réveillent de l’affoupiffemenc 
où elles fe trouvent, Priez. Jugez, ju- 
gez-vous vous-mémes fans partialité. Que 
. tout ce levain foit repurgé. S’ily a de 
_l’harmonie dans vos cœurs, del’harmonie, 
une harmoniede toutes les facultez , & de 
toutes les. affections de vôtre ame envers 
Dieu, c’eft une mufique quiréjoüic le Ciek. 
Un feul ron defacordant en dteroit tout l’a- 
grémenr. Vouslefavez. Bienheureux fe- 
rez-vous fi vous le faites. Celui qui fidel- — 
Jement fera profiter quelque peu de chofe, — 
gnauradavantage. Ceux qui uferont de 


Eee 
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violence , entreront dans le Royaume deg 
- Cieux avant que la porte en foir fermée. 
Je viens pour ébranler terriblement la Tere 
rez Etles conf ciences de ceux qui me.ree 
jettent , brûleront d’une maniere pire que 
ne fera la Terre. T’envoye la voix d’un 
homme, & plufteurs difent que cela eft 
trop terrible. Que dirent-ils donc quand 
ilsentendront ma voixde la haut. Ma 
longue attenteeft grande, & cela fait que 
les hommes difent qu’il en fera toujours 
comme cela a été. O abominables rai- 
fonnemens! parce que Dieu eft mifericor- 
dieux, ils crucifient mon Fils tous les jours. 
O vous Inftruéteurs muets, muets, pour- 
quoi n’élevez-vous pas vôtre voix comme 
une trompette ? Quoi! avez-vous part à 
cette maudite confpiration qui eft {y 
_ tremon Fils ? Vousétes-vousdétérfminez? 
Comment fe peut-il que vous faffiez fi peu | 
de cas de fa gloire > Je plaiderai avec les 
hommes, de differentes manieres : De 
quelques-uns j'auraicompailion, & cefe- 
ratout. Mais ceux quime cherchenttrou-. 
verontgrace. Ah! qu'eft toute l’Eglife- 
Chrétienne fi cen’eft la Canaan » Leur pe. - 
ché eftà fon comble, leur coupe pleine d’a- 
bominations pafle par deffus. Mon ame 
lesabhorre. Je ne puis plus les fuporter, 
Le méme feu de vangeance qui les doit con" 
fumer , fera pour mon Peuple unfeu qui 
Ven fera fondre d’amour. Oh éprouvez, 
oh éprouvez combien le Seigneur eft bon! 
Gencrationrevêche, qui veut que les ves 
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gemens paroiffent avant queje les aye pre 
dits. Penfent-ils que je fois comme ces — 
gens fansraifon? Fraperai-je, & puis je 
dirai pourquoi je l’aurai fait 2 Laitfez une 
telle fotrife, un telaveuglement d’efprir. 
Pourquoi vous a t'en confervé la memoire 
de l’hiftoire dela repentance des Ninivites à 
Cette generation ne veut point du-tout que — 
celalaregarde. Non, gon, Dieuferapar 
euxtrouvé veritable quandils ferent en En- 
fer. Ilsnevoudront pas feulement. croire 
“un feul moment avant que d’avoir la bouche 
fermée, devant qu’ils ayent rendu le der- 
_ mier foipir. Je veux fans cefle envoyer | 
_ d’autres Meflagers pour leur crier à force. 
Care neveux pas que les hommes ayent 


fujct de S’excufer de leur infidelité O-.vous 
Guettes fi on vous éveille quand vous dor- 


‘VOUs vous fachez, & vous vous. 
irritez contre ma voix quand je Vous ap- 
pelle. Je fuis defcendu pour raifonner avec 
vous. © vousfavans Docteurs ,les enfans: 
dela mammellevous confondront ; vous, . 
vous, je ferai que les petits.enfans Vousen: . 


feigneront. , | | 
ee 4 216 Le mefmejour Br. C. Fy. F. J. 


vée & arroufée ? Comment eft-ce donc: 
qu’ils n’ontaucun entendement # . Quoi ! : 
mon Fils eft pour vous unétranger que 
vousne connoiffez pas? O cœurs endure 
is & aveugles. La gloire & la refplen<. 
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deur de ma verité vous at-elle ébloüis? 
Vousat-elle rendus aveugles? . Comment 
fe peut-il donc que vous ne connoiffez pas 
la voix de mon Berger ? Pourquot eft-ce 
je vous prie que j'ai pofé mon Chandelierau 
milieu de vous; ne recevrez-vous jamais 
inftruétien?. Rien ne -peurra-t’il vous 
convaincre queles fignes du Ciel, le figne du 
Fils de l’homme venant fur des nuées?Quoi | 
aucun des fignes qui précéderont celui-là ne 
feront-ils rien fur vous® O malheureufe 
incredulité ! Ils ne veulent point aprendre 
à connoitre les fignes quiaparoiffent à pre- 
fent. Que ferai-je pour mon Peuple qui 
me quitte:mes entrailles font émues en leur 
endroit. Comment. vous abfoudrai-je? 
pednecun Dieu pitoyable, & non pas un 
homme ; autrement ma colere vousembra- 
feroir. Voulez-vous que les Phioles 
foient verfées® Je hai les noms fans les 
chofes ; je veux. une fincere réformation, 
maisils ne veulent pas étre réformez , quoi 
qu’ils portent un nom qui dit qu'ils le font. 
Ven fuislas. J'ai perdu mon temps avec 
eux. . Sablés d’ Arabie! point de racines, 
point deracines pour ma.femencé, point du. 
tout deracine. Où eft dans vos cœurs cet- 
te celefte flame d’amour , capable de me 
rendre vos Sacrifices agreables? Mon coeur 
abhore! la multitude devos Sacrifices. qui 
font fansfel, Que cela me fair-il 2 Bien 
J'irai fur lesgrands chemins. Je cacheraï 
mes yeux de tous ceux qui ne fefoucient 
poincqueje vienne, Ils cournent leurs fa- 
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_cesenatriere, & mot jeme retireraiaufii 
d’eux. Hln'ya point de heu quelque retiré 


qu’il foit où Je ne cherche ceux qui veulent 


bien étre enfeignez,& qui s’attendent à mei 
| & non point aux hommes. Chacun n’a 


égard qu’à fon propre parti. Vous aimez 
mieux des maîtres du monde qui Voustien- 
nent affervis , que vôtre Liberateur, & 


_dix mille chofes qui font de leur propre in- 
vention , que cinq qui foient demoi. I] 


n'ya rien que Je requiere tant que le cœur. 
Leurs cœurs fe retirent de moi. Celui 
quis’aproche de moi peur prétendre à de 
grandes chofes. Penfez-vousque je fois un 
homme que vous puiffiez tromper comme 
vous vous trompez lesunslesautres? Où 


eft Pamour? où eft l'amour que vous me 


portez? Qu’eft devenu ce grand Com- 
mandement> Non , non» pour quete 
chofeexterieure que l’on puiffe faire, ne dif- 
penfera perfonnede ce grand Commande- 
ment. Ceramour que je vous demande ne 


_ confifte pas à aimer ceux de vôtre parti; 


peut-étre le pouriez-vous porter jufques-là. 
F vous aprendraiun autre forte d’amour. 

’abhore , j’abhore le Chriftianifme fans 
amour. Doctrine des Diables! N’aimer 


“que fon parti eft un amour qui n’a que de 


Yaparence. Vôtre corruption entre 
par tout. Je viens pour renouvellermon 
alliance avec mon Peuple. Tout doirétre 


fait nouveau. Priere fans amour , aije 


jamais commandé une telle chofe. Vous 


. fépenfez feulement pas à mon Royaume, 


° e à) RE QU dr RUE 
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à mon honneur, & à ma gloire.Ai-je jamais 
commandé aux hommes quela fin qu'ils fe 
propoferent en ce qu'ilsferont foit leur pro- 
pre gloire? Tout eft corrompu devane 
moi. Auliew que ma gloire devroit étre 
la fin que vous Yous propofiez en toute vôtre 
vie; vous auriez honte de faire quelque 
chofe, quelque chofe pour cela, à moins que 
vous y trouvafliez quelque avantage tempo- 
rel. Je me fouviendraide mes Ro à ne fuis 
pas un. Dieu qui veüille détruire les juftes 
avec les méchans. Je ne reprocherai à 
perfonne fes premiers pechez, lors qu’ik 
s’humiliera devant moi. Le levain s’eft 
répandu par tout. Je fais une nouvelle 
pate. Il faut que je fafie unenouvelle pâte. _ 
Tous ceux qui voudront étre trouvez de 
bon froment lors que la paille fera vannée 
' pourétre jettée au feu; tous ceux qui vou- 
dront étre trouvez tels doivent reconnoitre 
nefçavoir rien. Les orgueilleux doivent de- 
venir comme de petits enfans. Vous qui 
Vous éres routllez dans le monde, vous devez 
étre polis de nouveau; c’elt pourquoi quece 

ui eft de l'homme ceffe. Quirtez le mon- 

e , & penfez en vous-mêmes. Devenez. 
devant moi comme de petits enfans. 
Blanchiffez vos vêremens. Vous ne vou- 
driez pasen porter defalles. Yource qui 
eft pollu , rource qui eft fouillé m’eft abo- 
minable. Attendez , attendez, Si vous 
_ atrendez nouveaux Cieux , & nouvelle 
Terre, il les faut faire commencer en vos 
ames, Oh hâcez-vous , hâtez-vous, ne 


(2 


. contezpoint fur les joursa venir, ilyadela 


traite, felon que vous y paroiffez à mes 
yeux... Celui qui nefera pas borné dans. 
fes defirs> trouvera que je lui ouvrirai ma 
main pour. les remplir. Sionne defire rien, 
uepuis-Je donner? J'ai promis quejeme. 
fear trouver de ceux.qui me chercheront , 
_ &.de raflafier les ames affamées. Mais 
pour les orgueilleux je les, regarde deloir. … 
115 s’imaginent n'avoir faute de rien. Mes 
entrailles me portenta difpenfer mes gra- 
ces. Jefuistoujours prêtde donner à ceux 
quiontun ardant defir.de recevoir.  f’ef- 
faicrai encore .un peu de temps, fi mon 
Peuple ne voudra pas fortir. Je ferai for- _ 
céde hater monautrevyoix. Ah lab , ah ik 
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n'yaquedes coups qui puiffent fe rame- 


| mer. Combien de fois n'aï-je point levé ma 
main? Mais }’atrends toujours. Maiss’ils 


ne veulent pas s’humilier, fe repentir de 


eur orgueil , deleur fureur , de l'amour 


qu'ilsont pour le monde , &de leurs falles 


Converfations , je fendrai lesCieux , & 
Viendraïäeux , avec la:verge. Je ne les 


| €pargnerai pas plus long-temps. Je n’ar- 
|_tendrai encore qu'un tres-petit moment. 


: Jene puis attendreplus long-temps , toutes 


i 


‘autres voyes font vaines, 


22. Le Feudi'r6. We Fait, Cr. M.P. 
Mon heure eft venué, il ne refte plus 


qu'un moment. Jeremplirai vos cœurs 


d’une joye inexprimable. Le temps de 
‘votre épreuvea étécourt. Vôtre récom- 
‘penfe fera abondante , & au delà de toute 


imagination. Mon enfant ta commiffion 


eft fcélée, & re fera délivrée dans peu de 
jours. Quand tu l’ouvriras , cette Ville, 
“& Je Royaume entier feront éronnez de ce 
“qu’elle fera fi étendue. Tulefçauras dans 
peu de jours, Je terendrai capable de 
Æonvaincre , & de faire taire trous ceux 
‘qui voudront s’y opofer. Le monde ne 
“veut point croire mesenfans , jufques-à ce 
queje faffe des fignes & des miracles, & 
queye leur donne une grande puiffance , 
alors mesenfans feront honorez ; mais tou- 
tela gloire m’en reviendra ;je leur donne- 
Yatle plus grand des dons qui eft Phumi- 
lite. Ta auras men-enfane le don de 


#2 4,8 Ee es 
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guerifon. Je te donnerai Pintelligeñce" 
des Ecritures ; comme tu m'en as priés. 
J’envoyerai tous les jours. & de plus ems 
plus de mes Ambafladeursa cette Narion.. 
_Tesinfideles amis feront confondus pourr 
avoir dit desinjures à mon Efprit, fouss 
prerexte de te donner de bons avis. Je 
prendrai plus de foin deta perfonne qu’ilss 
m'’ontjamaisfait, & qu'ils ne feront ja-- 
mais. Tousmes enfans font, foibles, &: 
particulierement dans l’amour qu’ils fe 
doivent porter les unsaux autres. Je veuxx 
que vous ayez un méme cœur & une même: 
ame. | 


23. Le Vendredi 27. de Fuin, B. : 


Le triomphedes méchaaseft court. Iss 
s’imaginent n’avoir affaire qu’à un petitt 
sombre d'hommes foibies. Ils habitent un 
corps dechair, & ne voyent qu'autant que 
les yeux de leur corps font capables de less 
faire voir, Avec eux et le bras de la chairs» 

jele permetsainfi, afin qu’il foit bien dé-- 
montré par VÔtte épreuve, que Vous étess 
foûtenus par uneforce invifible. Ils ver-- 
-FONt par experience que la foibleffe de Diew 
eft plus forte que tous le pouvoir des hom-- 
mes. Sois donc patient pour un peu de: 
temps. Vous ne le voyez pas, mais vôtres 
Dieu viencavôtre aide plus vite que le: 

Vent. : + Re 
 Necroÿez pas que mon Eglife fera tou-- 
_jourscomme une Cabanne dans un Fran 
et 
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“deconcombres. Non; il y a des Palais 
qui doivent orner la Jerufalem qui doit def- 
* cendre d’enhaut pour étre la joye de route 

la Terre. Mon temps eft arrêté dés le 
‘commencement du monde, mais j'ai diffe- 
"ré à vangermesElis, qui ont été traitez 
“comme la ballieuredu monde. Je me re- 
* pens d’avoir été fi long-temps à vanger le 
fang de mes Saints. Mais rout œil verra 
“que je fuis jufte dans la retribution que j’en 
ferai. - Croyent-ilsavoir éteint ma lampe ? 
Non, non, non, non; cette lampe qu’on 
pretend éteinte , communiquera fa lumiere 
a bien d’autres. J’ouvriraile chemin à un 
“plus grand nombre d’auditeurs bien difpo- 
fez , quetun’as eujufquesici. J’aiun grand 
- peupleen certe Ville, & je répandrai deflus 
“des graces les plus precieufes, 


- [ En cet endroit il jeleva de fon extafe, & 
mit fa maint fur ba tête d’une perfonne qui étoit 
- prefente , en difant | À | | 
-+ Et pour toi, mon fils , je connois queton 
“coeur eft droit envers moi, Je me fervirai 
~deroicommed’uninftrument en ma main 
“pour operer beaucoup de bien. Recherche. 
“moi par prieres, 8 turecevras des chofes 
“que tun’attens pas a prefent. Dans peu 
de jours tu fauras ce quefignifie certe cere-_ : 
monie.. Et cen’eftpas cela feulement ? 
Maïs tu trouveras que cé n’eft pas un ver, 
mais que c'eftle Scrurateur des cœurs, & 
celui qni diftribue toutes les graces, guy 
ainfi parlé devant toi. Va ee foûvens 
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enprieres en fecret, & tu recevras ce que 

tun’attens pas, Mais quand tu l’auras, 
% Ceci a cucrouveras que c’eft plus que fi je te don- 
égarda noistout le monde. | 
quel- # Je voudrois bien que toi & tes amis 
ques per convoquaffiez une affémblée avec ces per- 
… fonnes foanesquit’en ont requis. Laiffe leur le 
de Lon- choix dulieu & dela compagnie, & ne te 
_ dres qui mets pointen peine de former aucun rai- 
doutui® fonnement; carcen’eft point {à le moyen 


ey Yu par lequel je prerens convaincre le monde. 
do: sit Jeferai avec toi. Qu'un autre foit encore 


demandé 4VEC toi, & prensavec toi un d’entre, tes 
avec em eres» & une d’entre tes fœurs. : 
prefie. 9 Etroi, monenfant, parce que tu es 
ment u-2fidua mon œuvre , je ferai beaucoup 
ne affem Plus pour toi que Je ne t’ai jamais promis, 
blée: e me faistrouver quelquefois de ceux qui 
ne me cherchent point : Mais je me ferai 
§Cecia trouver certainement à ceux quime: Cher- 
égard à chent. Jete ferai étreune colonneenmon 
uneau- Temple; feulement ne teréjoüi point trop, 
treper- monenfant, quandtu.récevrasce queje te 
feene  donneraitout d’un coup... La nature hu- 


[ARE 


Ë qui 


| Tmamediatement hi cetteextafe-une autre 

perfonne étant entrée dans la-place, il retomba 
fous aussi 6 dans une autre extafe , @' dit ] 

Toutela Terre faura quejefuis un Dieu 


‘4 
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dont ia bonté eft comme unfleuve , ré- 
pandant fes eaux par deffus fes bords. Tou- 
tela Terre en ferainondée. Aucune plan- 


tene croitra finon ma verité. Toutes 
chofes quilui feront contraires , feront ar- 


rachées dans un feu devorant, Je veux éta- 
blir ane correfpondance entre les habirans 
du Ciel , & mes pauvres creatures qui font 
icibasen Ferre. N’ai-jepas eu liberté ce 
choifir où je commencerai l’œuvre quidoit 
s’étendre partout où le Soleil éclaire £ Je 
commence à Jerufalem : Et ce lieu-ci eft 


Vendroit où Je Yeux commencer de rétablir 


toutes les chofes qui font corrompus. 


{ Jciil fe leva dans fon extafe, s’en alla & 
mit Ja main fur lasése de la perfonne ci deffus, € 


il dit ] 


_Jene veux poiar étrele debireur d’aucun 


homme. Celui qui adonné.ci-devant une 


coupe d'eaufroide à un Prophete , n’eft 


point demeuré fans récompenfe. Penfe- 
riez-vous que Je deuffe étre pire à prefent 


_queje n’aiété parlepañlé © Viensdonc afin 


que je tebenife. 


_ Dans quelques joursje t'illuminerai, tu - 
fauras qui eft celui quia parlé à toi en cette 
Ville d’une manierefiextraordinaire. Dé- 
pbs de tout prejugé, .& fois docile, 

aifle-toi enfeigner. Ob! donnelieu à 


Dieude parleraton ame, C’eft bien fair 


ET te + 


d'écouter leshommes qui parlent raifon- 

nablement & fobrement? Mais d’exclurre 

Dieu de re parler, c'eft unechofe intollera- 
de | F i; 
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ble. Jerendraidperdus les cœurs de tous 
“ceux qui parleront contremoi. Sije ma- 
nifefte mon poùvoir & ma gloire par de- 
" gréz ; parce que ces deprezne vont pas anfii 
vite que quelques-uns le voudroient , ils 
“mecenfurent. , Sats 
~~ Mon Serviteur, jet’appellea des prieres 
 particulieres, & je t’écouterai certaine- 
-ment. Puis jet’appellerai à de plus gran- 
© “des connoiflances , & tune t’en repentiras 
‘jamais, car mon fervice honore & ne cau- 
fe point de perte. - Demande; fitudeman- 
demon Efprit, jene t’en donnerai pas un 
mauvais. Non,Jje n’aijamaisété le Pere 
qui donna une pierre à fon fils qui lui de- 
mandoit dupain. Er je t'enfeignerai ims 
médiatement quand tu viendras immedia- 
tement à moipour étre enfeigné. Va en 
paix. Tu as été un inftrument en ma main, 
&t’eft bien comportéenversmon Meffi-. 
ger, c’eft pourquoi tu es benit. Va en 
paix, ‘ 23% : 
J'envoyerai en certe Ville um plus grand. 
nombre d’Ambaffadeurs; & roi mon fils: 
tune feras pas plus long-rempsfeul , & par: 
confequent eftimé ridicule. Jefaile moyen: 
d’abbattre ces cœurs hautainsde mon Pen-. 
pie. Hlsne veulent pas me permettre de: 
paroitre à mamaniere, & detravailler à: 
la fin que je mefuis propofée par les moyens: 
que j'ai choifis. f’ouvrirai bien-tor les; 
yeux d’une multitude de perfonnes en cette: 
Ville, quiferepentiront des critiques tes: 


os 
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_imeraires qu’ils ont faites. | 


24, Le Samedi 28) de Fuin, b. 


-O vous foux & infenfez! ya-t’il quelque 
faseffe qui puiffe s’oppofer au Seigneur ? 
Penfez-vous faireun trafic de ma Parole ¢ 
Vousa-t’elle été donnée pour vous en jouer, 
pour plairea vos auditeurs plûtôr que deles 
inftruire * Comment n’appercevez-vous 
point mon jour? David l’a videloin, & l’a 
fouvent celebré. Quoi ne voulez-vous ni 
éntreren mon Royaume qui vous eft an- 
noncé, ni fouffrir que ceux qui voudroient 
entrer yentrent ? Voulez-vous par droit de 
 prefcriprion difputer aujourd’hui à mon 
Fils fa Vigne ; parce que vous en avez joùi 
depuis long-temps, & l'avez gouvernée 
commeil vous a pli? D'où vous vient une 
telle pretention vous Vignerons? Etes:vous 

evenus fi fort les Maîtres que vous ne vous 
liez du cout plus rendre compte à votre Sou- 
verain Seigneur? Quoi! le Royaume de 
mon Fils n’a-t’il pas dû étre rendu illuftre ~ 
par un grand & terrible jour ? Comment 
_ donc, comment bornez-vous cela a celut 
dela Pentecôte, quin’a aucune proportion 
avec un tel Jour? O vous ignorans volon- 
taires! comment avez-vous ainfi expliqué 
mes Ecritures, que prefquerien-n’y paroit 
plus de ce grand & glorieux Jour du Sei- 
gneur® Pendant quelque peu de temps je 
contefterai avec vous doucement. Vous 
avez entendu la voix qui — en cette 

iij 
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Ville, comment donc ne l'écoutez-vous 
pas? Depuis quand éres-vous fourds ? Quel | 
compte rendez-vous a vos brebis? N’eft-ce 
rien pour vous ? Faut-il que Jefus-Chritt 
vienne pour vous détruire ? Voulez-vous 
donc. vous repentir , ou bien combattre con- 
tre vôtre Maitre & vôtredéigneur > Oh que 
vous étes de bons œconomes! Et bien mes 
brebis oyent ma voix ; & viendront enfin à 
moi malgré leurs inauvais Docteurs, Quand 
mes fleaux fe feront reffentir, je fai qu’alors 

leurs cœurs commenceront à trembler. 
Quelle honte! quelle honre que ceux qui 
enfeignentles autres, doivent étre eux-mé- 
mes enfeignez par cent coups defoüet. Au- 

cun de leurs retrenchemens ne pourra tenir 
contre mon Efpric Tout-pmflant, Oh! 

quel étonnement; que des Miniftres de PE- 

vangileayent pris le parti du Demon contre 
mon Fils. Jufqu’ou ne peut paint aller leur 
opiniâtreté ¢ Veulent-ils tenir jufqu’au 
dernier foapir? Et bien, & bien dans peu 
detempsje me moquerai d’eux , & lesferai 
étreen rifée à mon Peuple. Le Peuple n’eft 
pas fi coupable que fes Pafteurs. Chacun 
' d'eux a ajoûté quelque poids ; chacun d’eux 
a ajoûté quelque fardeau, quelque mauvai- 
fechofe deleur propreinyention, pour dé- 
tourner mon Peuple de mon gouvernement 
immediat. Erquand leurs Peuples , leurs 
Peuples, ouy quand leurs Peuples enfrai- 

gnent leurs loix, ilsles regardent pour étre 
bien plus criminels que quand ils enfrai- 

gnent feulementles miennes, — 
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Ove cette fimplicité del’amour Chré- 
- tienne qui devroit s’étendre partout ? Où 
eft la vie de Chriftentre les Chrêtiens? Où 
eft chez les Pafteurs la modeftie qu'ils de- 
vroientavoir 8 Où font ces Serviteurs de 
fon Peuple, commeils s'appellent £ Quoi! 
elt-ce quiln’y a rien qui doive étre renou- 
_vellé? Er bien je Viens pour contefter avec 
vous, Pafteurs. Je vais amener toute Se- 
te à rendre comptede tout ce qu’elle im- 
pofe. Point de fraudes pienfes. Etes vous 
ceux qui Chargez mes Ambaffadeurs de 
tant d’impoftures ? Ah;ah,ah,ah! Où 
eft celui d’entre vous qui puifle fuporter les 


| peines que voustravaillez à faire fouffrir à . 


mes Ambaffadeurs> On expofera en vie 
vos pitoyables raifonnemens. Vos cœurs 
corrompus feront découverts à la vûe de 
tous. Oh, ohfubrils Doéteurs pour dece- 
voir ; pour decevoir en ce point. Quoi! 
. penfez-vous par Vos vainsfophifmes m’ôter 
mon Gouvernement.? J’examinerai toutes 
vos diftinétions. Er bien, & bien! Le Peu- 
ple entendra un langage aifé. Mes dons & 
mes graces que J'ai refolu d’accorder à 


d’autres qu’à la Tribu de Levi, mes dons - 


 & mesgraces vontreluire, & prevaudront 
à la fin pour confondre toutes vos folles di- 
fHinétions & oppofitions fans nombre. 


{ Zci fa voix changea, & pendant Pefpace d'un 
quart d'heure il fs aes plaintes lamentables avec 
 degrands foñpir; redoublex , élevant [es mains en 

den nae D: soir ae 
E ii} | 


8) 


ae 


a. Avertiffemens 


_ ilcommenca à A parler d ’une voix baffe € plains. 


tive | » 
Mais Je vifiteraid’ une maniere bien trifte 
cette Terre pecherefle. — 
QO... abondancede pain , & d’oifiveré 4 
©... quelle injuftice dans les jugemens! 
O... quels Tribunaux d’inquitice! Con- 


feils fans aucune connoiffance de Dieu ! 


‘O... hypocrifie univerfelle ! 
~O... Politiquefans aucun eng de 


Religion! 


_Blafphèmes ! & Gants" qui font 
méme enfeignez : ks 

O.,. oe. autorité dont on fait ufage 
pour mot! 

O.... et font ceux qui pleurent en fecret 
pour les pechez des autres ! 

O:.. où font mes lotianges pour: tous 
Jes miracles que j'ai faits ! 

O:.. Hev.cou eft la droiture entre sles | 
hommes ! 

Qs. ::56 Gnakenbbckes in'y a-t iene de 


criminels dans!’ adultere & dans la pailiar- 


dife? 
Ah’ah comment ta: Reformation: vous 
vouseft-elle unechofe fi odienfe! | 
Eft-celà un Peuple qui doive n’avoir 
point de part à mes yugemens? Ah la hau- 


tefle de cœur des hommes doit étre abaif- 


fée ; ilsn’apprendront point qu'ils ne foient 


_ difciplinez par ma verge! » Je parlerai, une 


& deux fois. : Je verrai s'ils voudront écou- 
ter » & faire cefler leurs indignicez. Mais — 


“s'ils ne veulent = fe a oe que 
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j'aurai redoublé mes avertiffemens, je ré- 
pandrai mes indignations fur ce Pays, com- 
_meuntorrent. Mes Envoyez quilesaver- 
tifles de ceschofes, paffent chez eux pour 
étre des infenfez. Voyons comment ils 
 philofopheront avec moi quand je plaiderat . 

contr'eux immediatement. Je faicomment 
ils leprendront, mais je les traiterai de tel- 
-lemaniere Zqueméme enexterminant une 
grande partie d’entr’eux, je ferai trouvé 
juftedevantles hommes. Les enchanteurs | 
qui par des chofes douces & agreables en- 
chantent mon Peuple & Vendorment , fe- 
ront par moi rendusfoux. Je verifierai les 
paroles quej’ai proferées. Ils voudroient 
bien connoitre certainement le temps où 
je ferai cela. O la belle demande ! [ls ne 
veulent point fe preparer ; ils veulent fe 
tromper eux-mémes;,jufques à ce que le 
jour marque vienne, & méme ils verront 
paffer le jour avant que decroire, Maco- 
lere ne s’endort point , quoi qu’ils s’endor- 
ment. Jeviens, & touroeil me verra; & 
toute Langue confeflera que Tefus eft le 
Seigneur, & tout genouil fe ployera de> 
vant lu, 


25, Le Dimanche29. de Fuin, B.C. F- J. 


_ Qu’eft-ce que laFoi finon de voir les chofes 
invifibles aux fens? Jenerequiers pas da- 
Vantage de mes enfans que ce que vous pre- 
tendez tous pour leschofes qui vous regar- 
dent, Vouscroyezen Dieu? croyez en moi 
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à prefent , qui fuis vôtre Roi qui s’appro- 
che devous. Mes Efcadrons fent fortis 
dehors ; ils ont leurs differens poftes aflignez 
furla Terre. Ne croyez point que l’éreule 
puiffes’oppofer au feu. Je prendrai foin 
de vous, & ferai autour de vous tous com- 
me une muraille defeu. Comme les Mon- 
tagnes fontaffifes autour de Jerufalem,ainf 
le Seigneur fera autour defon Peuple. Au- 
œun mal ne pourraen approcher. La crain- 


te & l'obfcurité s’évanoüiront dans peu de 


temps, & ne troubieront plus vos cœurs ; 
car toutes les Legions de l'Enfer ne fonc 
point capables de s’oppofer à mon Armée, 
fl y aungrand combat entre les Efprits 
Angeliques. Les Apoftats d’entr’eux e- 
xercent tout leur pouvoir pour demeurer en 


pofñeflion deleurterrain. bis feront abi- 


mez pour toujours. Legrand Dragon eft 


déjaenchainé; il eft entrainé dansl’abime , 


dont la bouche ne s'ouvrira jamais pour 
Ven faire reflortir. Comment eft-il poffi- 


ble quecegrand nombre d’Interpretes de 


2 


. qu’il pourroit arriver fans que les n 


tous mes Propheres qui ont parlé du grand 
& terrible Jour du Seigneur, ont picroire 

miéchans 
foientdétruits, Il y ena beaucoup quifans 
y penfer oppofent cela à ma volonté; j’ufe- 
rai de moyens pour les en defabufer. Aucun : 
neferacenétatde contefter contre. Ils ne 


peuvent nine doivent connoitre ce que je 


RS Ad monde. J'aurai compaf- 
ion designorans. fene prendrai aucun a 
vantage ,commeleshommes le prennent: 
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| de l'ignorance les uns desautres. Mais feu- 
| Jement j'aurai horteur de ceux qui mali- 
| cieufement abhorrent mon Royaume. Je 
| fai quels font les fecretsmotifs de leur op- 
| pofition, Enquelquelieu que ce foit, que 
| quelqu'un fera oppofé à Chrift ; il verra , le 
monde le verra, qui du Seigneur oude fon 
| œconome, je dis de fon faux œconome, fe- 
ra lemaitre; qui du Seigneur ou de fon 

Vigneron. Je n’ai jamais donné à aucun 
homnie la proprieté fur mon Peuple. Non. 
| Jelaluirefwle. La charge d'exhorter , de 
| veiller , & de prendre foin de l'ame des au- 
tres, leur donne-t’elle un droit de fouve- 
raincté fur eux ? Si vous Miniftres , étes mis 
à part pour lefervicedemon Autel & de 
mon Temple & pour prendrefoin de votre 
| prochain , vous étes fi bien partagez que 
vous devez employer votre temps a fairedu 
bien, & à contribuer à la gloire & à. l’or- 
nement demon Sanétuaire. Si vous cher- 
chez à plaire aux hommés , vous ne 
| pouvez me plaire. Penfez-vous que cefoit 
une chofe agreable à vôtre grand Maitre, 
| de voir fouler aux pieds les plus precieux 
joyaux defa Couronne? A:r'il été telle- 
ment crucifié; a vil été rellement couron- 
| né d’épines qu’il faille qu’ille foit encore 
| par vous > Si vouséres cet homme fort qui 
veut à mon prejudice étre maitre de ma 
imaifon, vous reconnoitrez qu'ily en a un 
| plus fortque vous ; quivous traitera com- 
me vous le meritez. Ab je vois bien que 
ecla voutfâche de voir venir le grand Jus. 

anes, | 
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bilé, le Jour de la Redemption des ames,, 
& d'entendre les acclamations de ceuxt 
quiatgendent mon Royaume. O que vouss 
étes de fideles Pafteurs! fideles pour vous-- 


-mémes ,‘ mais non pas pour ceux que Vous 


éteschargez depaitre; ni envers moi vô-- 
tre Grand Pafteur qui certainement vous: 
appelleraïà compte. O vous infideles que: 
vous étes, réveillez-vous» réveillez-vous.. 
Il y en a affurement d’entre vous qui ont 
un grand befoin de ceréveil , & d'autres quii 
ne fe réveilleront point. C’eft inutilement 
qu’on contefte contre des hommes qui fontt 
refolus de s’opofer à tout quoi qu'il arrives. 
Quel agreable emploiauriez-vous avec vo— 
tre Peuple, fi chacun d’eux avoit refolu de ne 
venir jamais à vous, ni dene vous écouter: 
jamais? Ainfi en ufez-vous envers moia pre-- 
fent. Je veux raifonner avec vous. Et bien, &: 
bien: Votre volontéeft-elle plus puiffante: 
que la mienne ? Nous verrons laquelle: 
prevaudra.. C’eft pourquoi preparez-vous,, 
preparez-vous à accepter ou à refufer. Mais: 
pour à ceux qui font de bonne volonté & fe: 
font preparez; pour à ceux qui feréveillent: 
à ma parole, à ceux qui Veillent , qui aprè-- 
tent leurslampes , qui s’habillent des ve- 
temens üe mes loüanges, qni ont de bonnes: 
difpofitions dans leurs ames pour me rece=: 
voir; pour ceux-là il n’y aura point de te-: 
nebres. Voici vôtre falut qui paroit dut 
fommet des montagnes d'Orient. Voici: 
vôtre Roi qui vient avec “loire. Gloire: 
Ron pas pour lui, mais pour yousmes amis 


* 
& 
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-@z chersenfans. Ah! comment les crea- 
cures peuvent-ellescroire qu'il eft de leur 
 interêc de diminuer magloire, qui eft la 
leur? Jaitoute forte de gloire dans les 
Cieux. Quoiqwilen foit , je me réjotiis 
* dansles louanges queme donne mon Peu- 
le. Voici donc vôtre Liberateur, il fe 
dépêche devenir. L’aube du jour ne paroitra 
pas plûrôr que vos ames feront rafraichies 
d’une rofée purement fpirituelle. L’Epoux 
vous cherira tres-afleurement, & fa voix ex- 
citera en Voustoutce qui vous peut donner 
dela joye. Cerrainement cetteagreable voix 
vous annoncera de bonnes nouvelles. : 
= Vous n'avez pas encore vii fon banquet. 
Vous étes appellez feulement aujour- 
@hui , à venir dans fon Palais qu’il a 
meublé, qu'il à preparé pour vous y rece- 
voir & voûs y réjouir éternellement. Pen- 
_fezen vous-mémeque toute la gloire des 
hommes qui n’eft que vanité, n’eft que 
comme un point dans un cercle d’une éten- 
due infinie , quand on Ja compare à lama 
gnificence & à l’état majeftueux de cet Au- 
gufte Conquerant. “One Arméefur terre 
marchant à bannieres déployées eft un beau - 
fpectacle aux yeux des hommes: Mais ft 
yous voyiez les Devifes des Bannieres Cele- 
ftes ; fi vous voyiez vos noms écrits lifible- 
nent dans ces Enfeignes., ileft für que ce 
eroit pour vous une vile bien plus agreable. 
Ah! quelle eftla Mufique qui pourroit étre 
comparéeaceiledece chœur Angelique > 

Els defcendent, ilsdefcendent. Leurs ar- 


ig 
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mes n’empéchent pas leurs chanfons triom-: 
phantes.Non ,non»non: niles Joyes tran-. 
quilesextafiantes de mes chers enfans, ne; 
feront nullement inrerrompues par les mi-. 
feres & les defolations que je m’en vai dé-. 
cocher fur la Ferre. Je fortierai vos corps: 
dé telle maniere qu’ils pourront fuporter: 
ces tran{ports extraordinaires, ces éleva- 
tions d’ame que caufe la fimphonie des. 
habitans des Cieux. Cecin’eft-il rien pour 
yous > Si vous ne croyez pas au dela dece 
que vous voyez, étes-vous Chrétiens? Que 
faires-vous® Manger & boire; vous ne faites 
rien demieux, Mais croyez; mais efperez ; 
efperezce que vous croyez. L’efperance 
anticipe ,.& vous donne unpeu de goût du 
Banquet.celeftede ’Agneau. L'efperance 
_des biens queje vous promets fera a vôtre 
ame,cequ'eftdu vin & ce que font des 
fruitsà une perfonne affamée ; & vous fen- 
tirez.en bref comber fur vos cœurs & fur 
votre langue quelques gouttes de cette ro- 
féequejaipromife. Autantderayens que 
le Soleil. darde naturellement fur la Terre, 
Autant le Roide gloireen peut faire darder 
fur vosames par fes divines influences. 
Ouvrez feulement vos cœurs pour la rece- 
voir. Ouvrez largement vos bouches. 
Elargiffez vos defirs. Ne craignez poinc 
qu'iltarde. Ileft prêt à remplir vos defirs. 
S'ils font petits, il donnera à proportion. 
Où ilya un mélange d’incredulité, il ne 
peut operer ni defi grandes œuvres, ni eh 
figrandnombre. Mais là où lame cft ve- 
ritablement vuide d’elle-méme, &'où elle : 
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eft veritablement alcerée de Dien, du Dieu 
vivant & Vivifiant, queles defirs en foient 
tagtgrandsqu’il fe pourra, il donnera le 
double de quoi quece foit que l'on pourra 
defirer, attendre; ou penfer, O peniez à 
ces chofes! Er fi elles vous rendent meilleurs 
& que vous alliez de force en force, vous 
trouverez quecen’eft pas un. homme qui 
vousa parlé de lui-mémz. 

26. Lemémejour, B,C. FP. J. 

~ Vous voyez mes enfans , comment je 
‘vous cherche: aucun cœurfaux ne s'en ira 
fans étre découvert : siaucun qui fera ve- 
ritablé fans avoi: regi fa récompenfe. 
Ah fivous connoiffiez bien les larmes de 
joye, & combien -ellesfont precieufes de- 
want mes yeux , vous fouhaiteriez , 
vous fouhaïteriez fondre en larmes tous 
tant que vous étes. Quand vous vien- 
drez 2 voir dans mon cœur comme 
je vois dans le vôtre, quand vous ferez 
fenfibles à ce que font pour vous les entrail- 
Les du Perecelefte, vous ne Voudrez pas ies 
rerenir un moment, ces larmes: vous ne 
voudrez pas me réfufer vôtrecœur. Ah 
oùfonr voscœurs?. Y-a-t-il quelcun qui 
veüille aurant faire pour eux tous & fi 
parfaitement que je fais? Et quand le 
coeur entier ferrouvera tourné demon CÔté, 
ils auronttousun Dieu fe deleétanr à les 
benir éternellement de toutes fes Graces. 
Pourquoi donc éces vous durs d’entende- 
‘ment? Pourquoi fi pefans à vousmou- 
voir? Quoi !.éres-vous tous Corps grof: 
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fiers; bref étes-vous toute chair? Où eftt 
cette creature née du Ciel? Où eft ce 
qui doit monter en haut ?. Pourquoii 
-n’y monte-t-il pas ? Comment eft-ces 
que la pure flame peut étre fi tardive» 
Quoi ! craignez-vous que la joye de vôtre 
ame ne vous fafle quelque tort?’ Quoi! s’ill 
rompoit le voile de votre chair, & vouss 
emportoit immediatement au Ciel; en cela 
vous feroit-1l tort? Quoi! ne fuis-je pass 
le centre des Efprits? Ne futs-jepas le 

. point d’union , auquel toutes les creaturess 


intelligentes qui cherchent à étre heureufess 
doivent tendre? C’eft là, c’eft là où l'ame 
fetrouvedans fa Vraye place. Pourquoii 
donc étrefi parefleux ? Fi, fi , quequel-- 
que chofe du monde foit capable de vouss 
“empêcher dejouir de moi: cen’eft pas tou-- 
jours que je difpenfe mes faveurs égale-- 
“ment.Maisqtiand je viens pour vousdelivrer,, 
quoi, quand j’ouvre les Cieux & defcends ;; 
quand lestorrens de mes graces jufques ici 
inconnues fe répandent fur les hommes,, 
pas un ne regarde à moi, pas un ne foupire,, 
afin quejele delivre de fa mifere & le con-- 
. fole? Ahnerejettez point la perle d’une: 
Valeurinfinie. N’ayez pas de penfées baffess 
de cette grande amour & condefcendance: 
de Dieu. Quelle idée avez-vous du bon-- 
heur ? Etes vous affez grofliers pour croi-- 
- re que quand vous feriez dans le Jardim 
d’Eden & ne feriez point pecheurs, vous yy 
feriez heureux £ Non ,-non , c’éroit maa 
prefence qui faifoic les delices du Jardin 
| du. Fr d'Eden.. 
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@ Eden. Sije refais un Tabernacle avec 
les hommes , alors la Terre redeviendra 
_ par ma prefence un nouveau Jardin d’Eden; 
& avec cet avantage on pourra manger 
librement de l'arbre de vie , & on n'aura 
_ plus de peur de la mort. Jamais Serpent 
n'y entrera pour tenter. Et bien donc, 
_cetératauquelje vous apelle ne merite il 
‘pas mieux vos penfées que toutes les chofes 
du monde quine font que fumée? Ne me- 
rite t'il pas bien qu’on faffe pour luides 
efforts?. Penfez-vous que ce travail là doive 
étre fait fans vous, fans y concourir dans 
vos ames? Non, vous vous trompez à l’é- 
gard, de ma difpenfation de ce fouvean 
Ciel & de cette nouvelle Terre. Helas! 
-vous-y devez concourirayec moi. L'’œu- 
vreen doit étrefaite premierement au de- 
dans de vous.mémes. Vous étes de ces 
pierres vives , dont doit étre bâtiela noue 
yelle & glorieufe Jerufalem. C’eft pour- 
quoi Dieu vousinvite à voustailler, à vous 
‘aprèter , & à vouspolir pour un ouvrage fi 
glorieux & qui foir propre à orner fon Tem- 
ple. Je ne fuis pasloin de chacun de vous, 
Je prends garde comment chacun profite de 
mes paroles.  Ahj'érends mes ailes fur mes 
chers enfans. Venez ; venez mes chers 
enfans fous mesailes , afin de vous 
ycacher du Vautour , qui voltige autour 
de vous, Vousu’avez d’autregarde a a- 
voir quemes ailes. Non, vous éres mes 
chersenfans, vous étes de pauvres & de 
miferables creatures, il fe rendroit aife- 
* entmaitredevous, Sije var eftime de 


76 Avertiflemens 

quelque valeur ,c’eft par grace. Il n'ya. 
dutout rien en vousque}’ave jamais eftimé 
digne que j’en fifles cas. : Si je m’abaïflesa 
me fervir de quelques embiemes fenfibles& 
dequelques ombres pour vous reprefenter 
mabonté , ect afin qu’ils puiffent fervir à 
donger quelque fentimentia vorre ame, de 
mon incomprehenfble tendrefé pour vous. 
Oh:mon amour, ma colombe; maparfai- 

ae, viens aux eaux , où tu peux boire, ‘ou 
awmpenxtelaver , & te délécter, © mon 
Epoufe! 6 mon Epoufe, orne toi, pare toi. 
Cen’eft pas une Epoux ordinaire qui vient 
atoi. Que'tes paffions’ s'émeuvent envers 
mois: Prepare, oùvré ton cœur, ouvre 
ton féim. . Ah! que celui quieft prètdeve- 
nir à toi , fi tu veux le recevoir , eft grand &. 
plein de gloire! Vous tous qui entendez na 
voix, venez fans aucuneremife, Soyezdes 
premiers. Comportez-vous en hommes. 
Avancez contre l'ennemi Prenez : vôtre 
arimeure.V ôtre Capiraïne marche ala réte. 
Il donnera leccoup de mort: Tout ce qüe 
_ vous'avez à faire, c’eft de montrer de la 
bonne volonté. Ilveurbien que vous pa 
roifiez, mais il veut faire tour Iai feul. 
De votrecoté foyezprets sje vous en a¥er- 
tis. Nedormez pas plus long-temps. Soyez 

adtifs. Ne craignez point les vilains re- 
proches des hommes ; e’eft tour ce qu'ils. 
peuventfaire. Ayez-en pitié.  Méprifez- 
jes. Foutcoup que l’on vous porte, me 
percelecôté. Je me vangeraide la playes 
quique cefoirqui mePait faire. Helas” 
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“helasmes enfans lj’aiété feul à foûtenir le 
choc. Perfonnen’aeré avec moi. Ne pen- 
fez pas pauvres vermifleaux que je vous 


Jaiffe certe affaire adéméler. Mais cepen- 


dant vous aurez.part au triomphe; pourva 


que vous paroiflicz avoir la volonté d’agir. 
Al vous fera érigé des trophées , tels que les 
Piramides de Rome les plus celebres n’en 
reprefentent pas de pareils. Chacun de 
vous aura plus de gloire , que n’a jamais eu 
dans fes triomphesle plus grand Conque- 
rant du monde. Que vôtre armeure foit 
feulement'debonne trempe, &.à route é- 
preuve; & alorsaucun coup du Demonne 
pourra ia percer. Vous n’étes pas dunom- 
bre de ceux qui ont. befoin que je déploye 
toutela puiflance de ma parole pour les 
perfuader que je fuisun Dieu fidele ; fidele 
pour accomplir toutes les Propheties qui 
ne font pas encore accomplies. Cela 
eft fort bien; Mais pour les incredules ; ils 
veulent attendre que l'orage de Sodome 
foit fur leurs tères. Non, il y à bien de 
l’apparence qu’ils ne voudront pas lecroire 
jufqu’a-cequ’ils le reflentent, quelque ap. 
parent que foit lemal quiles menace.  S'if - 
eft tant foit peu éloigné il ne fauroitfaire 
impreflion {ur eux ; non , jufques ace que 


_ eur ame fe foi: envolée:. Et bien ma verj- 
aétiendra. Je commencerai à faire fen fur 


ces cœurs obitinéz. Toures les machines 
font pretes. ‘Foutesles creatures font à 
moi. Sije letrouvoisa propos, je pour: 
sois abbattre J orgueil de l’homme par là 
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moyen des Infectes fur lefquelles i] marche. 
Les armes des plus chetives creatures me 
fuffiroit. Mais ce n'eft pourtant pas à quoi 
jepenfe. J’aid’autres creatures pour étre 
les miniftres de mon courroux, & les exe- 
cuteurs de ma Vangeance, que je veux por- 
ter jufqu’a la derniere extremité , juf- 
qu’à la derniere extremité Ah mes. - 
‘enfans, quoiquej’attende de vous que vous 
ne differerez pas a étre convaineus, que 
Vorage aitcommencé à tomber, je vous 
exhortepourtant, à ceque la ferme per- 
fuafion que ces chofes doivent arriver , vous 
porte à travailler à vôtre falut avec crainte 
& tremblement. Cherchez. Veillez. Exa- 
minez , de peur que vous ne foyez trouvez 
non vecevables; car on a befoin dans cette. 
affaire de fincerité, de foi, & d’amour 
pour moi. Onabefoind’avoirces vertus 
dans un degré a pouvoir fuporter Pépreuve. 
Prenez garde à vous, & veillez. Qui fait 
fi ceux qui fe croyent étrede l'or, ne feront 
pastrouvez n’étre que de la craffe > C’eft 
ourquoije vous dis ; defaire attention au 
Jugement que Je prepare. Preparez-yous 
à rencontrer votre Dieu, avec un cœur pa- 
reila celui qu’il à pour vous. | 


27. Lemémejour. B.C.F. J. &c. 


Il ya de fecrets complots contre vous 
bien plus que vousne penfez. J'enrens ceux 
qui en parlent à l'oreille. Et ce font non 
feulement lesméchans & les impies quiles 
font; mais audi ceux qui s’efliment étre 
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juftes. Je fuis univerfellement mal regi. 
Je me trouverat fans qu’ils s’en apperçoi- 
vent » lorfqu’ils prendront leurs mefures. 
Mais mon Peuple, ne craint point ; mes 

Elüsne craignez point. Mon confeil tien- 
dra. Ils n’apperçoivent point encore , 
qu’un cride joyetel que lorfau’on procla- 
me un Roi eft au milieu devous. Ils lap- 
percevront enfin ,maisäleur perte. Je ne 
vous ai pas rendus odieux aux Peuples pour 
“vous faire étre la proye des loups devorans. 
Jene vous flatre point, mais il eft expe- 
dient pour ma gloire que vous foyez éprou- 
vez. Erfivousle pouvez croire cela eft 
auffi neceffaire pour vous-mémes, afin de 
vous affurer que ce n’eft pas vous qui vous 
_ €tes mis à l’œuvre, mais que c’eit moi qui 
vousyaimis, qui fuis un bon Maitre 8 
bienenétatde vous proteger. Voudriez- 
vous avoir la récompenfe avant que d’avoir 
travaillé? N’eft-1l pas ainfi que pour de 
bonnes raifons, il eft bon pour vous d’étre 
quelque temps en. tribulation, afin que 
vous voyez comment je vous delivrerai glo- 
rieufement? Ah! if eft plusde befoin 
de détruire la bonne opinion que vous 
avez de vous-mémes » que vous ne vous 
imaginez. Ouy, fi vous étes en prifon, 
je puis faire que les portes s’ouvriront. Je 
puis faire de vos Gardes, les témoins de 
mon pouvoir. Je puisfaire que vos Juges 
mémes vous folliciteront de fortir, C’eft 
pourquoinefoyez dutout point étonnez ni 
confus fi vous fouffrez, Si vous comptez 
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fur ma Juftice, vous trouverez que vos 
\ fouffrances voustournéront en delivrance 
& enjoye. C’eft pourquoi ne vous fouciez 
_pasfilemondeentre en fureur. Ils difenc 
que vous éteslesennemis du repos public ; 
que vous étes des perturbateuts. Pourquoif 
Hs ne fongent qu’à un Paradis Terreftre. 
C'eft bienla verité auf, quefelon eux» ce 
que Je fais annoncer eft fort capable de les 
inquieter. Dansun petit moment je leur . 
ferai un Paradisimaginaire. O mesenfans 
Venez à mot, & ce fera veritablement vo- 
tre Paradis. Là vous ferez en fureté; la 
vous vous repoferez. Ma Gofcenilya de 
ja lumiere pour vous. Votre Chrift vient. 
Vôtre Sauveur ne prie plus à prefent pour ke 
morde: Non, vousétesles particuliers a- 
misdeChrift. Ils font pendans autour de 
PArche. Ahnon: mais Ventrée en eft 
barricadée. Quand une fois ma trompetre 
aurafonné, onn'y fera plus recd , on n’y 
fera plusreçü. O monenfant, laiffe mot 
aujourd’buitesrequétes. Je les répondrai 
toutes deux dans mon temps, Iby a une 
generale confpiration contre moi aujour- 
a’hui, mais quelques-unes deleuts mefures 
feront inuriles, & une porte fera ouverte. 
Leurs complots tendent à vous faire perir. 
Plufieurs font d’opirion que fi ces paroles 
écoient entendues, elles perfuaderoïients 
c’eftpourquoiils difent par une prudente 
precaution, que jeneles aijamais données. 
Prudence quieft toute du Serpent, encore 
qu’ils veuillentla couvrir du manteau de 
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prudence Chrétienne. O ! 6 combien par- 
mieux qui pretendent avancer la gloire, 1a 
gloire de Chrift! Sivousles croyez. Les 
Avocats de l’honneur de Chrift , étudient 2 
prefent, & donnent toutes leurs penfées 
pour prevenir cette étincelle, cetreérincel- 
Je aui commencé 2 fe changer en flamme. © 
His n’ofent s’en tenir aux decifions de l’E- 
criture, niaux raifonnemens, nia l’évi- 
dence; Non, ils‘veulenr éviter toute é- 
preuve. Er bien je les fraperai d’éronne- 
ment , par le pouvoir que je donnerai à ces 
-méprifez ; à cesfurieux , à ces impofteurs ,a” 
ces pauvres infenfez, aces os fecs. Ap- 
pellez-les comme il vous plaira, vous hom- 
mes prudens, maistel ef mon bon plaifir. 
Leur pouvoir, leurs dons leur feront faire 
place. Je ferai magnifié en eux. O! 6 
quelle furieufe rage ; jenepourraipas choi- 
fe mes Miniftres! J'aurai pitié de vous, 
incredules! Vous contredifans, vous con- 
témpteurs vous meriteriez de perir ; mais 
jememontrerai étre un Dieu mifericor- 
dieux! Quoi, tous trouveront de la prote- 
étion, dela tolerance, de Ja libergé hors 
mis mes Envoyez? Quoi, mi Maïfon, ni 
Placepour mes Envoyez! quelle rigueur 
Contre moi! Point d’indulgence, point de 
quartier; point de loix, point de pouvoir , 
nd à protection pour moi! Point de P2 
fteur affez compatiffant pour recevoir feule- 
ment une fois fon Seigneur qui eft fans de- 
meure. Non, non,non pas un auditegr, Vous, 
vous qui voudriez que les oreilles ‘de vas 
| G ui] 
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 audireursfuffentatrachées à vous, & que 
toutes vos paroles , commiedes rarerez ex: 
quifes repofaffent dans leurs cœurs: Et bien, 
& bien vôtre Seigneur appelle pour avoir 
un lieuderetraite ; il vous priedene le pas 
_condamnerfans l'entendre, Les juifs, & 
* Pilatenele firent pas. Le Souverain Sa- 
crificateur fut plus pitoyable que cela en- 
verslui. Et bien, quia crû à vôtre rap- 
port? Chacun qui vouscondamne voudroit 
bien étrecrû, &ilfronde & trouve mau- 
vais quand on doute de fa fidelité à l'égard 
des chofes dont il rend témoignage. Mais. 
point de mifericorde, pointde mifcricoïde. 
du tout pour mes Serviteurs, pour mes Ser- 
viteurs! Pourquoi fi promptement les con- 
damner, & les condamner comme des im-. 
pofteurs, avant quede les avoir examinez ? 
pines, perfoune a-t’il. été ainfi traité ? 
oint de liberté Angloifé pour ceux qui 
parlent de moi. ILe droitméme des gens 
eft violé. Pointde civilité. Rage bruta- 
le, Ne prens- Je pas gardea toutes ces 
chofes? Non, non; quand méme ils fe- 
xojent desimpofteurs, vôtre jugement n’eft 
pas droit. Vous avez à l’égard de mes Ser- 
viteurs oublié routes lesrégles de la juttice. 
Er bien, & bien vous verr:z que le Tout- 
uiffant les peut proteger. Vous vous af- 
Hee es les uns d’une maniere, & lesautres 
d’uneautre, mais tous comme Ja Mer en 
furie pour rompre & brifer en pieces cette 
_petitebarque, pour voir fi Dieu peut leur 
“4e la vie. Quoiquec'en foir je vous 
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éprouveral pat un peu detemps. . Quand 
al’ennemi de routefainteté , jen’attens rien 
delui.. Mon peupleje vous veux encore 
€prouver tant foit peu. N’avez-vous ja- 
mais lu que Chrift viendra avec dix mille 
de fes Saints pour exercer vangeance contre 
ceux quiauront parlé mal de lui? Les cri- 
mes des impies & des prophanes ne font 
point à compareraux vôtres; Faut-il donc 
que mes jugemens commencent par ma 
maifon ? Pourquoine venez-vous pas prom- 
prement joindre vos hofanna avec ceux de 
mes enfans que j’employe? Bientôt à cet 
égard ma vocationfera paffée pour vous. 
Je vous appelle pour voir quieft prér. Ceux 
de franc vouloir, ceux qui fe donnent eux- 
. mémes librement & gayement font fort 

precieux devantmes yeux: Ils feront di- 
itinguez. Comme parune feconde voca- 
_ tion Je recharge de publier tes vifites, plu- 
fieurs s’étonneront comment un infenfé 
pourroir avoir predit fi jufte à l'égard de 
tant de malheureufes & d’étranges veritez. 
Depéche, mon enfant, parce que Jai 
d’autres chofesaicreveler, queje ne veux 
pas quilsconnoiffent jfi-rot. Je vais pre- 
parer la voye pour ces grandes chofes qu’ils 
verront,: Ne «rains point, Je ferai avec tot 
& avec tous ceux qui n’auront pas honte de 
{fe déclarer pour moi. elt 
OQ! j'ai des graces à vous faire , J'ai 
des graces à vous faire. Je diftin- 
guerai pourtant ce Pais dans les graces | 
que j’aia faire. Mais cependant je vifite- 
raide coups de fouier leurs iniquitez. Cette 
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Nation nes’enfuira point devant fes Enne- 
mis. En celaje l'épargnerai. Mais elle 
a griévement peché contre moi, he je la 
veux vifiter immediatement par des efcour- 
gees. Jeneveux pas les détruire, mais 
feulementleschatier. Je veux Tes purifier 
& les rafiner , pour en faireun Peuple pecu- 
lier pour annoncer mes loüanges. O An- 
gleterre! ne prefume point de toi parce que 
je t’ai rendue recommandable: entre les 
Nations. . Je neparle, jene parle d’aucune 
Secte en particulier d’entre vous, 
Ceci a | APN MER SE 
été pro. 28. Le Lundi 30. de Juin. B.F.S. 
nonce | : NAS i 
dans une Et bien, mesenfans, preparez-vous. Le 
maifon temps eft yenu que vous devez étre appellez 
particu. afouffrir, Les mefures font déja prifes 
liere, au pourcela. Tousfontcontrevous. Iln’y 
com- a aucuncrime dont vousauriez pü étre cou- 
mence- pables, où vous n’euffiez trouvé plus d’a- 
ment de mis, que vous netrouVerez au temps de 
la femai- ydrre neceffité. Mais vousn’en avez pas 
nee la befoin, car je ferai toujours à vos côtez. 
hg Je vous donnerai interieurement un fi grand 
os Fa courage , que vos perfecuteurs en feront pa 
appelléà COPNEZ. Je vous charge tous d’avertir tous 
Ae ena. vos fideles amis, d’étre enfemble autant 
fonde Qu'il fera poffible quand l’orage viendra. 
Ville  Jevousferaiconnoitre particulierement le 
pour y temps, & les chofes. Depechez auranr 
étrein- qu’il vouseft poffible louvrage qui a été 
terrogé, Commencéaujourd’hui. Âlsne penfent à 
( rien moins qu’à fuprimer mon ouvrage. S'ils 
favoient ce que j'ai déclaré déya , 1sferotenc 
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plus prompts dans leur execution, Mais 
que ce foit bien ou mal , ils ne veulent port 
avoir de propheties. Er bien, & bien,c’ef 
une chofe étrange que vous aurez plus d’a- 
mis aprés que vous aurez été mis en prifon, 
que vous n’aurezeudevant. Vos fouffran- 
cestourneront a ma gloire, Vous trouve- 
rez par experience quele vrai joug de Jefus- 
Chrift eft fort aifé, & que fa croix n’eft point 
pefante. La diftributiondes talens à mes 
Serviteurs eft préreafefaire. Vous faurez 
avant peu, quelle fera la portion de chacun 
de vous. Vous trouverez & verrez que mes 
faveurs & mes jugemens font ordonnez par 
une fageffe venant de moi. La maniere 
dont je les difpenferai vous convisndra, & 
vous fera en confolation. Souvenez-vous. 
que je veux vous diriger en toutes chofes. 
Si vous voustrouvez avoir fouffert quelque 
perte, que mes Serviteurs me recherchent. 
par pricres, & vousaurez une réponfe fi- 
dele ; une réponfe fur laquelle vous pourez 
vous affurer ,fansdevoir douter, nicrain- 
dre. Ilyades gens qui obfervent fi vous. 
venezdanscettemaifon. Vous pouvez en 
core vous y affembler feurement un jour ou 
deux» mais en petit nombre. JevVousaver- 
tirai. Mais ne craignez point pour le temps 
que je vous aimarqué. Vous ne manquerez 
jamais delieu. 

Quoi, fi pour Vous éprouver je yous pri- 
Vois destémoignages fenfibles de mon a- 
_mour ? Je vous avertis de vous tenir fermes. 
Je donne de la confolation: Vous l’avez 
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quelquefois éprouvé: Maisje n’ai jamais 
promisde ne pasinterrompre mes confola- 
tions pour vous éprouver. C’eft pourquot 
je vous avertis de repoint du tout feindre 
quand vous ferez interrogez. Ne vous éle- 
vezpoiit. Soyez humbles, Cefera vôtre 
feureté. Erfijevous quitte pour une heu- 
re, quemémeil arrive que ce foir pour 
toute une nuit ; je vous vifiterai derechef par 
des confolations raffraichiffantes, & vous 
donnerai des cordiaux qui vous féront re- 
venir le cœur, Si vous dormez, je vous 
réveillerai par compaffions. Je penferai 
toujours tendrement à vos propres foiblef-. 
fes. Te fuis le Souverain de toutes mes fa- 
veurs , Jeles puis diminuer » je les puis faire 
¢effer onlesaccroitre, comme je le trouve 
bon. Vousconnoitrez fenfiblement la di- 
ftinétion qu'on doit faire de mon, amitié , - 
quand mes jugemens tomberont comme une 
tempête degrèle. Votre joye alors fera 
parfaire. N'ayez jamais pitié deceux qui 
periront fous le poids terrible de mes coups. 
Non, quand mémeils feroient de vosmeil-. 
Jeursamiss Vous verrez d’affreux {pecta- 
clesen cette Ville. Ne penfez qu'à m’ado- 
rer, dans les diversetfers de ma Providence : 
admirable, de ma Juftice , verité & bonne 
volonté envers les hommes qui en font di- 
gnes. Nefoyez pas effrayez des chofes dont 
je Vousavertis ; carles biens que je vous 
ferai feront beaucoup plus grands que les . 
maux que vousavez foufferts. Je vous de- 
Hivreraiavec un bras puiffant, & une main 
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etendué, mais érendue vifiblement , cequi 
fera remarqué de tout homme raifonnable. 
- La Priere doit tre vôtre arme principale, 

Tous vos amis doivent étre avertis de prier 
pour vous ardamment. C’eft ceque j'at- 
tens de vous, & j'y répondrai. Sivouscriez, 
fi vous criez , je Vous entendrai plirdt que 
je n'entens les petitsdu Corbeau. Je four- 
nirai denourriture à vos ames , & Vous deli- 
vreraiaufi corporellement. Je n'ai pas 
mieux confervé Daniel dans la foffe des 
Lions, quejevous conferverai. Et vôtre 
delivrance aura quelque chofe dereffem- 
blantalafienne. Elle fe fera avec main. 
forte. Jefaiquelleeft la curiofiré de vos 
efprirs; vous voudriez bien favoir quand 
cela commencera, & quand cela finira. 
Vous le faurez à peuprés; mais ce fera 
pourtant fans vous marquer l'heure & le 
your. a 


29, Le Mardit.de Fuilles: B.C.F J. ; 


Moi qui parle a vous jefuis un pur efprits 
jene fuis point mêlé avec un corps. La 
mariere de mon union , pour un temps 
avec un corps & un efpric humain , eft 
une chofe que vous nefauriez comprendre 5 
yous ne fçauriez connoitre diftinétement 
comment le corps & l'ame font unis en 
l’homme:combieh moins mon union extra- 
erdinaire , & non naturelle avecl’ame de 
homme. Je fuis defcendu pour vificer 
fuivant mon confeilcette Ville, & ce Roye 
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aume d'une faveur toute particuliere ; les 
paroles queje dis, étant comparées; avec 
celles qu'ont dit dema part les Prophetes 
& les Apôtres , me rendent témoignage : 
ceux qui le voudront connoitre diftinéte- 
ment, doiyent's’en enquerir ; doivent écou- 
ter. C’eft ainfi que devroient en ufer les 
créatures raifonnables avant que de juger; 
& les. Chrétiens plus particulierement, 
bien chercher, & bien examiner , avant 
ué dejugér de Chrift leur Seigneur & 
Maître,  C’eft un commandement que 
d’éprouver les.efprits. Mes Ecritures font 
la régle veritable par laquelle. 11 faut juger 
des Propheties. Et rout ce quine s'accor- 
de point avec elles n’eft point de moi , qui 
fuis.& ferai soujours le même depuis le 
commencement du mondejufques à la fin, 
Je fuis venu/pour accomplir lesEcritures,& 
non pas pour les contredire , ni les affoiblir, 
Je prouverai par elles ma miffion. Je defi- 
re quechacun voye quelle partie de l’Ecri- 
ture eft encore à accomplir. Et ils doi- 
Vent croire quéye ferai à l’avenir aufli fidele 
à accomplir le refte des Ecritures » que je 
l'ai été pour toutes les promeffes & les 
Propheries qui regardoient le paffé. Et 
afinique les hommes. reconnoiffent la gran- 
de difference qui.eft entre moi & eux. J'ai 
fait mes prédictions de telle forte que les 
hommes-ne peuvent-conn@itie abfolument 
le temps Sle jour deleur accompliffements. 
afin qu’ils. dépendent pour leur explication 
dela mème autorité doncils dépendent peur 
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ce qu'elles prédifent. “Ceque attends de 


‘cette Ville & de cette Generation, c’eft 
qu’ils examinent , qu'ils cherchent ; & 
qu’ils éprouvent, ff cette difpenfation eft 
conforme :à la promeffe que j'ai faire, & 
“qu’ilsqugentfi ce n’eft pas l’accompliffe- 
‘mentde mes précédentes Prédictions. Je 
| vas répandre fur ines Ecritures une lumiere 
‘plus grande qué je n’at fait jufques à pre- 
fent; & par cette lumiere furnaturelle , ‘on 
-ÿ trouvera ce qu’on n’ÿ a point encore 
connu, And BMPS BY CES 
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-& Tout homme fera mis dans la: Balance, 
& pefé. Tource cui neferapoint confor- 
‘mes à mon Evangile , tout ce quiine fera 
point conforme fera rejetré &:aboli, : Moi- 
même fuis affis comme Juge. ‘Les faux 
poids de linverition-des hommiés, me fer- 
viront de rien, "I feroit bon que chacun 
éprouvât {a propre voye & fon’ propre 
cœur , ‘devant que: je-les chacie pour les 
éprouver. Mes Brebis feront parquées 
dans degras paturages: & les Boucs enfe- 
ront feparez pour toujoutsi®’ Seis” prét 
pour quand je t’appellerai. Vous étes 
pour compofer urie ligne dans une Barail- 
le. Mais il yoa un frone qui fompra: en 
pieces le Camp desennemis :c’eft pourquoi 
foyez courageux, ‘Gardez bien vôtre ter 
sain. LaV ictoireeltafleurée.:Ne fuis-je pas 
vôtre Capitaine General? Vous apellai-je 
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- aquelque chofe de plus , qu’à ce que 
vous vous étes engagez? Qui eft ici pour 
moi? qu’il fe prefente. Je veux que tourle 
monde fe range d’un côté ou de l’autre. 
- Vous verrez que mes trompettes ne don- 
neront pas dé fons incertains. Vous ver- 
rez que les Rochersfefendront, & que la 
Terre s’ouvrira en quelques lieux: en d’au- 
tres vous verrez trembler les fondemens 
des Villes. Tous les Elemens obeirent à 
mon commeadement. Le. feu d’enhaut, 
& une vapeur puante d’enbas. L'air em- 
poifonnera ceux qu'il a accoûtumé de ra- 
fraichir. ‘Mes Anges formeront la pre- 
miere ligne & feront vos Gardiens. J’at- 
_tends cependant que dans cette guerre con- 
treles Démons & les hommes méchans, 
-chacunfedonnera à moi, rifquera fa per- 
fonne , & tout ce qu’il lui apartient. Ce 
nefera pas vous qui pourez remporter la 
victoire »jele fçai. . Cependant je veux .... 
La puiffance. que j'ai donnée à quelques- 
uns de vous forceront l'ennemi. Tout fe- 
‘ya terrible. Leurs cœurs Géfaudront 
quandiils verront cela arriver. Jenepar- 
le pas de chofes éloignées. Il n'y aura pas 
une minutte au.delà du temps que J’aiarré- 
té. Et.cetempslaeft tour proche, il eft. 
à la porte. O!.0! ne perdez point vos heu- 
yes quifont fi precieufes , vous avez befoin 
de beaucoup. de foi , pour combattre contre 
le monde. : I}faut quevousdétruifiez tout 
ce qui eft, de mauvais au dedans de vous , 
afin quevousfoyez des yaifleaux bien pre- 
parez 
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_ parez pour recevoir I’huile dejoye, & que 
vous foyez propres , & ornez de Robes 
pour entrer dans le Palais que votre Dieu. & 
votre Roi prepare pour vous fur la Terre. 
L’ufage que j’atens qu’on fafle deces Aver-: 
tiflemens des jugemens que je veux faire 
tomber furlesimpenitens , c’eft afin qu'ils 
foient rendus plus inexcufables : Ne meri- 
tant pas ces avertiflemens ; )’aurois toujours 
été trouvé jufteenlespuniffant. Mais pour 
vous , mon Peuple; vous étes extraordinai- 
remeut parefleux. ÂVeusétes entierement 
inexcufables,fi quand je vous offre de vous 
donner plus que vous ne demandez,vous.n’a- 
vez pas feulement l’efprirde demander les 
chofesqui vous font neceffaires.Ceque j’atens 
de mon Peuple, c’eftqu'il me rechercheavec 
humilité, avec foi & efperance, avec des 
_prieres ardentes, & unentier renoncement 
A foi-méme, . J’attens que mon Peuple me 
recherche de cettemaniere pour ce que je 
_ lui offre à prefent; & je lui donneraiau delà 
de fesdefirs, Ceux quimechercheront ve- 
ritablement , n’auront rien à craindre , 
_quandavec une verge de fer je froifferai 
. leurs voifins tout autour d’eux. 


32. Le Mercredi 2. de uiller, L, … Cetaver 
tiffe- 
Je fuis toujoursattachéa toi. Quandtu™*4 
miappelle yeiuisprér.. Ma puiffance fera “© Pro" 
_démontrée en toi plus claire que le Soleil. here 
_ Jeredonnerai,mon fils, 6 monfils ; lafacul- ), fies 
-£€ de parler & d'écrire, non ne € yant: 


~ excellente. 


aa 
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Latin', maisés autres Langues , & méme 
correctement ; & non feulement la Langue 
Latine , maisla Greque. Je donnéraià ce 
Peuple une grace tres abondante & tres- 


32. Lemémejour. C. BF. 


C’eft le Seigneur des Seigneurs qui parle 
de grandes chofes par un petit homme. Ce 
n’eft point lui qui remué fa langue. Je l’é- 
prouverai, & pourtanryeferai que ces ‘pe- 
tits parlent & difent, des chofes qu’ils ne 
pourroient pasdire, Et de cette maniere 
je les convaincrai. Je ferai que l’Ecriture 
Sainteferaconnuë & entendue incontinent 
par chacun, Jefuisle feul Tout-puiffanc — 
& connoiffanttout.  Jeferai des chofes ad- 
mirables par lesmains de ces petits en la 


Terre, par ce vermiffeau qui parlemainte- 


nant & quicommence à parler Latin. O 
Serviteur qui demeureencore fidele, ton fe- 
cours eft invincible, Regarde la terreur 
où font les hommes. Dicului-méme fera 

ta Joye pour l’éternité. Un cœur enflimé 
d'amour, vous donnera auffi des cœursen- 
flâmez. [fera defcendre une abondance tres- 

riche des richeffes Celeftes. O toi, toi Ser-. 
viteur , je te reproche quetu nem’as polar 

demandé la grace laquelleje re donne. La 
grace t’aparoitra plus claire de jour en 
jour, particulierement & méme en ce pro 
prejour.  Jeveux quetune fois rien, ainf 


‘guetumel'aspromis Etcequin'éft poine | 
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énta puiflance, jete le fer: ‘par grace ; fous 
lenom de grace, ce que tulaurois à faire. 
Mon Confeil & le Royaume de mon Fils, 
ne s'accordent point avec les-confeils hu- 
mains. Les Grands du monde ne recon- 
noiffent pointla puiflance Divine, parti- 
culierement en cette affaire. Je veux, je 
commande que vous foyez enfans , aflavoir 

| ~tousceux queyaiélus, & tous ceux que 
yélirai. Que chacun faffe fon compte, que 
Dieu eftfon feulami. Net’ai-je pas prou- 
vé hier , à toi mon Serviteur, comment ce= 
‘lui qui eft prefent par rout, fe fait un plaifir 
d'exaucer demomenten momentles prieres - 
defesServiteurs. ‘Croyez moi, mémede-. 
vant que les prieres foient prefentéesa 
. Croyez, croyez fans le moindre doute. 
Croi, croi devant les prieres, & cette foi 
_hâtera la réponfe.Leve la face hardiment en 
haut. Par rapporta moitune dois étre rien 
toujours : Mais par rapport aux hommes 
Je te permets ,non pasd’étreinfolent, mais 
d’avoir un vifage gai & plein de confiance, 
Je te donne & je te commande d’avoir un 
cœur hardi & triomphant. Mais recon- 
nois Dieu comme celui qui commande, 
Quant a ces petits Serviteursdema Maifon 
qui fe vantent d’étre Princes, je ne les ai 
point honorez de cette dignité, N’ai-je pas 
dit que ceux quifonttes Serviceurs de tous, 
font devant moi les plus honorables ! D’où 


vient que mes Serviteurs ne me donnent 
_ point gloire, nine permettent pas qu’on 
me la donne Maisils dérobent Pour euxs 


 ïj 


7 


ot ae 


94°  Avertiffemens 
-anémes le trefor particulier demon Sceptre. - 
. Rendez moi raifon, pourquoi cette voix 


ne vous eft point precieufe & confiderable 2 
Je vous le demande à vous en public, & je 


“vous commande de me le direfous peine de 


leze-Majefté. Si vous voulez retenir je 
nom de mes Serviteurs , fachez que je vous 
commande prefentement de me rendre rai- 
fon publiquement. Cela ne vous doit point 
étre caché en certe Ville. Vous étes im- 


pudens devantmoi, N’eft-cepoint la ve- 


rité de mon Regne ? Nedois-je pas Favoir 
autant a coeur que Vous avez Votre propre 
gloire» Vousattendez toujours, & vous 


-n’onbliez jamais de la procurer avec tout 


foin & diligence. se vous avoir donné 
aucune gloiremondaine. Ceux qui font 


Jes Maïitres de l’Églifeont formé un Empi- 


recontre mon Empire, qui fuis le feul. 
D'où vient queles Reformez crient cffron- 
tement qu’ils ont un Empire, qu’ils nient 
étreentre les autres ? Hsdiront que cela eft 
faux, & quela puiffance de la Loi donne 


laliberté. Ils s'efforcent de répondre a 


l'homme, mais devant moi il n’y a point. 

deréponfe. La puiflance de la Loi donne 

feulement la liberté de choifirle lieu & la 
erfonne où chacun doit rendre hommage 


-aunhomme. Quand quelqu'un offenfe un 


Pafteur ,la Loinefauroitempêcher la fe- 
verité de la fureur Sacerdotales ni auffiem- 


pêcher le dommage que chacun s’attire 


par là. À 


c’eft ainfi que je le veux , & ilfaur qu'ils 
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33. Leméme jour. B.F. P. 


Vous de mon Peuple qui étes ici, vous Ceci aé- 


avez bien fair d’étre enfin venus. Je fuistépro- 


venu pourappeller. Jene défens à aucun noncéen 
d’ufer de fa raifon pour juger des chofes, Et une Af- 
je commande qu’on aye à rechercher les E- femblée 
critures pour examiner l'Efprit qui fe mani- indiquée 
fefte aprefent. Je blame feulement ceux vec 
quim’ontcondamné en cette Ville, fans des Mie 
m'avoir en aucune façon éprouvé. fe ne "res 
recherche point les lieux écartez, ou les % plu: 
voiles de l’obifcurité. Mes Serviteurs ont a. 
parlé publiquement, & ont cherché tous °° es, & 
les moyens de rendre publique ma volonté. er 5 
Deleur partilsne Pont point cachée, car ee ie 
obeiffent. Cette Voix retentira jufques au 
bout dumonde, & fera entendue de tous © 
ceux qui volontairement ne boucheront pas 
leurs oreilles pour nela point otiir, & qui 
viendront avec de bonnes difpofirions pour 
étreinftruits de leur Dieu, qui envoye fon. 
Efprica quiil lui plaît, & quand il lui 


plait. Ceux qui reconnoiffent que c’eft 


lui qui a diété les divines Ecritures , doivent A 
auf reconnoitre qu’il peut les expliquer 
mieux qu'aucun Commentateur, Jenere- 


. fufe cependant point aucune épreuve. La 


verité eft abfolumentune. Je fuis Alpha 
& Omega, le méme danstousmes vrais Mi- 


_niftres , en quelque temps & lieu qu'ils 


foient. Vous dires qu’une telle Miffion ne fe- 
ny, 
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roit pas autant neceffaire ici qu’en Frances 
où il ne refte aucun des Miniftres ordinaires. . 
Mais jevois & connois qu’aucun de vos 
Miniftres qui font ici, n’enfeigne ni ne 
prèche mon Royaume qui s’approche, Ak 
fur ce point, ilsfonttotalemeht dans le fi- 
lence, & dans un filence honteux. C’eft 
pourquoi je trouve à propos d’envoyer cette 
Miffion aufibien qu'en France, & non 
feulement ici, mais auifi par toute la Ter~ 
re. C’eft un bonheur pour vous que d’avoir | 
la premiere rofée du matin ,, mais le Soleil 
- eftrout prêt à paroitre; ildardera fes ray- 
onsuniverfellement partout. Quant à la 
maniere de cette difpenfation , je latile à 
votre propre examen pour favoir fi Je n'ai 
pas fouvent parlé par le miniftere des hom- 
mes. ÆExaminez f la voix qui vous parle 
eft fimplement humaine, ou plütôt fi ce 
n’eft pas mot qui.me fers des organes de mes 
Envoyez ? Jeles appelle a fouttrir. en leurs 
propres perfonnes. , Aucuri homme n’eft 
affez ennemi de foi-même pout s’attirer une 
infinité de reproches, de pertes & de fouf- 
frances, Mais quoi que cela foit vrai-fem- 
blable entre vous , que perfonne ne voudroit 
en agir de la forte, neanmoins parce que 
tout homme eft rrompeur, comme vous le 
pouvez connoitre parvotre propre coeur, 
pour peu que vous le connoifliez, je veux 
vous aider dans le jugement que vous avez 
afaire. Je ferai voir quec’eft ici mon Ef- 
prit , en mehätant de rendre témoignage à 
getre Difpenfation par des miracles dont je 
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laccompagnerai. Oui, jele ferai connoitre 
par de grandes merveilles quife feront im- 
mediatement du Ciel, & parles dons & les 
gracesquejecommuniquerai & confererai 
 furles inftrumens que je trouverai bon de 
choifir. Vous, travaillez maintenant à 
vousconvaincre. Il y ena quelques-uns 
quiont fi bien attendu, fi bien veillé, fi bien 
examiné qu’ils font pleinement convaincus, 
Si vous aviez fuivi la méme voye, vous 
n’auriez rien à objeéter. Mais quoi qu’ilen 
foit, vous éces heureux de vous étre enfin 
misen état de chercher; car tres-aflure- 
ment ilimporte beaucoup à ma gloire que 
vous connoiïffiez ce quec’eft. Il n’appar- 
tient qu’à des foux d’attendre à s‘inftruire 
. qu’on leur donnedes coups defoüet. Mes 
jugemens ne dorment pas; non, ils ne 
dorment pas fur cette Ville. Suivant mon 
calcul ils font tout prêts à tomber. C’eft 
pourquoiil convient bien à un Chrétien d’y 
faireatrenrion & de veiller. Si je promets 
mes dons immediats & extraordinaires, il 
eft tout feur que toure ame Chrétienne & 
veritable, baaillera comme une terre alte- 
rée quidefire la rofée, Certainement un 
chacun cherchera ce quej’offre. Que peut 
il perdre en me cherchant parprieres £ ‘+. 
Mon Efprit la feule chofe veritable & par- 
faitement bonne, Je n'ai jamais donné un 
ferpent pour un poiffon. Jene vous don- 
neral point un mauvais Efprit quand vous 
 viendrezaunom de mon Fils. O ! étes- 
vous deja aflouyisde ma pe au dedans de 

| iii] 
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vous? Vous n’avez point de vraye grace 
~-dutour, fi vousn’en étes pas alterez da- 
vantage aprés en avoir tech. C’eft pour- 
quoi éprouvez-moi pour voir fije fuis veri- 
table dans les promeffes que je vous fais, 
El eft clair que vous ne pouvez fouffrir en 
aucune maniere. Vous trouverez telle ré- 
compenfe que vous ne vous éres point en- 
core imaginez d’en avoir unepareille. E- 
prouvez le. Je vous appelle ; éprouvez 
moi , jc vous donnerai plus en un temps : 
qu’en un autre. Je puis choïfirlibrement mon 
temps, comme d’autres perfonnes choi- 
fiffent le leur.C’eft uneverité que fi vous con- 
fulrez lemonde, & les opinions des hom- 
mes vousnéfauriez Venirà mot. Pour ce 
qui eft de l’extérieur , vous n’avez que des 
fouffrances à attendre; je ne vous promets 
rien demieux. Mais je vous donnerai à 

chacun dans voSames,*dans Votre interieur, 
cent fois au dela de ce que vous perdrez 
pout l'amour de moi. Perfonne ne fe plain- 

drademoi. Jevous connois tous: Vous 

ne pouvez eh doutér , fupofant que c’eft 

Dieu qui parlea vous, Non, encore que 

vous lifiez l’Ecriture, & qu’il y a long- 

temps que vous lalifez, & que vous l’étu- 

diez , je puis pourtant yous en donner une 

cotinoiffance plusclaire, plus diftinéte que 

vous n’avez , & qui Vous touche daVantage. 

C’eft à moi qui fuisle Legiflareur, qu’ilap- 

partient de ddhbte l'interprétation de mes 

Loix & dela Revelation que j'ai donnée, 

Simes Ecritures vous font un Livre cache. 
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té ; elles ne le feront plus dés que l’Agneau 
l'auraouvert. Vous favez biens & vous 
ne le pouvez nier, quel’Eglife de mon Fils; 
qué fon Royaume doit étre quelque jour 
dans unétat de gloire. Ce Royaume eft 
{pirituel. Sivous devenez des pierres pour 
étre employées à batirlePalais dela nouvel- 
le Jerufalem, i] faut que vous foyez taillées, 
il faut que vous foyez apprétées , if faut que 
vous foyez rendues propres pour cet ufage. 
Preparez-vous donc fivous voulez accom- | 
pagner l’Epoux ; Si vous voulez venir 
quand vous ferez invitez à fon feftin. Si vous 
étes pleins de bonne volonté, je vous aflifte- 
rai, vous pauvres, foibles, fragiles & infuf- 
fifantes creatures. Je prens garde au plus 
foible regard qu’on peut porter fur moi, Je 
beniraijufqu’a la moindre bonne volonté. : 
C’eft pourquoi priez moten fecret. Cech = 
la où je connois les hommes, & que je les 
trouve étre bien differens dece que le monde 
en Juge, & mémetres-differens de ce qu’ils en 
jugent cux-mémes. Mais je vous dis 5 
venez à moien fecret » 8 je vous rendrai ré- 
ponfe ouvertement, & d’une maniere que 
vous & d’autres le connoitrez. - 


34. Le Feudi 3, de Fuillet. B. F. D. Cot art. 


| | <4 & le fui- 
Mes brasfont étendus continuellement ,,,: ong 


pour embraffer par amour ceux quienfont ¢,¢ pro= 
dignes. Ilsferendent humbles & propres noncess 

à recevoir les graces lefquelles je répand en Latin: 
profufement, Jerendrainotoire & connu de 
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_ partoutela Terre l’infinie immenfité; La 
profondeur incomprehenfible de ma natu- 
refera démontrée etre inépuifable, Sielle 
peut étreépuifée, les efprits foibles du gen- 
ze humain n’y gagnerontautre chofe que 
de manifefter à rousle monde combien je 
_fuisincomprehenfible. La foudre eft pré- 
te, le Tout puiffant la tiencen fa main. La 
Terre & les Nationsferonten mouvement. 
Une defolation accablantes’enfuivra, & 
- s'énfuivra en un moment. Les delicesde ma 
douceur paroitront en cette Ville. Je veux 
que lesfreres deviennent amis. Un trou- 
peauou une troupe ne peut pas fubfifter fans 
ordre & fans union. Sur vous qui ferez 
conjoints par un amour tres-ardent , je ré- 
pandrailes enfeignes de mon dernier amour. 
La Salle de la Fêteeft preparée & ornée, & 
je vous ai preparé lieu où Vos efprits goûte- 
ront doucement les fontaines quifortiront 
de la Viecelefte. © vous Orateurs tres- 
polis, doctes & tres-celebres par vos Livres, 
qu'il vousfoit connu que je donnerai des 
mammelles abondantes; étenduës & cou- 
lantes ; dont le lair fera plus delicieux,plus 
excellent, & plus nobleque tout ce que 
peur enfsigner vôtreerudition. C’elt pour- 
quoi J’aichoifi un homme qui n’eft point 
inftruic en votre favoir , pour Vous : 
confondre , vous tous gens d’ Academie 
remplis de, vorre Bibliotheque Bodleyenne; 
vous dis-je, vous Atheniens favans & ha- 
biles en difpures, je ne vous demande point 
permiffion defaire des queftions ou de re- 
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furer. Jevous ferai des demandes, & y 
répondez; non pas avec une fubtilité frau- 
duleufe » maisenfincerité decœur. Je n’aa - 

. point d’égard aux paroles , mais à la bonté 
_ ducœur:  Jepuiste donner & voix, & 
langue également propres pour ce que je 
veux faire. Certainement mon enfant qui 
m’eft bien cher, Je te donnerai des fignes 
demonftratifs de ma commiffion ; Et je 
les rendrai diftinguez plus par leur info- * 
lence contremoi, qu’ils ne pretendent l’é- 
 trepar unebonnefcience; & enfin je ferai 
par ma puiflance qu’ils te reconnoitront. O 
Enfans demeurez ferme dans la poffeffion 
du don que je. vous ai fair. La foi quevous 
ajoûterez à mes paroles’, fe prouvera en 
toutes manieres & paritous Jes moyensique 
le monde , qui eft mon ennemi , pourra 
-jamaisafiembler. Les maledictions qu’ils 
prononceront contre vous, me fourniront 
occafion de vous embraffer, 
$. 35. Lemémejour. B.D. EF, , 

Qui eft-ce quim’empéchera de déferidre 
ma propre caufe par mon autorité propre? 
Le Pere de famille eft-il fujer à fes Servi- 
teurs? N’y a-til pas des droits ce Regal- 


§ Lelecteur doit favoir qu’en ce temps il y 
ayoit procez pendant devant les Juges du bane 
du Roi fur l'Edition du livre 4 s propheties 
_ d’Elie Marion, un Advocat devoit plaider cette 
caufe deux jours aprés; les chofes qui font con- 
tenuës dans ceChapitre furent prononcées en 
Latin dans la maifon dudit Jurifcon{ulte. 
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Ye que les Princes dela Terre fe refervent ? 
Le Bourgeois ne cite-t’ilpas les Privileges — 
dela Ville? C’eft unechofe injufte que les 
Privileges de mon Sceptre foient ufurpez 
par une bouche humaine. Ce n’eft pas là 
vôtre, à Juges! Cela n'eft point de vos 
: Privileges. Cela n’eft point contenu dans — 
les lettres de vôtre commiffion. Prenez 
garde à vous, foyez prudents , car }’apel- 
le de vôtre jugement au fiege Prefidial uni- 
. Verfel ; leraifonnement humain ne conclud 
rien. Malheur à vous , malheur à vous 
fi vous voulez étendre vôtre empire fur moi. 
Celuientre les Procureurs & Advocats qui 
fera fidele & intrepide ; & qui fera propice 
à mes pauvres Serviteurs, fera comblé de 
prefens plus excellents que ceux du monde. 
Je n’abandonnerai point mes Agneaux 
orrés de celeftesenfeignes, ni aux Renards, 
niaux Loups. Leur Fortereffe eft firuée 
furunehaute Montagne. Le cri du Peu- 
ple & la fureur des Princes ne peut arriver 
la, Mes machines de Guerre romberont 
fur la tére des méchans du haut d’une Tour 
celefte , afin de l'es détruire, 


Lescho- 36. LeVendredi4. deFuiller, B.F. 
fes qui | 


fontcon Le ne vous appelle pas feulement mes 
tenuës 


dans ce mis, maisje vous apelle mes freres. Ne 
Chapi-, doutez aucunement. Je vous donnerai un 
tre & ic CŒUr Joyeux & une face dejoye, & en 
faivant , MÊme temps donnerai de la confufion à vos 
enlan. Cnnemis. Sçachez que tous les Diables de 


Se à 
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PEnfer & de la Terre n’ont aucune puiffan- 
ce en eux-mêmes , & que je ne leur donne- 
rai point de permiffion qu'autant queje, 
connoitrai que cela vous fera utile. Pouvez- & 4 pro. 
vous oublier ce que Je vous ai dit fouvent? noncées 
que ma lumiere vous réjouira au milieu des je jour 
tenebres? Qu’eft-ce qui m’empêche de vous fus ie 
munir d’une forte Garde? d’une flame qui dans le 
vous environneroit , & d’un cercle de Puif- voifina- 
fance celefte. Vbôrre affaire , vôtre foin, ge de la 
vôtre travail doit étrefeulement de prier & Cour, & 
de croire. Banniflez tout doute pour Ja- qui fut 
mais, je dis jufques au moindre doute. le même 
. O Seigneur de la Terre,tes pauvres mife- Jeuroù 
sables, petits vers de terre ; nous avons il talloie 
peché, Rienne nous peut mettre à l’abri plaider 
que l’interceffion de nôtre Advocat, & nous la caufe 
ne reclamons point d'autre nom que celui hs il 
de Jefus Mediateur, Profternez en terre’, FE 
nous imploronsta mifericorde, afin qu’el- "8 * 
les’erendefur nous , & qu'elle vienne à! 
temps. Nos efprits témoignent déjala- 115°: 
voirexperimenté, O Fontaine & Ocean... mM 
inepuifable , roi qui Vois toutes chofes, tu. 
n’ignore pas la preflante tribulation du 
temps prefent. © Dieu démontre ta 
Puiffance fupréme ; fais que nous en ayons 
l’experienceenmosefprits. O bouche di- 
vine de laquelle découle le Miel , donne 
nous un cœur ferme, un front affeuré. 
O Conducteur des efprits , démontre de , 
fois a autre & res compafons 8 ta toute- 
Puiffance ,en convainquant & illuminant 
cscœurs des epofanrs, des moqueurs, & 
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des fpectareur. Que le témoignage de: 

_ taverité repofe dans les cœurs, & que de 

a larefulte abondamment ta gloire dans la 
Ville quetu as choifiepar grace, O Pere 
celefte , nous te rendons graces de tout no- 
tre pouvoir avec des efprits tendus vers toi, 
humbles, ardants , pour lebien fait de ron 
amour que tunous as donné a nous pe- 
cheurs tres-diftinguez. A tol, dis Je, à 
Majefté, 5 Roi des Rois, 6 Seigneur des 
Seigneurs , noustelivrons nos cœurs, nous 
hous dévotionsa toi par une dédicace fo- 
Tennelle, fans aucune exception, non pas 
la moindre, nidans le corps, ni dans les © 
chofes mondaines en quelque petite mefure 
que ce foit. O Pere celefte qui eft dans - 
les Cieux, que ton nom foit glorifié, ton 
Regne vienne, ta volontéfoit faiteen terre 
comme elle la toujours été dans le Ciel. 
Donne nous nôtre pain quotidien , exau- 
 ce&érendta maïinaïinfi que tu l’as pro- 
mis. À Dieu, Pere, Fils, & S. Efprit, 
coéternel foirgloire aujourd’hui & à tour — 

Ceci fut OMS Amen. ead | 

pronon” © 37. DuVendredi 4, Juil. B. 


cé pen- 


ae Pauvreenfant, que tu eft timide , je te 
cez dans Tonneral courage : je t’affermirai contre 
une mai- toute les tempétes » les reproches , & les 
fon voi- infulresquit’arriveront. Onvousapelera. . 
fine en Jetedonneraima main : je difpoferai de 
langue ta langue, Je ferai éclater ma gloireau 
Françoi. milieu de cette Ville. Tant plus qu'ils 


fe. | 
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~ yous perfecurent , tant plus dejoye interieu- j 
re je te donnerai. : Vous étes en feureté mes 
enfans pour aujourd’hui, Et puis que les 
gens les plus éclairez & qui prétendent de 
‘l'amour pourmoi , ne venlent rien croire 
fans de grands miracles ; je leur en envoye« 
rai de tels qu’ils n’attemdent pas. - 


38. LeVendredi 4, Juillet, B.E.F,  Leschoë 
fes qui 
Ma dignité & mon honneur ne permet- font cont 
“tent pas que je retarde davantage. Ma tenués 
clemence fait augmenter de jour en jour dans cet 
l’infolence &l’arrogance. On tient pour avertife 
certain dans l'opinion de tout le monde, fement 
qu'il ne faut point ajoûter foi à routes forres °nt ete 
de Prophetes » fans voir des miracles , & Pronont 
des grands miracles. Que tarderai-je da- ae ser 
vantage, la Villea été éprouvée ? Ils de- atin le 
mandent un témoignage convainquant; . 
c’eft à direqu'ils veulent entendre la voix 
de Dieu, du Ciel, pleine de terreur. TJ'é- | 
prouverai fi effectivement ils croyent en.g arlé 
moi, & je définirais’ils croyent ou ne mie 
croyent pas. I] faut que vôtre confolation vint fur 
n'ait point d’autreappuique par ma bou- plaidée 
-che.  J’aiéprouvé votre foi. Le temps eft pour cet 
prêt. L’accompliffemenrde vôtre efperan- tefeis, | 
ceeftenmoi, Le Confeil fecret veut en nee 
toutes fortes de manieres éteindre la lumie- 
re; maiscen’eft point par raifons ni par 
lesloix, encore moins par la Religion, 
0 vous Pafteurs qui favezla verité, d’où 
~ vient que vous neme confeflez pas à Pour« 


2106  Avertiflemens 

quoi êtes-vous déterminez , fans aucun 
partage de fentimens , à me faire la guerre ? 
À Iciil fe tourne du côté de la Ville, @ la re- 
gardant detous les côtez | Ceux-ci: J n’y a 
rien à attendre d’eux. [ IL fe tourne vers 
l'Occident | Ii n'ya rien à attendre de 
ceux-la.  { dlmontrelaVille} Touchant 
ces Pafteurs qui font enflez par les effets. de 
mon amour, n’y a-t’il rien à efperer d’eux? 
[ Ilfemer afifier | Je lesméprife les uns 
-& lesautres. J’éprouverai f votre puif- 
dance fur ‘les efprics eft plus forte que la 
mienne , ou fi lamienneeft plus forte que 
la vôtre. ILn’y a rien à efperer d’aucun 
d'eux. [fe tourne vers l’ Aquilon, @ dit 
ces paroles |} Leslumieresbrillantes font 
tenebreufes , les lumieres refplandiffantes 
font fans lumiere, fansaucun fentiment de 
‘mon honneur, & fans fideliré dans leur 
_sprofeffion. [Il étend fon bras plus loin du 
côté del Aquilon, &' ildit | Je vous ferai 
avoir monouvrage. Je n’exclurrai per- 
fonne. Preparez-vous ? Etes-vous prêts? 
o[ Hdefignela Ville | Usdeliberent en fecret, 
«s'ils fe ferviront dela terreur oude la flatte- 
rie, oudeiladifcorde ,oudes prefents » ou 
de l'enlevement de quelques-uns de vous 
pourvousdivifer ; mais l’heure prefle , le 
xetardement m’eft important , vorre pa- 
tience s’érend un peu jufques fur Pavenir’, 
maisil m'importe, il m’importe , & ma 
dignité requiert , & ne veux pas que je 
tarde à vous donner la Couronne. [ Ex fi- 
flans il exprime une joye extreme] Ceux quina- 
pow ee Rte ssa “viguent 


+ 


~ 
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viguent dans la Mer fentent une Joye extré- 
me quand ils voyent le Port; & vous, mes 
enfans ,la Mer ceffera d’étre enflée en un 
moment , afin que vous puifliez entrer pai- 
fiblement dans le port. Répondez-moi , 

_ oppofans. Suis-je veritable , fuis-Je jufte ? 
Voulez-vous que je méprife mes promefles * : 
ainfi que vous méprifez mon honneur? O 
morts de differentesfortes! * &tres-nota-Il foupi- ‘ 
bles! Un feu celefte & devorant! O ar- re du 
gumens / à foux ! Pourquoi voulez-vous de profond 
telles chofes? Je vous fuplie & je vous fo- de fa po; 
licite de ne point rejetter cette mifericorde trine. 
redoublée , & prolongée pour un moment. — 
Voulez-vous avoir la guerre, Répondez. 

Vous recevrez felon vos defñrs, 


39. Le Samedi 5.de Fuiller. C. F. 


… O gens éclairez & venerables! ne dois-je 
pas aufli moi étre veneré® Pouvez-vous, 
empêcher queje ne fois le défenfeur de tous 
Jes miens? L’heure n’eft point encore é- 
coulée dans laquelle je dois employer mes 
terribles preuves: Mais prenez-y garde, je 
ne puis plus tarderqu’un momen, J'ap- 
porte un remede pour vôtre petite troupe. 
Quoi? Ne fuis-je donc pas venerable entre 
vous? Nullement ? méme quand je décla- 
re que mon Régne fe va manifefter ? Tout 
ce que Je vous demande donc, c’eft feule- 
ment que: vous me donniez la liberté d'agir 
que les fiecles precedens ne m’ont pas refu- 
{£e. D'eù vient qu'étant un es Erer- 
A 
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, nel: ( me croyez-vous ? ) Croyez-vous: 


qu’on doive difpoferde rien fans me con-- 
fulter; & qu’on doivre fuivre les directions: 
de vôtreinfolence? Chacun de vousfe van-: 
te d’avoirune pleine puiffance d’agir à fai 
fantaifie : O Maîtres ! refuferez-vous la. 
méme liberté à moi qui fuis votreDien? A. 
moi appartient dedonner mes graces, & 
d’en difpofer de quelque maniere que ce: 
foit. Vos [ dit ces paroles en 

Siffant | talens ne font ni naturels ni. 
hereditaires: je les envoye. Donnez-en 

donc la gloirea mot feul, où je vous les 
enleverai ces dons dont vous faites gloire. 


(Il allonge les bras du côté de l'Occident, da 
côté d' Aquilon ,& vers le milieu dela Ville, } 


OMarchands vendez ce qui vousapartienrs 
donnezce quieftä vous, & non pas ce qui 
eftamot, La prudence dont vous vous 
vantez , vous fufit. Eclairez dans les chofes 
du monde , vous méprifez ma lumierefpi- 
rituellefi pure. Je [ Hmarquel'.Aquilon] vous 
Poterai. Entrevousilrefte une prudence 
& une litterature quine me touche en rien. 
Véleveun Theatre & une Ecole ‘pour cen- 
fondreles vôtres. Je corrigerai vôtre ar- 
rogance , quiferépand & s'augmente , par 
un mouvement dema verge. La verge ne 
vousfufitpas, il faut ranger autremenr 
P Academie d’Oxford. [ J fetourne da cé- 
té d'Occident pour regarder Oxford | Ils 
ufurperont mon Trône fi je le foufre. Ti 
faur difiper vôtre wfurpation. Hfaut qu’il 
Le wm 
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‘Arrive ruiné fur vôtre Bourgadé. * Cettczondres 
Ville m’eft chere. Elle reffentira la feve- 
rité de ma mifericorde. Je ne veux point 
la defoler ; mais je veux la purifier d’un feu 
de colere & d'amour.Ma main droite manis 
le foudre, les Edifices tombent: La colete 
ardante & brûlante ceflera en un moment: 
{ Il approche fa main defa bouche, © il l’enfle 
comme un cornet pour imiter le Tonnerre | Et 
une agreableaurore & tres-aimable fuivra 
cette nuit terrible, qui aura été lumineufe 
paï le Tonnerre. Je donneraiun argument 
convainquant ; & ceux qui douterone aprés 
cela, je ne difputerai point contr’eux avec 
la verge , mais avec l'épée, l'épée, l'épée 
toute-puiflante. [ Il fetourne vers l'Orient ; 
© fait l'aëlion d’un Lomme quiperceroit fon enne- 
mi d’une épée | Jemefouviendrai auffi de 
vous miferables rebelles; & mon indul- 
gence vous accordera quelque temps. Ne 
fuis-je pas témoin de vôtre infidelité & deCeschos 


Votre défaut de foi? | {es fu- 
. | rent pro 
40, Le méme jour. BLE. FP. . noncets 
en pres 


_. Jen’envoye point un Ambaffadeur felon fence de 
_ la dignité dela perfonnequil’envoye. C’eft quelques 
un petit homme. Je ne l’envoye pourtant °°" 
pas aux Princesavec pompe; mais dans la ra 
maniere qu’il meplait. [1 fuffic qu'il ait Ch nb: 
ma puiflance , laquelle je lui donnerai cfai- Saute 8s 
rement. Je fuis l'ocean & la fontaine qui qans Save 
nef point épuifeepar les goutes que j’aide leurs 
verfees dans les fiscles precedens.. Le tre- maifons 


Li; 
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for des graces n’eft point encore diffipé, 
Je fuis non feulement le diftribureur des 
chofes necdfaires; mais j’ai des richeffes 
celeftes dont je puis enrichir les ames qui me. 
fon'cheres, Jeregardede rouscérez. J’e- 
xamine les chemins & publics & particu- 
Hers; & je me réjoüis detrouver des ames 
capables par leur humilité de recevoir mes 
precieux dons. Voici la pluye defcend , & 
: letorrent s’enfle. Je m'en vais raffañier 
d’une heureufe rofée ceux: qui me defirent 
javecavidité, J’étens mes mains conti- 
nuellement. Si quelqu’un eft dans Vindi- 
gence , le jour de lacelebration de ina-Féte 
approche. L'heureprefle. Si quelqu'un 
a faim, ilpeutentrer dans ces portes qui 
{ont toutes ouvertes. C’eft ici le jour de 
mes indulgences. N’eft-ce pas l’ordinaire 
des Rois de celebrer le mariage deleurs Fils 
heritier, par une abondance de graces? Je 
nefaurois rendre heureux ceux qui font 
pleins. Et pour ceux qui font faints qu’ont- 
ilsbefoindemoi? J’ai donné toutes chofes 
à mon Fils. Reconnoiffez bien les rebelles 
& oppofans quine le font point par igno- 
_yance, mais paropiniatreté. Le Roi des 
Koiseft ceint de fon épée. Il eft appareillé, 
mais non pasfeul. Je lui ai donné des le: 
gions armées de foudres & de terreurs. 
Voulez-vous ufurper mon Trône & mon 
Sceptre? Que toutle monde voye les fignes 
demonttratifs. Quela Trompette fonnan- 
te foit écourée derous , excepté tous ceux. 
quiontperdu par leur turpitude Pufage de 


/ 


hom 
| 
| 
| 


et 
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_anatute raifonnable pour les chofes fpiri- 
tuelles. Il leur refte affez d’efprit ici, 8 | 
dans les Enfers, pour confefler ce Roi E- 


ternel qui maintenant triomphe fur la Ter- _ 
re. Veillez & priez, & me forcez par vos. 


_prieres. Prenez place dans mon Palais. La 


Permis la perfecution qu’on vous fait pour 


Regnanr. 


faifon demande de vos habits. | 
41. Le Samedi 6. de Juillet, B.C.E.F. 


Votre Conducteur eft un grand Roi, Son — 


Bras eft puiffant pour vous proreger. Vôtre Ceci à & 


bouclier eft impenetrable. Son pouvoir ‘© ee 
elt terriblea fes ennemis. Mon ceil voi: 2° 


: : - dans uns 
? 

toutes chofes. Jedifcerne les juftes. Jai chambre 

€ ecuti : 2 articu- 

éprouver votre foi, & donner à connoître ss 

l'infotence de vosennemiscontre moi. Le 


feu commence à mettre chacun À l’é- 


Preuve. Ledefir des hommes feroit de fe 


fouftraire à cetre épreuve. Les perfonnes 
pieufes , & celles qui fe piquent de la plus 
exacte pieté, dorment auf bien que les 
prophanes. : Ils ne voudroient pasétre exa- 
minez. Maisle feu qui eft prefentement : 
allumé , fera connoître ce quieft de l'or, & - 
ce quin’eft quedel’écume. Je l'ai dit, je 
le veux qu'il foit faicainfi. Et quand ma 
voix aura raifonné encore un moment dans | 


leurs oreilles , je les éprouverai d’une autre 


maniere. 
_LeChrifteft le Seigneur. L’Evangile 
eftenlui. Etenlui eft la lumiere du Dieu 


Cecia 
été pros 
nonce en 


noe Grec. 
; 1 ig | 


he 
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Le dondes Langues eft propre a con 
vaincrelescontredifans, & je te le veux 
donner , mon Enfant. : Bede Note ta bou. 
che & ta langue pour cela. Les voyes que: 
yemploye pour t’inftruire des articles de rai 
commiffien , font cachées aux hommes.. 
e ferai voir des œuvres bien puiffanres em 
cetre Ville; telles qu'aucun impofteur ne: 
peutimiter, telles que Dieufeul peut fai-. 
re. : 
Mon enfant ta baffe naiffance , & cellede: 
Cecfa  tesfreres , eft un fugerdefcandale ,tant ete 
été dit à reapparence exterieure eft aux yeux char: 
Elie Ma- nels un voile obfcur , une nuée épaiffe. Ils 
lequel ji Ve Peuvent concevoir comment le grand. 
~  pouvoirde Dieu peut fe manifefter dans de 
tels vaifleaux. Mais jer’aichoif, & d'ici 
en avant jere donnérai commiffion pour 
confondre leur inctedulité. Tu dois à pre- 
fent me prier abfolument pour obtenir cet 
ordre, & renouveller chaque jour ta prière, 
& jer'exaucerai, & parlerai dans peu de 
jours. Je donneraiordre à mon autre Ser-. 
vireur d’execarer la commiflion que je lui 
at déja donnée.. ie 
_ Jetecommande, mon Enfant, de pu- 
blierce quejer’ai fair prononcer en Latin. 
Necraint point, encore que toysles hom- — 
mess’¢leventcontretoi, caril faut que ce- 
la foir ainfi. Ton honneur n’eft pas fibleflé, 
pi fi engagé queftlemien, C’eft pourquoi 
Jaiffe moilefoin de cela, & de toutes autres 
chofes. - Jeme hate d’éprouver les hom- 
mes, afin que je prononce leur Sentence, 
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Hire toi donc d’executer ce que je te com- 
mande. Ah? mon£nfant, ceque tu as 
déja éprouvé de mon amour, n’eft rien en 
comparaifon dece quece fera. Jete ferai 
étre une pierre d’achopement, & une pierre 
detouche pour éprouver tout le monde. 
Qu'eft-ce qu’à produit Pemprifonnement 
de Jofeph > J’écouterai certainement tes. 
prieres » & les hommes connoitront que je 
tauraientendu. Dileur hardiment que tu 
n’eft pasmoins quemon Ambaffadeur. Le 
monde travailleraà c’humikier. Mais quand 
tu feras dans une tentation exterieure, je 
me fouviendrai de roi. N'oublie point qu’il 
n’y a rien en coi qui m’ait obligé a te diftin- 
_guercommeJ’aifait. Siruoublies ceci, je 
t’enferaireflouvenir. O!6 ! & mettraites 
pechez les plus fecrets en memoire devant. 
les yeux deshommes. Je ferai connoitre 
tes penfées ,tes defirs & intentions qui ne 
{ont jamaisvenus jufqu’a l’execution. Jé 
te ferai étre la plus vile creature qui fera au 
monde. Aflure-toi fur mon Efprit pour 
me porter à me fouvenir de toi ; ‘car je veux 
étre glorifié moi feul, & ne fouffrirai point 
que mes Inftrumens fe glorifient ni s’éle- 
vent plus quelereftede leurs freres. fe te 
donneordre [ Iciil pofa derechef fes mains 
fur Elie Marion | deprier pour mon Ser- 
viteur , afin qu’il reçoive ce que jé mé pro- 
pofedelui donner. Toi [ ean Allut } 
tu prieras auffi pour Ini; car je répondrai à 
vosprieres, en vous accordant les graces 
que vous m’aurez amen Et je ferat 

uy 
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comnoitre que les prieres que mes Serviteurs 
me feront pour leurs freres ; feront exau- 
cées. Je veux pe pendent tous mutuelle- 
ment lesuns desautres. Point de fuperio- 
rité entr’eux. Si quelqu'un fe glorifie de 
-mes dons, je leslui ôterai aufli-tôt. Vous 
ne vous affemblerez pas encore long-temps 
comme cela; quoi que vous ne fachiez pas 
fouvent de quel côté vous rourner: Pour ce 
qui eft de moi, je ne fuis jamais ‘embarraffé 
de ce que J'ai à faire. | : 
Je benirai mon Peuple avant que vous 
vous retiriez d'ici Toi [E.M.] mon 
Enfant, tulesbeniras derechefici. O!6/ 
vos prieresfontlanguiffantes. C’elt pour- 
quoi vôtre joye, vôtre confolation eft moins 
forte.  Sivoscours fonc ardans pour moi, ~ 
vous aurez en échange des biens d’enhaut , 
la paix & la joyedu S. Efprit. | 
_ O,glorieufe lumiere qui fors d’entre les 
Cherubins, nous t’avons va briller fur nous» 
qui ne fommes que de chetifs vers de verre. 
Nous lotions tongrand Nom, ainfi queles 
Anges & les Saints glorifiez le font eternel- 
lement. OEternel! veuille toacher nos 
coeurs endormis , d’unecelefte flime. Mets- 
lesenfeu, afinqu’ils puiffent monter avec 
viteffea toi. Le feu de ton Efprit peutani- 
mer des pierres.  Eternel nous croyons que 
tu peux faireque les muets annoncent tes 
merveilles, Nous fommes tous coupables 
. d’avoir fait un mauvais ufage de nôtre lan-. 
gue qui fait la gloire de l’homme. Ce qui 
tous annoblit le plusici, c'eft lorfque pour 
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exciter les autres à te lower, nous expri- 
mons par nos langues cette douce harmonie 
de nosames. Nousnous affigeons de ce 
. que nous avonsnegligé fi malheureufement 
ce privilege des Anges, lequel nous avons 
dans des vaiffeaux deterre. Eternel veuille 
ouvrir toi-méme nôtre bouche; mais pre- 
mierementrouchenos cœurs, afinque par. 
ce moyen la langue foir müëéà annoncer 
hautementton Nom. Fais sousrevivre, & 

toutes nos facultez opereront comme elles 
le doivent. O Eternel » donne-nous ton 
Efpric: Et s’il nous eft permis de te faire 

cette demande , donne lenousfans mefure, 

que nos ames ne foient point bornées dans 

leurs defirs. O Erernel fais que nôtre pou- 
 drefe réveille en vie éternelle. O Eternel, 
fais que toutes les difpenfations de ta Pro- 
VidenceenVers nous, nous tournent en be- 

nedictions. Donnenous la patience d’at- 
tendre. Donne-nous de la joye dans nos. 
peines. Seigneur Eternel , nôtre cas eft. 
toutextraordinaire; & nous n’avons que 
ron fecours extraordinaire fur lequel nous 
pouvons compter. Nousdefirons ne vivre 
chaque jour que de ta propre communica- 
tion avecneus. Fortifie les pauvres d’ef- 

prit d'entre'nous. Tu n’éteins point le lu- 
mignon fumant ,nine méprifes les petites 
chofes. Oh! laifle croître ta femence, 
parce qu’elle t’appartient. Arrache-nous de 

plusenplus de cemonde corrompu. Tire- 
- nous en tout à fait tant à l'égard de nos pen- 
fées que de nos affections, © Eternel ,fais 
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| x toutes chofes tendent ata gloire, & 
éploye de plusen plus ton pouvoir par de 
foibles inftramens. O Eternel dépêche toi 
d'accomplir la promefle que tu as faite ci- 
devant, O Erernel , fais que nous rie tede- 
mendions point tes graces pour mous-mé- 
mes; mais que nous foyons portez unique- 
ment à te les demander par amour pour toi, 
& pour l’interêr de ton honneur.  Revêts- 
nous de meilleurs habits, & en particulier 
d’humilité, O Eternel, aye pitié de cette 
Ville. Nelafrapepointenta colere 2 Mais 
veüille en avoir pitié , autant queta gloire 
te le pourra permertre. O Erernel, aye 
pitié decelieu. Sois le grand Confeiller 
_ dela Reine; condui-là dans fes penfées , & 
fais qu’elle foit un inftrument en ra main 
pour |’érabliffement du Regne de tonChrift. 
O Erernel Dieudes Armées ! que Je deftru- 
teur de ton Peuple foitabbaiflé. O Eter- 
nel ne nous fais pas feulement dubien a nous | 
quifommes ici prefens : mais veille en faire 
auf a nosfamilles, & à ceux avec lefquels 
sous demeurons. Sois le Dieude nous & des 
nôtres. Et condui nous de telle mantere par 
ton Efprit , & eux & nous, que nous ren- 
dions toujours témoignage à ta verité. Au 
Grand Roi Eternel , Souverain de toutes 
chofes, de route éternité; al’ Incomprehen- 
fible Trinité; à nôtre bon Pere Celefte, qui 
nous a fanétifiez en s’approchant de nous 
par le moyen de la Nature humaine de 
Chrift, le Chef du genre humain, & Le 
Chemin par lequel tous les hommes doivent 
aller à Dieu, pourie trouverun Pere par. 
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donnant 88 nousagreanc : ‘A ‘toi qui eft in- 
comprehenfible, Glorieux dans ta bonté 
envers tous ,& enton adorable fageffe & 
puiffance par deffustoureschofes; nous en 
particulier lotions & reconnoiffons les biens 
inexprimables quenous avons recûsde cuis 
Que rour ce qui eft en nous te foie dévoté. 
Querous nos defirs fotent à toi, &ique nô- 
tre reconnoïffance foit parfaite, de voix , de 
cœur, & de vie Amen. a 


42. Leméme jour. B.C. ELF. J. 


Monenfant fi ru demandois avec une 
grandefoi, tu aurois les dons qui t’ont éré 
_ promis. J’attens de toi que tu me prie 
plus fouvenr. [lne peut ÿ avoir de temps 
ni de cœur mieux employé qu’à cela. 
Comme je t'ai éxaucé, même avant tes 
prieres, les loüanges font bien feantes en 
ta bouche, elles éconneront tes ennemis. 
Qui fçairquels font lestrefors de ton Ca- 
biner? Faislesconnoitre par de bonnes 
converfations. Penfes au Triomphe. 
Que les deplaifirs foient bannis deten ef- 
prit. Que mon Efprit foit , & qu’il paroif- 
fe étrel’huiledejoye. La joye que je don- 
nerai, fera lecordial & la force dans les 
maux. Que tous voyent quetu t’eft entie- 
rement confacré à ron bon Maître. Ne 
Crainc point, car c’eft moi qui jugerai 
_éntrevous, & ceux qui me font des repro- 
ches. Cette affaire ne fera jamais décidée 
par des homme, A cet égard , rousles 
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hommes mefont égaux, Les plus grands — 


n'ont pas plus de privileges pour S'opofer à 


sua volonté, &me détroner que les plus 


petits. Ccrtainement tous genoux fe 
ploycront : certainement tous les fceptres 
du monde fer6éntabatus aux pieds de mon 


Fils. Ceftairiementje fuis is Moi je 


plaiderai avec routechair. Chacun répon- 
dra devant mon Tribunal. D'une barre 
de ferjebriferai en pieces tous ceux qui 
s’opoferont à moi. La coignéefe glorife- 


‘ra-t’elle contre celui qui s’en fert? Je 


metrai en pieces routes les Nations les unes 
par les autres, & leur ferai connoitre qui 
ne font paslespremiers Agences. Ah!ah!. 
ue Vois-je dans ce monde ; qué je viens 
aire pañler fous la verge pour l’examiner? 
Ah que vois-je > c’eft que felon l’imagina- 
tion deshommes il ya un million de pre- 
miers Agents. Mais ils le penfent fort 


‘mala propos. Comme je fuis le Roy du 


monde, je jugerai tres-affeurement tout ce 
qui s’y opofe a ma volonté. Jene condam- 
nerai point fans entendre , comme on m'a 
condamné fansm’entendre. Vous qui ne 
reconnoiffez pour guide quela raifon, ve- 
nez plaider vôtre caufe. Vous adorateurs. 
de vos fentimens venez rendre conte pour-. 
quoi vous vous dérerminerez fans faire au- 
cune recherche. Toute creature raifon- 
nable » doit examiner avec un extreme foin , 


toutes les chofes qui portent l'empreinte de 


la Divinité, pour voir fi cela cit réellement 
eu non, Une ignorance volontaire n’ex- 


: a 
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cufera pas. Un refus volontaire de con 
noitre les chofes, fous pretexte qu'ils ac 
peuvent pas bien juger de ce qu’ils voyen:, 
fera-t-il eftiméétre une bonue raifon?__ 
Quei! vous fermez volontairement les 
yeux? Ai-jejamais donné des yeux aux 
hommes pour ne point leur fervir à fe con- 
duire ? Qui vous a jamais dic, fermez 
vos propres yeux , & voyez par les yeux des 
autres? Pouvez-vous croire que d’autres 
‘perfonnes doivent fe mettre pius en peine 
* de vosames quevous mêmes ; qu’ils doi- 
vent vous connoître mieux que vous ne 
vous connoiffez , & vous aimer plus que 
vous ne vous aimez? Comment cela ?- 
Vàù qu’en autre chofe vous n’avez pas de 
vous-mêmes des penfées fi baffles, c’eft 
pourquoi moi qui fuis vôere Juge , ne rece- 
vrai point cette excufe devant mon Tri- 
bunal. Il y en a d@entre vous quidifent , 
nous efperons étre dans le bon chemin du: 
Ciel , fans nous mettre en peine de chofes ff 
dangereufes & fipenibles. Je vous dis à 
yous; ne vous mettez vous en peine du Ciel 
que pour vous-mêmes? Quoi! fans penfer 
également à magloire® A quel Ciel fon- 
gez vousdonc? Y 4-v’il quelques Ciel pour 
ceux qui nes’intereffent point pour ma gloi- 
re? O vilshypocrites? Vousn’avez point 
de foi pour lutter contre ce monde. Je 
vous éprouve, j'ai les yeux fur vous ,mz 
gloire eft ma principalefin, Ne vous l’ai- 
je pas déja dic ainfi2 Vous l'avoüez dans 
vosprieres , dans vos confeffjons de foi. 
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Comment donc, le grand Juge le prendra 
t'il de vous ; hypocrites? Quoi! point 
d’amour de Dieu £ Il ne doit y avoir perfons 
ne quine s’interefle pour fa gloire ; elle 
demande abfolument que vous preniez 
connoiflance decette affaire. [ Mfifle. ] 
Quel beauconte , que la magnifique def- 
cription que)’ai faite dans mes Ecritures , 
de l’état triomphant de mon Eglife fur la 
Terre? Tousceux qui reconnoiffent qu’il 
doit arriver , & ne peuvent pourtant dire 
a ux autres quand cefera, nine veulent dire - 
ce que ce doit étre :& qui fans autre exa- 
men prétendent que ce qui fe paflea pre- 
fent n’apartient point à ce Kegne Je les 
fomme d’en donner leur raifons. Votre 

ropre prefomption contre moi vous oblige 
arendre raifon de ce fentiment qui vous 
aveugle. Vousen étes aveuglez, vous en 
étes aveuglez ; mais c’eft volontairement 
que vous l’étess Vousétes vraiement des 
Vierges fagesi Vous penfez étre de ce 

nombre: mais jamais les Vierges fages . 
n'ont pretendu devoir dormir, nin’ont dir, 
nous avons de l'huile & des Lampes , qu’a- 
vons nous befoin de‘moucher nos Lampes > 
~ Qw’avons nous befoin de les remplir d'hui- 
le? Non, elles avoient des penfées plus 
convenables à la folennité du Couronne- 
ment du Seigneur. Vous vous croyez 
premierement juftes: & même fi juftesque 
vous ne croyez pas avoir befoin d’un habit 
de ceremonie pour cette grande Fête. Ne 
feroit-ce pas une chofe abfurde que de fe 
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trouver en une É'ête folennelle qui fe feroir 
entre les hommes , avec un habit ordinaire® 
Quoi ! vous le jugez bien-ainfi à propos 
pour detelles chofes de neant, mais pour 
da folennité à laquelle Dieu vous invite > 
vous croyez que vos habits ordinaires doi- 
vent fufite. Je fçai de quelle éroffe eft vo- 
tre habit , fielle eit bonne ou mauvaife, or- 
gueil & hypocrifie. Je parle particuliere- . 
ment à ceux que je connois finceres ; com- 
ment pourront-ils étre excufez de n’avoir 
pointlavéleurs habitsf  Eft-ce une chofe : 
fuportable? Quoi! pasla moindre prepa- 
rationf Tous vos Miniftres vous enfei- 
gnent de vous preparer pour fairela Com- 
memoration demamort, Et n’yena-c-il 
point pour vous entretenir de mon Entrée 
Triomphante en mon Trône? Voulez- 
vous étreexclusde la part que vous pouvez 
yavoir? Voici l’épreuve , voici le poinr 
dont ils’agit : Selon vôtre réponfe la chofe 
auraliemounon. Le Rois’eft affis fur la 
Sainte Montagne de Sion , il appellera à 
lui routesles Nations du monde ; les uns il 
les fera aprocher de lui, & Jes autresil les 
_ rejerrera >ilétendra fon Sceptre à la joye de 
tous ceux qui s’y foumettent. Son Epée 
demeurera virée jufques. à ce qu’elle foie 
route abreuvée du fang de fes Concurans & 
Rivaux au gouvernement désames.  ( If 
fifle] La voix de joye & d’a@tionde gra 
ces fera entendue parmi tous ceux qui com- 
pofenc ma vraye Sion, Jeme réjoirai 
far eux , 8 ils feront auiffaits de"ce que je 
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leur communiquerai de moi. [ Il fifie} 
Quel’Epoux die vien , & que tout cœur 
veritable , dievien. © [ Il fifle] Tune 
demeureras pasplus long-temps. defolée; 
fillede Sion. Tes vétemens feront glorieux. 
Tu r’afléeras avec moienmon Trône. Tes 
habits Celeftes feront tous de lotianges , 
car l’Efprit de lotiange habitera en toi. A 
lors la Terre fe joiddra à l’Antienne Sera- 
phique qui s’entonne là haut. ‘La connoif- 
fance que vousaurez de moi fera telle, qu’el - 
le vous donnera plus de fujers de vous 
lotier que vous n’en voyez à prefent: 
L'œuvre que je ferai vous donnera lieu d’en- 
fonner de nouveaux Cantiques ; ce qui eft 
au dedans de vous ; c’eft le fceau, & la 
principale fourcede tout. Vous envifagerez 
l'Eternité d’une vie plus diftinéte & plus 
réjoüiffante. Vousfaurez mieux ce que 
Chrift fait au Ciel pour vous. Vous ferez 
rendus plus propres à converfer avec les 
Anges. Vous ferez quittes decette frayeur 
terrible de la mort, fpirituelle, éternelle& 
temporelle. Les Diables ne feront point 
alors fi occupez à tenter; vétre propre 
fanctification vous mettra à couvert de cet- 
_teguerre. Laforcedecet Ennemi, votre 
chair &'le monde des méchans ne trouble- 
ront plus ces bonnes difpofitions. En cet 
heureux état quis’approché , vous conver- 
ferez les uns avec les autres avec une entie- 
reouverture de cœur, delivrez de tous ces 
foupçons que vous avez à prefent les uns des 
autres. Plus ingeres enamour, & contri- 
| | : buant 
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buant ainfi mutuellement à vôtre felicicé. 
La Parole de Dieuécrite fournira tant de 
diverfité , qu’il femblera que chaque mot 
fera comme une fleur de couleur & d’odeur 

différente desautres. Dans cette nouvelle 
creation aprés laquelle je travaille, il fera 
encore découvert bien d’autres beaurez. 
Votrelumiere eftfombre. Je vous ai par- 
lé fuiVant que vous pouvez entendre, Si 
donc ce qui regarde ce nouveau Ciel & 
cette nouvelle Terre font des chofes à {ou- 
haiter ; prepare-toi d’aller au devant de 
ton Dieu. OSion, à Jerufalem ne te ré- 
-Cule pas en arriere. O mon ancien Peuple 
ne t’enfui point de mei. AG me fouviens du 
nom detes Peres. A caufe du ferment que 
J'ai fait dene jamais abandonner acob, 
yYauraipicié de toi. C’eft affez. Votre re- 
jeétion pour untempseft à fa fin, & fers 
vôtre Kedemption parfaite, ‘Voiciila été 
_ élevé un£tendard fur lefommet' des mon- 
tagnes. El nefera point retiré de 13, juf- 
ues ace que foient venus tous ceux qui 
daivent ferangerfouslui. I) eft la marque 
de l’autorité de celui qui la placé la. [18 
met [a main à [a bouche comme s’il senoit une 
Trompette [ Mes herautsfonvarrivez. Le 
fon de leur voix fe fera entendre de toutes leg 
Nations pour fommer mon Peuple de ves 
nir s’enroler fous cet Erendard Royal & — 
Imperial. J’aiune autre trompette a faire 
fonner qui fera trembler toute Iq Terre; 
Ele émouvra les confciences de tous, Je 
verrai fi les méchans a aprendre , 
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& fimon Peuplevoudra penfer a ceci. Je 
fuis venu pour juger de monde ; je fuis 
venu pour vanger mes Elus, pour en 
vanger le fang. Je m'’afléerai comme 

_ feul Juge. ih dame arene 
he wie 43. LeLunaiz.deFuille. C.D.Fe 
noncéen $C vous hommes! Le Roy Jefus 
Latin, & vient des Cieux. * Répond moi Terre, 
il com- & répette les paroles des habitans 
mence des Cieux. Eloignez-vous  trifteife ; 
par deux elle ne convient point bien dansles Triom- 
_Jignesde phes. q O ! nôtre hore bien-veillant & tres- 
rec, bien venu. (a) Voicila tres-douce aurore de 
quis js la Refurreétion. [ Jl marche prend une épée 
gnifies dela fenefre] . Ecoutezlavoix vivifiante. 
Le Soyezattentifs., Voicilelivrede ma rou- 
Chœur té-fcience. Je veux qne vous produifiez le 


he livre de vôtre confcience. Je pretends que 
tp © les ames qi m’appartiennent en quelque 
licudela ‘Terre qu’elles foient me rendent 


conte. C’eftacela que je les appelle in- 
ftammenr. [Ll prend un bâton & dégaine 
fon épée, & la prend avec la main droite] 
Ma pariencea été longue, maiselle ne: 
peut plus durer qu’un moment. Le Dieu 
vangeur vous citte devant fon Tribunal 
vous rebelles & hardis opiniatres : vous 
_ traïîtres & de ma Parole & de ma gloire , 
je. vous commande que vous Veniez vous 
profterner pour demander pardon; Rendez 


6 Le Cœur celeftechantedesCieux:  * C’eft 
le Roi jefus qui parle. # La réponfe de la 
Ferrequ'ilexprimeenchänrant, (4) LeRoi. 
qui parle. steers | 
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à monSceptrel'honneurqui m’eftdi,ou vous 
{caurez incontinent que je tiens une épée. 
A ceux quifont humble je leur permets de 
toucher leSceprre ,” & je les y invite. 
Härez-vous devous faifir “ar Vos prieres 
des dons queje prefentes. ‘La maniere de 
Jes recevoir quant avous, c’eft la priere 
continuelle. Je ne refuferai point les 
chofes que jai promifes. Je vous recom- 
mande & la voix & le vifage de l’hymenée. 
. H faut que les pauvres indigents fe mettent 
enprieres. Remarquez bien quand je ferai 
difpofé à donner; & tenez pour affeuré 
que je ferai prêt quand vos cœurs tendront 
en haut par la foi & pte l'amour. C’eft 
ainfi que je vous attends tout prêt. Et 
puis aprés cela plafieurs confefferont Dien 
pour vous. Cette Ville ne fera pas long 
temps inhdpitaliere contre vous , mes fervi- 
teurs & mesamis. Je vous exhorte de de- 
meureren ce lieu pour m’attendre de jour 
à autre. [U/fonrit | O enfans ne mé- 
prifez point par vôtre negligence , ou en 
vous occupant ailleurs le deflein que j’ai de 
vous donner confeil & de vous avertir. © 


44. DaMardis.de Fuiller, B.K, 
ress se , ‘Ceci a 
[ Savoix pen des mouvemens dé fon “© Pron 
pied , bat fourdement C& tout bas, comme Neate : 
tambour pour la marche] Les Armées "71°" 
s’aprochent l’une de Pautre, la Bataille fe 
fera tout d'un coup, l’Artillerie eft chargée, 
PEpéeeftälamain. [ lei? Efpris lui repre. 

Fe 1}4 
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fente laCavalerie, L’alarme eft déja don-. 
née : La Trompette commence à fonner: 
‘pour le premier affaut ; car le combat eft: 
commencé. ‘Il y. aura bien dererribles: 
coups , de grands carnages. Les Generaux: 
celeftes ont rousleurs ordres. Le Capitai- 
ne leur a donné tout ce qu'il faut pour leurs 
saftruétions. D'aujourd'hui vous aperce. 
“vrez quelque chofe de ce qui fe fair. H 
s'agit de l’Empire de route la Terre, 
L’ufurpation du Diable & tous fes compli- 
ces, va désce moment toujours de plus en 
plus en décadence. La deftruétion totale 
dans l’abime : jufques 14 qu’il n’y aura pas 
le moindre veltige. La Terre fera renou- 
velide: la face en fera tour à fait nouvelle, 
d’urebeauté charmante. Ce ne fera plus 
‘comme aujourd'hui. ‘Etles delices en fe- 
ront non feulement {pirituelles au fens des 
hommes; & les hommes me feront bien 
plus chers qu’ils n’ont été encore : mais 
mon plaifir fera fur la Terre, N’elt-ce 
pasatiez? J’en ferai un Jardin de plaifan- 
ce, pour m’y promener à toute heure; & 
pour y foulager & entretenir d’un feftin 
perpetuel & delicieux tous mes chers amis. 
Les Fontaines vives y couleront. Les 
ombres , la verdure en fera ; fansla fouil- 
luredel'hyver.  Uo Printemps, des fleurs, 
toujours dans leur beauté parfaire. Les 
fruits jamais manquant dans la perfection 
de maturité. Des ombrés raviffantes. 
Point d’épines parmi les richeffes de ce 
Jardin: point de béres de ravage : pome 
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de cempéte détruifante , pour faireaucun 
tort à qui quece foic. Les Cieux. mêmes 
ferant plus favorables.  [ il fife; il fon- 
rit; @ femble tons émé de joye.} Tout le 
foin & Parc humain ne fauroient en'pros 
duire aucune reficmblance ;. Jardin fans le. 
mite; fans exclufion à quelcun:. fans que 
l’avarice y entre. Pointde penible exer- 
ciceducorps. La fanté renouvellée, La. 
rofée defcendra non feulement pour les 
herbes de la Terre, & tes femences, jes. 
fleurs, & les fruits de route forte; mais une 
rofée nourriffanre aux hommes mêmes. : 
“{ Hexprime une grande joye.] Si je vous. 
failois le détail exact, il y auroir à crain- 
dre que les hommes qui croient ; par 
l’excez del efperance , & la joye qu'ils en. 
concevrolent , pourroient méme fe mettre à 
mort. JC vous prepare felon vos capaci-. 
tez.. Jevous donnerai de plus grandes for- 
ces, pour recevoir l’ocean de ma bonté ine. 
finie. L: torrent d’icelle vous détruiroit,. 
fije le foufrois déborder dans fa bonté tout 
à lafois. Jene vous parle pas feulement 
en parabole , mais litreralement. Ily a 
beaucoup de ceci qaife fera , tout comme à - 
l'ordinaire. Vous le concevrez. N’eft-ce 
pas mes enfans , donc un fujer de réjoüif- 
fance & de Triomphe inceffamment? 
Comment eft-ce que vas efprits ne font pas . 
toujourstreffaillans? D'où vient qu'il y. 
a plus aucun coin, dans vos penfées ou 
cœurs qui peut fouffrir la moindre trifteffe? 
Ne foyez pas fi ni. » fi infufceptibles 
: & iy | 
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dé“ nies impreffions de joye pour vous. 
Cen’elt wad Gh aah ee | goût de ce fleu~ 
ve , qui Vous arrivera dans pedde momens , 
fi vous en étes affamez & fur tout de prieres. 
Oh ce n’eft pas mes chers, pour tout le 
monde que je prepare ces délices. Non, il 
y aura grande difference , la plipart des 
gens , croient que j'ai donne fa Terre, 
pour une poffeffion pour les méchans, Et 
J'ai fouffert avec patience 5 & j'ai donnéli- 
beralement à ceux qui m’ont défié , mais 
je-neleferaiplus, La ‘plüpart des Chré- 
tiens mêmes , n'ont que l’efperance de 
l’Eternité aprés la mort. Heureux ceux 
quim'atrendent , & qui levent leur cœur. 
avec impatience de fe bien preparer, &. 
fenfibles de leur neant ,me fupliant de bon 
cœur, & de bonhe foi; & de grand defir, 
Je ne tarderai gucre de leur répondre à 
plain. Ah! avane cet heureux état il 
faut” que fonte” 11 etre, ah taie 
ah! foit harcelée de foudres » tempé+ 
tes, ho ! empoifongemens des herbes, 
treriblemens , embrafemens , n’en ex- 
cepter pas le liew où vous êtes. El faut 
que la Creation {oir purgée des effets ; em- 
poifonnemens que Jepeché a produits. Ces 
chofes vous paroiffent une affaire pour 
long-temps : mais ce n’eft pas : j’ai refolu 
dem’en dépêcher, afin que je me réjouif= 
' fentà voir la Jerufalem qui defcendra des 
Cieux. Mais je ‘vous aflure , de cé 
fnoment vous ferez bien capable. 
fi yous y veillez, de voir les premiers. 
efforts de ma Puiflance pour ce grand 
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deffein que je Vousaiddclaré. :  . 3 
45> Du MardiS.de Fuiller: BR. C.D.F.' Aucom: 

_ La Moiffon eft prête à fe faire. La seb 

 Faucile eft déja dedans. pour la recueillir , cetreins 

Je veux fouler routesles Nations, comme fpiration 

on foule le bled: La balleeft la paille tout il fe le- 

ce quin’eft pasbonfera jetté dehors. Leva, & aa 

bon grain demeurera feulement fur la Ter- vecfes 

re. . J’enverrai un tel vent de mes Juge- brasil 

mens , qu'il emportera au loin toute la frapa 

paille; & alors la Terre.fe trouvera enfe-plus de 

. mencéede bonne femence ; & le Diable ne vingt 

- femera plus d'yvroye parmi. Point de coups 

chaume qui puifle foûtenir mon épreuve ,, comme 

point de Chimifte qui puiffe fi bien féparer un 40m: 

es Métaux & fes Liqueurs, que je fepare-. me QUI 

rai ce que je veux feparer, alors ’encreraisuroit | 

en monrepos. Alors il yaura parrourelaPatu du 

Terre & fans intermiffion aucune, un Sa- Bled. 

bathfaintal’Erernel. La Faucile eft déja. 

mife ala Moiffon , & toute la Terrefera 

moiïfloanée ; je me fers du Miniftere des. 

hommes comme d'ouvriers avec: moi. Ils 

m'aident a chercher leurs femblables. 

Mais c’eft moi quidécide 3 je retrancheraz 

tous ceux. qui fe rebellerons, J'ai. des 

Moiflonneurs qui executeront entierement 

& fort fidelement mon commandement. 

Pas une feule mauvaife herbe ne feralaiflée; 

pas une Plante d’yvroye ou chofes fembla- 

bles. J'ai commencé & je finiraibien- 

195. O bienheureux temps! que celui au- 

quel jx ferai mon Pevale as Maifon d’If- 

: : Ms 111) 
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raël, étre la joye de route la Terre, & 


quand rien ne portera aucun dommage en} 
la fainte Montagne , qui eft mon Eglife: 
Obierheureux temps quand les méchans: 
cefferont de faire du mal ,& quand chacun 
pourra , comme ¢’a été , s’affeoir pour 
manger le fruit de |’ Arbre devie, fans crain- 
ted’en étre empéchez parle Diable & par 
lemonde, & pour recevoir ces agreables 
rafraichiflemens qui abonderont dans le 
Paradis de Dieu. Là ceux qui font las, fe 
repoferont. ‘Tour Jeur employ & le tra- 
vail chaque jour, ce fera les hofannas. 
Lotiez Dieu, mes enfans; loüez Dieu, mes 
enfans', lowez Dieu, mes enfans, C’eft 
une chofe aufli deleétable pour vous qu’a- 


_ greable pourmoi. Cen’eft pas feulement 


un devoir, mais uneimmunité & un privi- 
lege qui fair vôtre bonheur. Les convoi- 


tifes de cemonde paffent.  O! n’y mettez 


point vôtre cœur. Tournez vôtre À us 


_aavoir une vie plus noble. Les Ifrachtes 


ne labouroient & ne femoient point; & 
cependantjelesrepaiffois à fuffifance. Je 
puis fans tous vos foins vousdelivrer de 
tous vos.embaras 5 de vos penfées mon- 
daines, & de chofes femblables. Je vous 
puis faire pleuvoir dupain du Ciel. Je 
puis fairequeles Rochers vous donneront 
des Ruiffeaux d’eaux agreables. Je puis 
vous vêtir d'innocence, qui eft le meilleur 
habit. Te puis vous donner tant de plai- 


firs, que volontairement vous oublierez de 


manger dupain. Jamais on ne regrettera 
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Ventiere & artificielle farisfaétion des fens. 
Toutes les inventions des hommes » pour 
cultiver leurs plaifirs, les leur ont rendus 
comme infipides. Sijeletrouvea propos, 


il ne fera nullement befcin du Soleil, nt de | 


 falumiere. Puifqu’il 2 pi yavoirde laiue 
miereavanteux. Etoùje fuis la lumiere, 
peut-il étre befoin de quelque chofe pour 
fupléer à ce qui pourroit me manquer? 
* Penfée indigne! Mais pour cela regardez 
moi, & vous ferez fatisfaits. Si vous ree 
gardez ailleurs qu’à mei vous n’aurez au- 
cuncontentement ; c’eft ce que ma Parole 
vousaprend. Vous n’entendez pas le fens 
de ces paroles figurées ; & cependant leur 
fens litteral que vous pouvez attendre en 
toute confiance eft la moindre chofe que 
vous recevrez. Je vous repais de telsem- 
blemes, parce que vous avez befoin d’un 
tellair. Mais pour ce qui ef des chofes 
celeftes, & purement fpirituelles , qui 
pourroient vous être revelées par l’Efprit 
Eternel , vous ne fauriez les comprendre. 
J'eufeignerai auffi le: méchans par leurs 
fens. Ils auront à fouffrir dans ce monde, 


afin qu’ils connoïffenrquel eft celui qu'ils - 


ont méprifé. LH frape ici de fa main gau- 


che environ vingt fois fur fes genoux , © à cha. 


que fois il laleve plus haut qu'auparavant comme 
fi e’étoit pour donner un plus grand coup. ] Je 
les fraperai de plufieurs playes , elles fe 
fuccederont les unes aux autres, fans ceffer, 
jufques à ce qu’ils en ayentété confommez, 
La Terre foûpire fous la pefanteur de 
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leurs pechez. Pourquoi mes Creatures! 
innocentes fouffriroient-elles davantage à | 
caufe d’eux? Ainfi requiert ma Juftice., 
Mais quant à prefent je me veux défaire: 
tour à fair d'eux. La caufe de la maledic- 
tion de la Terrecefiera. O que chacun de 
tous ceux qui font à moi, fautent.» faurent 
commeunjeuneChevreau. Que les Juftes 
fe rejouiffent quand ils verront la vangean- 
ce. Prepare toi d’aller alarencontre de 
ton Dieu, à Ifrael: Car il vient pour juger 
les Nations felon fa ‘:rité. Que toutfon. 
Peuple die AMEN. Prenez garde car il 
viendracommeun Larron en la nuit, & 
furprendra tous les habirans de la Terre. 


Cecia 46. Da Mercredi 9. de Juillet. B.C.E.F. &c. 
ps Les oreilles de mon Peuple font épaiffes, 
dans un unefoible voix ne les percera pas. L’épée. 
Jieu où dema bouche prevaudra à la fin pour les. 
‘hy avoit perfuader, oulesdétruire. Car je n’enfei- 
plufieurs gne pas à la maniere des hommes, J’at- 
Quakers tens quechaqueparole que je dis produife 
fon effet. Je juge moi-méme fi elle prend. 
racine, oufiacaufedela dureté du coeur 
elle demeure inutile. Ce Peuple eft grand. 
à fes yeux» parce qu’il a le bonheur de me 
connoître, & qu’il croit entendre parfaite- 
mentles Ecritures. Cependansune gran- 
de partie, mémela plus grande partie, bien: 
Join d’entendreles Ecritures, par le moyen . 
defquelles ma gloire peut étre avancée fur 
larerre, n’apasfeulement le foin de les 
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lire ils tournent leurs yeux d’un autre côté; 
Et ne veulenc dutout point. voir ma Grace 
miraculeufe qui eft affurée laux hommes en 
cejour là Ofima mifericorde avoit p®. 
prevaloir, pour leur preparer cet habir, que © 
VEpoufe doit avoir quand ie grand Epoux . 
viendrapour celebrer fon mariage! O fi mes. 
compaffions avoient pi les gagner! Of la 
lumiere de ma parole pouvoit les gagner! _ 
Pourquoi donc , 6 Vous Peuplelettré; pour-. 
quoine connoiffez-vors rien. de ce grand 
Jour? Ceci qui femble un Evangile nouveau 
fera connu & reca des plus petits.La fagefle - 
des hotnmes ne peut ,nine veut. Et leurs 
enfeignemens ne peuvent. atteindre jufqu’a 
connoitre l’œuvre queije me fuis propofé 
d’améderàcetteheure. C’efticimonjour 
de vangeance, C’eft ici mon,heure de tri- 
omphe. O vous juftes! 6 Nation & Ville 
jufte! N’y aura-t’il rien de propre à vous 
amener à vôtre devoir,que de pefants coups 
de ma verge? Mes entrailles. s’émeuvenr. 
Je vous donneencoreun moment. J’aiat- 
tendulong-remps en vain ; ouy , totalement . 
en vain. Etes-vous fi fort endormis que 
rien qu’une Trompette Celefte fie peut vous 
réveiller > Quelques goutes de ma terrible: 
témpête tomberont foudainement. . Ce- 
pendant jene veux pas que toute ma colere. 
s’enflametoutra lafois. Et bien j’efpere 
que le témoignage de leurs fens, ferviræ.de 
preuve à la vocation demes Envoyez. Ils 
veulent à toute force en appeller à l'épreuve 
du feu ; comme fi aucune Propherie n'étoit 
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recevable jufques à ce qu'elle foit acomplie. 
Eft-ce unechofe digne de porter le nom de 
foi en Dieu,de ne croire que ce que l’on voit 
de fesyeux ? Les dcbonnaires & les hume 
blesenrendronc: maisles hautains ne re. 
cevront pasd'infr: tion. | Zcéélferoule 
& fe sourmente [ur fon fiege, travaillant beaucoup 
du corps , > remuant fa tête © fes mains comme 
tin homme qui auroit mal sx cœur. | Je ne 
puis fuporter lesjw/lc: , j'en fuis malade ! 
mon cœur les abhorre ! Quoi! juftes devant 
Dieu! Tousceux qui’ fe croyent juftes en 
eux-mémes, n’ont rien à prerendre a Chritt 
nià feshabirsdendces. On ne doit point 
approcher; onne doit point approcher de 
cetre Fête fansavoircette robe de nôces. 
J'en cherche de tels pour me ferviren mon 
Royaume, O ! fi vous voulez étre mes fervi- 
teurs, ne foyez point de Grands Seigneurs 
à vos propres yeux. Oh! celui qui parle 
à vous n'eft pe un homme auffi méprifable 
que toutes chofes font méprifables devanr 
moi. Mais fi vous, quiconque vous foyez, 
foit dans ce lieu ou dans cette Ville, croyez, 
penfez que c’eft icila voye du Dieu qui 
connoît tout. Profternez-vous à mes pieds- 
Etbien , voudriez-vous avoir une part en 
mon Royaume? Je n’en exclus perfonne; 
au contraire j’y invite tout lemonde. Mais 
il faut qu’ils Viennent à moi, & non pas que 
jaille à eux... Faut-ilque je meconforme 
à leurs manicres? C’eft là ce que chacun | 
demanderoit.... Je vois que c’eft ici le. 
point enqueition, Chacun croit étre par. 
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fait, & n’avoir point befoin de repentance. 
Ses habits fonc nets. Hi n’eit pas befoin 
qu’ils fe preparent pour la Fête de mon 
Couronnemént triomphant. Omon Peu- 
ple! à que vous ne fuffiez rien, afin que je 
vous files Rois & Sacr.ficateurs à Dien! 
que je vous filles afleoir comme tels; que 
vous fuffiez rendus dignes que la Divine mi- 
_fericorde vous fit avcir. une, place dans ces 
nouvelles demeures qu fe preparent dans 
ja nouvelle Jerufalem. Quoi donc >? Efte | 
_ ce queles follicitations de Dieu n’obtiene . 
dront pasde vous que vous renonciez à 
vous-mémes, & mecediez l’Empire... de 
vôtrecœur, Il n’y a perfonne qui netrou- 
vat raifonnable que vous priffiez un tel 
parti. Omes Brebis; fivous vouliezm'é | 
couter! Je connoiscelles qui m’appar- 
tiennent. Mais pour les juffes , je les - 
abhorre, je les vomirai de ma bouche, Les 
 Peagers & les paillardes entreront dans 
mon Royaume pliitdr qu'eux; car ils fe- 
ront joyeux de ce que mifericorde leur aura | 
étéfaire: Mais pour ceux-ci, ilsn’en one 4 
pas debefoin.... Jevousappellevoustous __ 
qui voulez bien embraffer mon Sceptre, . 
Si vous étes.préts à venir, je fuis prêt de 
vousembraifer. Jevousbenirai. — | 

{ Apréscela fuivirent les benediftions qu'il. 
donna à quelques perfonnes particulieres, | 


Cecis | 
été pros 
| sou  ¢, nonce 
Letempseftcourt. Jeviensà grand ba- dns: # 


47. Lemémejour, E, Sec. 
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te pour accomplir toutes les promefles ques| 
J'aifaites. Je veux étre recherché & re-- 
liere,  Connuen public & dansde grandes Affem--- 
dans dices, Quandyeferai mes fignes & mess 
South- miracles ils viendront en foule dans mai 
warck. mMmaifon, Les témoignages que je donnerai 
du Ciel, prevaudront à la fin fur les incre-- 
dules les plusendurcis. Jeles ferai fondre: 
dans la fournaife de mon caurroux , afin: 
qu'ils foient rendus capables de recevoir: 
mes graces. Et toi , mon Enfant, tu 
 fouffriras quelque chofe de plus que des 
coups de langue. Tes fouffrances font 
pour ton plus grand avantage, jete beni- 
rai tres-particulierement , & au dela de ron 
attente, Quand les hommes te maudi- 
yont, mon pouvoir te couvrira comme 
feroitunbouclier. Et ceux qui font ici 
prefens quand ils auront vii ceciaccompli , 
_& tadelivrance arrivéed’une maniere qui 
manifeftera ma gloire, enrendront témoi- 
enage. Tuesune pierre de fcandale à une 
multitude , qui avant peu chercheront de 
tous côrez atedevorer. Maistu en écha- 
peras. L’Enfer a ouvert fa gueule. Si je 
ermers quetu fois mis. dans la foffe des 
| ous , C’eft feulement pour rendre ta deli- 
vrance plus fignalée. Net’ai-jepas promis © 
mon bras pour r’appuyer deffus? Ouy,& fi 
ma main droitené re fuffit point, ma main 
gauche r’embraffera ; ne crains point. Les 
+... *chofes qui fontdires devoir arriver, feront 
bien-rôtamenées à leur fin. Alors mon 
Nomifrzpuhliédapsceme Ville avec de 
grandracclamrions; &aloms ma gloire 


#aifon 
particu. 
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‘prillera comme d’une nuées & aucune 
tuée ne l’ebfcurcira plus. Jere donnerai le 
pouvoir de benir coute maifon qui te rece- 
vraamiablement. Er avant qu’il foir peu 
cette 'maifon recevra des marques de ma 
faveur: Et en peu ilsy ‘eront fenfibles. 
Sois patient, mon Enfant, pour un peu de 
temps. Ilfaut que tu t'en rerournes par ter- 
re. Tuesépié; & un autre piege t'eft ten- 
du aujourd’hui , mais tu en échaperas. Il 
_ne faut point que tut’en retournes chez toi 
avant huit heures. ae 
La moiffoneft meure, & il faut que 
j’envoye des Moiffonneurs pour affembler 
mon bonfroment; mais mes Anges affem- 
bleront premierement l’yvroye. Vous mon- 
dains, je ne choifispasa la maniere des 
hommes, les Savans, & ceuxquiont une 
haute opinion d’eux-mémes. De ceux-ci 
J'enprendrai peu. Je choifirais & Jj’en- 
voyerai des enfans pour confondre les $a- 
ges. Jepeuxfaire parlerles enfans; & je 
veux me faire connoitre par mon propre 
pouv@ir, enemployant de foibles inftru- 
mens. Mon choix doit-il dépendre du ju- 
gement & de la fageffe des hommes 2° Je fai 
quetu [met la main fur T,E.] ‘es : 
méprifé; c’eft pourquoi jet’aichoifi. Plu- 
fieurs en feront fcandalifez : Mais la con- 
feffion que tuferas devant les hommes, 
impofera filence à tous ceux qui r’ont en . 
haine, Seulement fois franc dans ta decla- 
‘ration & medonnegloire, & tu fermeras 
labouche aun grand nombre. Cerraine- 
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ment je confeflerai devant mon Pere & {¢ 


faints Anges, ceux qui m’auront confeff 
devantles hommes. Et l’Efprit Externe 
qu'ils prétendent que tu ne connois pas, |: 
manifeftera a toi, à la confufion de ce: 
Pharifiens orgueilleux qui me font ennemis. 


_ Car je viens pour abaiffer la hauteffe de 


hommes. Je veux étre le feul Seignew 
dans mon Eglife. Je chafferai de mor 
Temple à coups de foüet, ces mercenaire: 
quiont ufurpé mon autorité, Car je n’a: 


| Jamais donné pouvoir à qui que ce foit d: 


dominer. Celui quiveurétrele plus granc 
dans ma maifon , il faut qu’il foit lefervs: 
teur des autres. Je voudrois-bien voi 
quelques Miniftres entreprendre de prou- 
ver ,quileft , ce que je voudrois bien qu’il 
fut ; {cavoirle ferviteur des autres. J'a: 
mes Elus de toutes parts. Je fuis le Dieu 
qui demande le coeur ; & je vois ceux qui 
me fervent comme ils doivent. fe veux 
compofer un feul Peuple de toutes les Na- 
tions. Ils s’imaginent tous que je fuis un 
Dieucommeeux, Chacun fait de mgiune 
Idole à fa fantaifie. J'ai répandu de mon 
Efpriwfur cette maifon. Maisletemps eft 
venu que Je ne ferai pas dégoûter mes bene- 
dictions , mais que je les répandrai comme 
un Fleuve dans tous les cœurs, quiaiment 
à recevoir mes Graces fpirituelles, Si je 
me trouvois de volonté à accorder des be- 
nediétions temporelles ,iln’y ena point qui 
ne vinffenta bouche ouverte pour les rece- 
voir. Mais où eft l’ame affamée de la 

| | nourriture 


fen 
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nourriture fpirituelle 2 Jefouffle dans les 
ames le fonffle de vie. . Où eft une telle dif- 
pofition , pour recevoir des biens purement 


* fpirituels ° Ecou font ceux qui font de vo- 


lonté à renoncer au monde, qui, foi qu’ils 
le veüillent où qu’ils ne le veüillent pas, 
paffera > Pourquoi mesamis avoir tant de 
peine de vous feparer dece quis’en va ? Car. 
mes amis, )’ai refolu de renouveller toute 
chofe, L'’'amen’eft-elle pasl’homme ? Er 
Ja nourriture & le vêtement de l’ame, ne 
font-ils pas plus confiderabies que la nour- 
riture & le vêtement du corps ? L’ame ne 
peut en ceux-ci trouver fa fatisfaétion : 
Pourquei donc ne pas preferer les biens {pi« 
rituels? Vous manquez des chofes terre- 
ftres: Vous étes beaucoup fenfibles de ce 
côté là. N’avez-vous point befoin des | 
fpirituels? ou enavez-vous aflez> Celui qui 
croit en avoir aflez,n’en a point du tour, Jele 
fai. Mais fi quelque perfonne de cette maifon 
qui n’a point reçù des marques de ma bon- 
ne volonté ( & affeurement la bonne vo- 
lonté de Dieu eft quelque chofe) fi quel- 
qu’un. dis-je ne l’a point reçüé, je fuisdef- 
cendu pour faire pleuvoir mes benedictions, - 
bien plus que dansles Âges precedens, & je 
ferai voir que ma promeffe n’eft pas comme 
celle des hommes ; mais qu'elle eft un rayon: 
de ce Soleil qui peut illuminer toutes les 
ames, & bien plus d’ames que ce monde. 


‘cin’encontient. Jefuis le fupreme dona- 


teur ,le Souverain poffeffeur» & le Sei- 
gneur & difpenfateur detous mes propres 
> b 


eee PS 
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_ dons, & quin’en doit rendre compte à per... 


fonne. Jen’aijatnais promis mon Efprir: 
à ceux qui le méprifent. Tous croyent: 
qu'ils Pont, & croyent ne le tenir que: 
d'eux-mémes. Jerepais les affamez. | 
: En quelque lieu que vous foyez, ayez: 


foin d'inviter les enfans de venir à moi. 


Ils font les plus fufceptibles de mes faveurs, 
Tout le genre humain eft coffompu; l’é- 
ducation & les prejugez les ont corrempus. 
Carn’ai-je pasdit que quiconque veut ve- 
nir àmoi, doit devenir comme un petit en- 
fant? c’eft à dire qu'il doit oublier tout ce 
qu'ila appris dumonde. Il yen a peu qui 


me reconnoiffent qu’ils font'aveuglez& rete- 


nuspar leurs propres preventions; &cepen- 
dant ilscroyent qu’ils font parfaits. Je 
veux que ceux que jedeftine à étre faits des 


yaifleaux à honneurs foienr des ignorans ; 


qu'ils foient tour rouillez; Qui eft maitre 
des ames, finon moi? De quelles chaînes 
& de quels fers chacun n’a-t’il paslaliberré 
de fecharger? Etrmoi n’ai-je pas le méme 


droit? Erquieft-ce qui m’en empécheroit? 


Je veux contefter avec tous les comtredifans, 
rout d'un coup vous en ferez les témoins. 
Quand j'aurai commencé de purger mon 
aire, je necefferai point quetoute la paille 


? 4 


m’aye été emportée par le vent, 
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48. Le feudito. fuillee. EF 


— Quand j’aidicquil n’y auroit point de 
fuperiorité entre mes enfans, je n’al .pas 
pretendu par lam’exclurre moi-méme. Hs 
ne doivent point s’attribuer aucune .chofe 
les uns fur lesautres, dls doivent fe com: 
portercomme des ferviteurs, comme les 
plusperits, encore qu'ils foient les plus 
grands. Il y aura de la fubordinationentre 
‘ les hommes; dans l’état dela nouvelle crea= 
‘tion que j'en doisfaire. Sije donne le plus, je 
donneraiaufilemoins. A quije-donnela 
vie naturelle, jelui donne auffi ce qui ft 
neceilaire pour l’entretenir. Sije donnele 
plus grand demes dons, affavoir l’Efprit 
pices »votreConfolateur & votre Guide: 
il ne permettra pas qu’il vous manque rien 
des plus petites chofes.... Moi & mon Ef- 
prit rendront les hommes capables d’efti- 
merles chofesfelon leur propre valeur 5 & 
non pas de donner la preference aux moin- 
dres fur les plus confiderables, comme ils 
le font a prefent univerfellement. , 


j  , POR 2 BRE, 


© Dieu! queta Prefcience qui ne s’eft 

jamaistrompée, & ne fauroit jamais de 

tromper, eft une chofe profonde & impe- 

aetrable pour nous. Miraculeufes fontles 

découvertes que tu nous en fais. O que 

F'œconomie , la fymetrie , dE ee qui fe 
3) 
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rencontre dans tout ce que tuas revelé, 
font, 6 Dieutres-Grand & feul Sage, des 


chofes bien miraculeufes! O donne nous de: 


L 


difcerner plus certainement que nous ne fai- | 


fons , que pour toutes ces chofes nôtre vié 
eft courte , & nôtre connoïffance foible & 


imparfaite, Que nôtre admiration, que 


la vile claire & diftinéte que nous avons , & 
Vaveu que nous faifons de ta Toute-Science 
& Sagefle; quela vie & la croyance de 
cette manifeltation, & le fentiment que 
nous avons de ta connoiflance, nous force 
de renoncer à la bonneopinion que nous a- 
vons de nous-meme, afin que nous puif- 
fions toujours nous réjoüir de ce que nous a- 
vons un Dieu Tout-Sage que nous pouvons 
confulter en tous nos befoins.Tu asdes biens 
quetu n’aspas encore communiquez, Ô 
ouvre nous-enletrefor. Ei particulier nous 
te beniflons, pour l’affeurance que tu nous 
as donnée , que tu prendrasfoin de tout ce 
qui peutnous regarder; afinque nous te 
recherchions toujours dans tous les doutes 
quenous pourrions avoir & les dangers ou 
nous pourrions nous trouver, pouren étre 
delivrez. O Eternel, nous te beniffons 
pour la feureté quenous avons, & de cette 
feureté plus que fufhfante que tu nous ac- 
corde contre le Demon, & contre de cer- 


rains hommes meéechans.. © Dieu de toute 


grace , accorde-nous une telle difpofition 
d’efprit, que nous puiffions eftimer les cho- 
fes Celeftes, felon qu'elles doivent étre c- 
flimées, & autant que nous en fommes 
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capables fuivant nôtre foibleffe? Et donne 
nous un faint mépris des chofes terrelftres , 
quiont feulement égard à certe vie qui eft 
frincertaine, &-qui font fi propres à abufer 
les ames qui s'en repaitront. Déploye en - 
nôtre faveur ta Puiffance Souveraine. Pre- 
pare nousà recevoir ce que tu nous as de- 
ftiné. Maisnous manquons en grande 
partie des difpofitions neceflaires à bien re- 
cevoir tesgraces. O Eternel , fais que ces 
Vaifleaux fragiles deviennenttels qu’il faut 
qu'ils foient , pour que tu puifle mettre en 
eux tontrefor. Eternel, tu as choifi des 
creatures bien indignes. Difpofe conti- 
nuellement de nous. Créer un Monde de 
rien, neitpas uneftet plus grand de ta. 
ONCE pui ance, que denous rendre pro- 
pres , va toutes nos mauvaifes difpofitions 
naturelles , à executer ta volonté d'une ma- 
fer étonnante & miraculeufe que 
nouscroyons & efperont le devoir faire, & 
quénous avons méme commencé de le 
fairepartagrace. Oque nos efprits{oient 
de plus en er empreints des qualitez de 
. ton Efprit Saint! O Eternel ,quecegrand 
don, ce grand don de ton Efprit , à nos ef- - 
prits naturellement corrompus, chance- 
Jans, incertains, demande bien detoi, que 
tu nous fondefur ce bon fondement , d’une 
humilité qui nous fafle veritablement re- 
noncer à nous-mémes. O Eternel, donne 
nousla volonté de le recevoir , & ledefir 
qu’il foit pour :sujours en nous. Eternel 
donne nous le defir fixe, nv HALO eee 
ii 
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afin que fitunous éleve & nous diftingue 
par tesfaveurs, que nous puiffions étre 
perfuadez de l'incapacité naturelle que 
nous aVons pour pouvoir foûtenir aucun: 
grand caraétere.; & afin qu’étant con- 


vaincus de notre foibleffe & de nôtre impu- 


reté naturelle, nous nous défiions de nos 
lumieres. Oc'eft alors que nous celebre= 
ronstes louanges avec zele; avec degrands 
tranfports d’ame ,& avec des acclamations 
de joyé. Alors & feulement en ce temps-là, 
nouste donnerons le tribut qui t’eft dû , que 
nous t’avons Jufques ici refufé fi injufte- 
ment: Et dont nous fommes fi fort en ar- 
riére, que c’eften toiune grande miferi- 
corde , Seigneur , de nous vouloir bien par- 
donnerlepaflé. Seigneur, delivre nous, a 
ta loüange éternelle, de nôtre negligence 
& denôtrelethargie. Tues celui qui don- 
ne la vie naturelle, fpirituelle , & éternelle, 
donne nous decommencer en ce moment. 
une nouvelle vie eu égard à nôtre perfidie. 


Car dans nos prieres nous avons accoûtue — 


mé de té loüer & detebenirderout ce que 
nous recevons; & cependant nous avons. 
fruftré nôtre Souverainde fon droit, de ce. 
droit que doivent lui rendre les plus mifera-. 
bles de toutes les creatutes. Externel, fais 
que nous nous réjotiiffions à prefent. : Et. 
crée en nous Un nouveau Coeur en cétteren- | 
contre. Carce fera pour ta gloire, que. 
‘nous reconnoifions ta Grace comme nous 
le devons; afin que la joye auepreduit en 


nous ton Efprit foit connue des autres, & 
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con Nom exalté & glorifié, felon la :con- 
noiffance quetunousenas donnée. OE- | 
-rernel, ce fera pour ta gloire. Donne-la 
nous cette joye. Car de nous-memes nous 
n’avons aucune difpofition à avoir cette 
Grace duCiel.. Oh que nous demandous 
une chofe biengrande, favoir que le Ciel 
foircommencéaudedansdenous, Iln'ya 
rien qui nefoittrop confiderable pour nous, 
pour que nous l’ofions demander : Mais rien 
n’efttropgrand pour toi pour le donner. 
Alors nos ames feront raffañées cômmede 
graifle, Ah, que dorefnavant nous puif- 
fions te fervir d’uneautre maniere, & avec 
d’autres affections que nous n'avons fait 
jufqu’à prefent. À toiappartient le Regne, 
la Gloire , & Ja Puiffance dés maintenant, | 
& a jamais. Amen. 7 


ag Le méme jour... B.C.F. 


 { Etantpour lors fous les preparations de 
PEfprit, il feleva de deffus fachaife en fon ex- 
tafe, s'en alla dans un autre chambre ts s'y con- 
cha fur unlit, 7 : 
Comme les Hebreux non plus que les E- 
-gyptiens, ne voulurent poinccroire la. deli- 
vrance queje vouloisoperer par le Minite- 
rede Moyfe, jufques à ce que j’eufles dé- 
ployé mes terribles jugemens; ainfi fera mon 
_Peupleà prefent. Ils font rous endormis, 
 alsaimentlefommeil, ils aiment le lit de 
parefle. Les moyens dont i Providence 
: ii 
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. fe fert pour les éveiller, leur déplaifent. Is 
ne veulent point connoitre la voix de leur 
Liberateur , jufqu'à ce qu’elle fe faffe enten- 
dre du Ciel. Ils ont befoin qu’on les force 
de renoncer aleurefclavage. Ils n’ont nul 
defir d’avoir part à la liberté des enfans de 
Dieu. Il fautquejeles éveille, J Jciil 
s’afied fur lelit.] Tl faut queje les éveil- 
. le. Ilsont befoin d’étre tirez pour s’éveil- 
ler. [ Ici il fe leve © fe promene d’une ma- 
niere endormie vers une chaife , fur laquelleil s’a- 
puyefort nonchalamment, |  Eveilletoi, 
torquidors. Il faut que malgré moi je les 
chatiede mes verges , parce quemon indul- | 
gence leur fait ptefumer quits font plus ju- 
ftes qu'ils ne font. Hare toidete tourner 
d’un côté fur l’autre, Mes jugemens faïfiront 
ces juftes endormis; c’eft un averriffement 
quetupeux donner.  { Il frape fa poitri- 
ne de deux grands coups de poing , puis fe frape le 
front une fois de fon poing | Tu as bi de 
quelque bruvage qui affoupit les fens») Oh 
regarde, ouvretes yeux & vois; [ Hou- 
ure fes yeux , © les tient ainfifort long-temps, 7 
vois; confidere l’éraroütu es rombé; re- 

arde ,.voici ton Koi vient. Lesendoïmis 
doivent s'éveiller. Siun coup ne le peut 
faire , jerecommencerai, jufqu’à ce qu'ils 
fetiennent debout fur leurs pteds, jufyu’a — 
ce qu'ils fe trouvent prêts à paroitre à mon 
côté avec de bonnés difpofitions d'ame. Car 
jen’attens pas d'eux qu’ils fouffrent feule- 
ment ; Je n’attens pas qu'ils {uporrent les 
épreuves aufquelles ils feront expofez, à 
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l’occafion de certe nouvelle Difpenfation» 
par la feule raïfon qu’ils ne fauroient les 
éviter: Mais je veux que mon Peuple fort 
actif, & combatte aulieu de dormir. La 
nuit eftpropreà dormir. Mon Efprit fait 
agir ,1l donne la vie, il met en mouvement, 
{ IL 8 affied fur unechaile. © ferme [es yeux. 
Situnet’éveille pas, je te chatierai avec 
desfcorpions. Comment ma Juftice $’en- 
flamera-t’ellecontre les méchans, quand 
mon Peuple méprife mes juftes corrections? 
[ Houvre jes yeux derechef | . Ertoi dor- 
meur quand veux-tutelever ©? Comportez- 
vous comme des Moiflonneurs. O paref- 
feux! quoi vous dormez dans le temps de 
la moiflon! Les Vierges folles s’éveillerent 
au cri quifur fait à minuit , & vous dormez 
enplein jour vous Juftes, vous Savans? 
C’eft pourquoije vous prefente une coupe 
d’érourdiffement. Venez, venez, il faut 
quela crainte vousfaififfe. Je ne puisétre 


votre Pere ,fans vous chatier.. C’eft pour= 


quoi il faut que vous foyez les premiers à 
fentir mesjugemens. A la mienne volonté 
‘que vous ne me miffiez pas dans la neceifité 


de vous traiter avec cette feverité! J’aime- - 


rois bien mieux me réjoüir à vous faire tou. 
jours du bien. Je fouhaiterois de n'étre 
glorifié à l'égard de mon pouvoir à vanger 
qu'envers lesméchans. | A 
J'ai bien des chofes, pour lefquelles je 
dois vous appeller à compte. Pourquoi 
tant de bruit pour des chofes queje n’ai Ja- 
maiscommandées, ni d¢fendues? Où eft 


*. 
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le renoncement à{oi-méme? Où eft le res. 
noncement au monde. Que croyez-vous ? 
& quepratiquez vous desdevoirs aufquels 
oblige la communion des Saints ? Où eft 
l'amour qué vous avez pour quelqu’autre. 
que pour vous-méme , & pour d’autre rai- 
fon que pour vous ? Ou eft ce purinterêt 
quevous prenez à ma gloire >? Où eft l'hu- 
_ milité? Où eft cette patience joyeufe, cer- 
tejoye douce en Dieu ? Oùeft Ja reverence 
que vous devez porterauS. Efprir > Où eft 
le refpect que vousdevez avoir pour le Roy- 
aume de mon Fils® Cependant vous dites 
que vousétes riches & pleins, & que vous 
n'avez fautederien; & que vous étes un 
Peuple qui ne doit rien apprehender. Non, 
non: acpoint craindre ma main terrible 
& defolante? Etbien! vous dormez. Je 
m'éveillerai donc & fortirai de ma voye 
ordinaire. Je vifiterai les iniquitez de mon 
propre Peuple? car je veux purger lestranf- 
grchions d’I{racl. Je vous nettoyerai de 
vorre lic. If faut queje vous remue & que 
je vous lave, autrement vous ne ferez pas 
des vaifleaux propres pour mon age Ve- 
nez & rañfonnons enfemble. Si je trou- 
ve un cœur qui fe retire du mal , & 
fe retourne Versmoi, Je l’épargnerat dans 
les vifitesquejeferai. Je ne veux point 
qu’on nage dans les abaminations du mon- 
de. Celuiqui ne peurpas abandonner le 
monde, refufe de me reconnoitre. Carj’at- 
tells que vous vous confacriez entierement 
à moi dés äprefene, dés à prefent. . Les des 
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voirs communs ne conviennent pas bien 
pour des. occafions extraordinaires Ma 
récompenfe eftavec moi ; & la porte vous 
eft ouverte pour entrer dans ma Sion. fai 
pour ceux qui feront paroitre du zele pour 
monfervice, destrefors immeafes.. Ah! 
necroyez pas que ceux qui :obéiront les 
derniers à cette vocation, foient à beau- 
coup présaufli bien récompenfez que ceux 
qui y obéiront les. premiers. Mais quand 
mémeJ'en uferois aimfi, les. premiers ne 
pourroient pas me taxer d’injuftice, puif, 
quejeleur aurois donné plus qu’ils n’au- 
roient pi pretendre, Mais j’ai la liberté 
d'en ufer autrement, fijyeveux, & dedon- 
nercommeil me plait. Courez comme 
s'iln’y avoitqu’un feul de vous qui dic 
remporterle prix. Fates en forteque vous 
puiffiez érredes premiers : Car:le nombre 
demesEliseftlimité. -Ceux-la que )’au- 
raiagréez , feront diftinguez du relte, 


§0. LeVendredity. de Fuidles, occ: 


[ Il prononca quelque chofeen Grecs mais pas 
diftinttement, Durant les preparations fa bou- 
che prit diver fes formes ,- comme fe-preparant à 
une prononciation qui n’étoit pas ordinaire; €é 
qui lui eftarrivé d’autres fois. Comme ce qu'il 
prononca en Grec étoit fort confus &' fort impar- 
fait, fronen peut tirer quelque fens, on le: trou 
veroit dansla verfion fuivante ; car les paroles 
Greques fe peuvent apeu prés tourner ainfi: | 

Dieu permet que fon Evangile demeure 


Hy 


‘reçûe. 


= 
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fur le fondement de Chrift Dieu 8 Hommes 


O vous Anges, annoncez la bonne nouvel-- 
le dansle monde & dans les Villes, la bon-- 
nenouvelle de fon Regne que vous avez: 


[Ces Avertiffemens ©'les deux futvans ont été: 
prononcez en Latin. Ad qu. 

Mon Fils, je te donnerai une foi! 
plusforte. Les montagnes. difparoîtront: 
incontinent. Tun’entens pasencore la fi- 


-gnification ou que fignifie ce fommeil , je te. 


l'expliqueratà prefent comme uue chofe 


-heureufe. C’eft la vrayecaufede la joye. 


Efauc bannir pour jamais les larmes , fi ce 
ne font les larmes de joye. Jepromets de 
leur donner une face brillante & des yeux 
ouverts à la vüé de leursennemis. Tufau- 
ras que c’eft moi qui parle eux, & non pas 
toi. Tum’en dois donner la loüange : & 
c’eft moi quite donne le pouvoir de donner. 
Ce fommeil ne fignifie autre chofe qu’un 
repos paifiole que vous experimenterez 
dans vos futures tribulations. : 

[ Lefommeille prend pourun quart d'heure 
es un fommeil fort tranquille , aprés lequel Pagi- 
tation retourna, | Sachi baal ac hmripsa 

Soyez donc tres-fermes & plus forts par 
cette parole. Je vousai déja parlé de la: 
durée de cette tenration tres-violenre. Pour. 
aujourd’huijene conterai pas cette durée. 
Mais la borne en fera marquée tres-exacte- 
ment atoinion ferviteur. J'aurai foin de 
fournir abondamment les chofes qui re- 
gardent ta feureté , non feulement pour la 
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e, mais de toutes chofes. La fin de ceterme 
ortera dela confufion aux doutans. Je 
“ux qu’en peu de temps il foit publié har- 
ment. Tu dois attendre dejour à autre 
commandement qui te fera donné , 8 
 facuiré de Vexpliquer pour la confola- 
on des fideles. 


gt. Le Samedi 12, de Juila. CF. 


[ Comme Fean Laci étois fous les prepara- 
ons de VEfpris Payee Allut fus faifi jubite- 
cnt, © l'Efprit Le pouffanr, il fe mit arire 
vec beaucoup de joe.  1lfemit à chanter , mais 
s parole n’ éroiens pas diftinttes: il pofa [a main 
uv fa bouche , € comme s'il eut voulu foufier dans 
ncor , © derechefil Je mit à rire detous fom 
œur : aprés cela il pronongaen Françoiiles pa- 
oles fuivantes , partie en les prononcant , 
artie en les chantant , @ en y mélant un Ris. | 

Allons mes enfans , venez mes enfans, 
enez chanter aux Nopces de l’Agneau , 
enez vous reJoüir avec lui. Gloire te foit 
endue Erernel des Armées, Maintenant 
ous voyons ta bonté , tues doux & propi-- 
e, Tu viens fur nous plein de clarté nous 
ire voirtaface, Réjouiflez-vous enfans 
e Sion, voici votre Roy. . 

Et alors Fran Lacs — en Latiné ¢ 
ue can. Allut venoït de dire, 

O Seigneur qui pourroit te rendre les 
sdangesqui te font dues. Nousne dou- 
ons point quele Chœur des Anges ne ce- 
bre d’unc bouchetres-éloquense le nom 


- Terre: 


_ mecoem- 


parlé. 
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# Jefus- aupufte de ce Roy triomphant de tout le 
Chrit monde, * Oui, mes enfans fils des hom- 
mes tres-aimez , je vous donnerai & cœur 
& levres pour chanter ces Hymnes celeftes. 
(a) OSeigneur des Seigneurs +, c’eft à toi 
qu’apartieutdedire & defaire: Ta puif- 
fance nous redreffera aux milieu de nos in- 
firmitez. (4)Nous croyons & atrendons, & 
(6) Il nous efperons Jncureufement, ce que tu 
chante. nous as promis de pure grace, Je ne re- 

quiers rien de vousque des prieres faites en 
foi. J’executerai moi-même les chofes 

que jevous ai commandées. . (c) 41 n'y a 
() Tl poinrde plume pluspromprte.& plus fidele 
. A que Je fera la langue derousmesenfans 

P®" pourloüerconftammentles chofes magnix 

fiquesde Dieu, -Vousignorez encore, & 
bite & ledujet & la maniere. Vos yeux & vos 
imite Ja Oreilles vousfourniront nouvelles matieres 
diligen. PONT Vous mettre en mouvement, J'ai 


(a) On 
répond 
de ia 


me pour 


_ ecd'un apellé des enfans pour les inftruire. Ken- 


homme ez lesdociles & ftucieux, & mon foin fe- 
qui écrit ra delesinftruire. ilsentendront ia muf- 
rapide. que du Ciclempirée, & fentiront les mou- 
ment. vemensexcitans du S. Efprit. {| dl remue 
Les doigts comme s’il touchoit un Anftrument. 
Les efprits qui me font tres-dévoüez ne 
pourront pas s'empêcher de répondre aux 
Sitnphonies » & à vous, & aux Chœurs 
pour Seraphiques , pandes.chofes ineffables, qui 
fignifier fetonttres-agreables a Diews Ÿ Certe Ter- 
Dieu i} ve falle fera un Theatre tres-remarquable, 
fefercdu-qui marchera devant pour vous donner 


mor Jah. des fpeétacles. de gens qui poufleront des 
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exclamations fur ce Theatres & ‘qui vous | 
feront voir des foullesde Peuples qui fere: 
jouiffent,  [ dl écrit les yeux clos les paroles 
qui fuivent | Cela vous paroitra fenfible- 
ment dans deux mois. ag 

Je donnerai à ton frere & à toi la 
faculré d’écrire autrement. N.F, En  ‘ 
attendant foyez  tres-obéiffans au 
mouvement de celui qui fait vôtrejoye & 
vos louanges fpirituelles. Soyez attentifs 
avec vigilance, afin queje vous voye agrea- 
blement quand je verrai vôtre difpofitionqui 
fe joindra avec mon œuvre. Soyez difpofez 
dans vosames, & élevant les aîles de vos 
affections , montéz en hauti, en vousindi- 
gnant contre tous es rérardemens humains. 
Vivez d'une vie angelique autant que vous 
pourrez atteindre, Le temps eft venuqué 
je m'en vai vous déclarer mes Myfteres , 8 
les developerfans aucun ombre. Je veux 
publier ce quetu n'as pas encore écrir. 
J'éprouverai vôtre foi & celle des autres de 
jourenjour. Jechatieraiceux quidoutent. 

Ilprendle papier qwil avoit écrit mais Jans. 
ouvrir les yeux , il paroit rendre grace avec exal. 
tation. 


+4 


52. Lemémejour 42. deFuilé. BLE. FL og 
* Ji s’agit des grandenrs de ma Couron En 
ne, vous étes de mon fecrer. C’eft une; &a 
chofe conclué à mon confeil, & je vous fe Jonné 
confie à vous mes amis , afin que vous le dans une 
communiquiez à mon Peuple. L'occafion Hôrelle: 
preffe, il faut fe hârer le cempsde fairela zic à ea 
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Guerreaproche. Quand les Troupes font 
en Campagne : quand les Tambours com: 
mencent à battre, vous devez veiller pou 
vous-mémes. Agiffez de concert pour les: 
heures, pour les Prieres , & pour les efforts.. 
Il s’agit d’une affaire où non feulement efti 
intereflé tout ce bas monde , mais aufli Je 
monde celefte. Il faut combattre, donner: 
l'attaque , en mettant au jour inceflam-. 
ment vos Revelations. Voyonsce qu’au-. 
ronta dire les Impofteurs & les Infideles.. 
Ce qu'aurontadirela troupe des Ecclefia-- 
ftiques. Cequ’auronta dire les Scavans.. 
Ce qu'auront à dire les Magiftrats. Ce: 
qu’aura à direle Vulgaire prophane. Ge: 
qu’auront à direles Riches. Ce qu’auront: 
a dire la foulle des Politiques. Ce qu’au-: 
rônt à dire les Geans ,compagnons du Dia-. 
ble. Voyons ce que chacun aura à opo-. 
fer de fa part. Contez bien , & moj je: 
peferai les raifons ; & ce fera à moi à de- 
terminer la Sentence felon que la chofe fe 
trouvera. Hatez-vousafin que j’aye la H- 
berté dejuger. Vousferez témoins de la 
verité du confeil & de’l’execution. J’ar- 
taquerai la Ville prochaine avec des Ma- 
chines de Guerre. Elle fera affiegée. 
Elle fera vaincue par mes Canons ; Et 
quand je la Verrai réfignée & entierement 
rendue , alors vous devez attendre par ma 
gloire qu'elle deviendra plus fplendide & 
plus brillante parla dignité de ma faveur, 
& par l’opulence de mes graces. Votre. 
ouvrage fera plus fructifiant que vous ne 
| 7 : pouvez 


= Prophetiques. — 155 
pouvez le reconnoitre pour le prefenr. 
Voici la délectation d’une efperance lumi-— 
neufe qui nait; déliberez , penfez. Je vous 
ordonne d’éprouver avec adrefle & finefe. 
L’apareil de l’aurore ne paroit-1l pas» 
Ouvrez vos yeux & regardez nous fommes 
Venus aux rivages du Jordain. { étend 
le bras © le doigt index. | Regardez une 
autre Canaan qui n’eft pas la vieille Ca- 
naan, mais une bien plusexcellentes I] 
ne faut pas forcer de fi forts remparts. Mon 
Ange a lancéjfon trait pour jettér dela ter- 
reur dans l'efprit des Peuples. C’eft ames 
enfans à traverfer ce chemin fpacieux & 
arride, Qur’ai-je à craindre de cette Mer 
enflée? Qu’eft-ce que me peut faire Pim- 
petuofiré de ce Peuple furieux ? A quoi 
ferviront les efforts de mes oppofans? C’eft 
à moi d’avoir foin de toutes ces chofes & 
devousauffi. Le Dimanche vous fera un 
figne de vôtre Refurrection;& par une Pro- 
vidence finguliere ce jour la fera propiceà 
vous’ qui mefervirez afliduellement, Mona 
fils )’éprouve ton obeiffance , & je vousre | 
lâche un plus long Jeûnes. as 

Le jour precedent J, EL. avoit rece fecvete. 
ment le commandement a’ obferver un Feane , 
fans déterminer la durée , © il ctoit commencé, 


53. Le Dimanche 3 3-de Fuilet. B. C.F I. PE 

«Le Deluge des abominations diminué fué 
la Terre » quoique vous he vous en aperce- 
viez pas. La Colombe vous en aporte fa 


at 
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premiere nouvelle, Monvent de tempétes} 
-chaffera auloin tous ces flots d’imipieré..| 
. Quand j'aurai accompli l’œuvre à laquelles| 
je travaille à prefent, quieft de reformer lee| 
-genre humain, alorsla Terre fera un Eden... 

Je la planterai tour de nouveau. Les pre. 
-mieres plantes quej’y mettrai feront ten-- 
-dres , jufqu’à ce qu’elles ayent pris racine.. 
Mais chacune d’elles , produira une belle 
‘Sc agreablefleur, de l'odeur defquellestou-- 
tela Terre fera parfumée. \Cefera un pluss 
- beau Paradis quen’a été celui d’ Adam. Ill 
-ne faudra donc point craindre de chute lorf-- 
que cet état heureux fera établi. L’arbre 
-de vie fera la nourriture de chacun. Maa 
barriereferatrop forte pour que les De: 
monsia puiffent franchir, & faire du de-- 
gat. Mon Efpriteit cet Arbre de vie dontt 
Je fruic réjoüira la Cité de Dieu en Terre. 
Des ruiffeaux arrouferont ce Jardin, fil 
n’y aura aucune bête feroce. Tour cequii 
plaît à l’Efprit de l’homme renouvellé, s’yy 
trouvera. Vous quioyez cerre Parole, &z 
qui la gardez , ne devez point vous affliger ,, 
nivousinettre en peine d’aucune. chofe,, 
‘Que vos defirsne tendent qu’à avoir partt 
aux felicitez de cette heure qui approche. 
Mes voyes font myfterieufes & incompre-- 
henfibles aux hommes. La maniere dontt 
je requiers une prompte obéiffance , & la 
donne moi-méime . eft un myftere: Mais il) 
eft neceflaireque de vôtre côté vous veniez 
amoi, & fans que votre franc-arbitre a= 
gifle, ma vocation fera le premier reflors 
qui vous mettra enmouyement, Carje ne 
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puis fairerien pour ceux qui ne foimettenr 
as entierement & abfolument leur. vo- 
jonté à la mienne, & à ma Vocation. C’eft 
pourquoi je lestire par des cordeaux pro- 
pres à amener les hommes, par de fortesrai- 
fons capables de perfuader les perfonnes ju- 
dicieufes, Lafoiefticineceffaire, & vous 
devez me demanderce don. La raifon ne 
{uffira jamais , fans une foi. diftinéte, 
pour m'étre agreable Je veux bien que 
vous receviez pour:fondemenr de vôtre 
foi la raifons pourvû qu’elle foit fans 
aucun partialité & fans prejugé. Mais 
lorfquel’autorité Divine eft connue par 
quelque marque finguliere, la raifon n’a 
plus rien à faire ; & vôtre foi fera éclairé 
& ferme lorfqu’elle fe repofera fur ma pa- 
role. Iln’y a point d’efperance pour vous 
d'obtenir le Ciel, à moins que Vous ne vous 
y preniez de ceite maniere, ni méme ce 
nouveau Ciel qui defcend pour rendre vifite 
acette vile Terres ce qui n’eft pas feule- 
ment une villte, mais méme une demeure, 
ceux qui ne le croyent ni ne l’efperent , n’en 
goiiteront jamais. Je ne forcerai pas 
l’homme d’entrer dans le Paradis,comme 
je l'ai forcé d’enfortir. Suppofez en vous- 
méme que cette nouvelle Jerufalem fut. oc- 
née d’un pavement d'or, & que les portes 
en fuffent de pierres precieufesextremement 
brillantes, & tout cequi peut-étfe repre- 
fenté à vôtre imagination par les ombres 
Creufes de ce monde, tout cela n’en feroit 
qu’une foible & trompeufe reprefentation; 
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Je vous ai donnée ci-devant une image im- 
parfaite dece Repos, & de l’étar de cetre 
Canaan: Mais l’entiere connoiffance fera 
feulement pour ceux quien auront la pof- 
feflion. Voudriez-vous donc refufer de 
chercher,de travailler, 8¢d’efperer d’en ob- 
tenir une portion à caufe que la reprefenta- 
tion qu'on en fait n’eft pas parfaire? Quoi 
eft-ce donc.de cette maniere que vous ar- 
tendez , que vous travatllez, que vous fon- 
pirez aprésle Ciel?’ Vous n'avez aucune. 
defcription de ce que vous y trouverez. 
Fen ai fait affez pour ceux qui croyent ce 
_quieft déclaré, pour mettre en ation rou- 
tes les faculrez dé leur ame.une foiquiferoit : 
une évidence & une fubfiftance des chofes 
Celeftes, nefauroit confifter avec votre é: 
tat prefent, ni avecla patience dont vous 
avez befoin dans les afflictions & les cala- 
mitez que le peché vous agtire neceffaire- 
ment, Jeferaten mon temps que celui qui 
à l’égard de fes defirs, & par foibleffe de 
. foi rampe à prefent, fe riendra debout, & 
fera capable deme voirface à face. C’eft 
pourquoi Votre foi, fi elleembraffe fincere- 
ment mes prometfes, croitracomme la fe- 
mencede moutarde, à laquelle le Royau- 
me des cieux eff comparé. 


54. Lemémejour.. B.C. E. FT. : 
Vous mes Brebis quiavez été la proye des 


bêtes carnacieres, je vous regarde d'enhaur, 
Harace desloupsfera éteinre, & toure 
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bête qui fait du mal aux autres , fera chaflée 
pourtoujours. Voustous, mon Troupeau, 
Vous n’aurez jamais qu'un feul Berger: Ec 
ce fera moi qui le ferai. Aucune de mes — 
 Brebis ne fera chargée de nourrir & d’in- 
ftruire fes compagnes. Mon Efprit les 
conduira toutes, en forre qu’elles ne s’éga- 
rerontpoint. Le Parc fera cette Terre icis 
il ne fera pas demoindreérendue. Aucune 
herbe empoifonnée n’y croitra, Une ro- 
fée perpetuelle arroufera leurs Paturages. 
Point de vent detempéte, point d’épine © 
ennemie , point de bruine peftilencielle ; 
point d’impitoyabletondeur; point de fa- 
letez ; point debouës qui s’attachent à el- 
less point de vie raccourcieavant le temps; 
point debeellement pour la perte des pe- 
tits. Prenez garde à moi. Écoutez ma 
voix. La mufique celefte vous réjoüira. : 
V otre Berger fera nn ami defintereflé, Vous 
n’aurezpoint befoin d’aucun autreDirecteur: 
Point d’autre Pere que lui. Tous mecon- 
noitront depuis le plus petit jufqu’au plus 
grand; & connoitront & trouveront, & 
fentiront que jefuis, quejefuis à eux. Ce 
que eau du Rocher, ce quela Nuée & 
la Flame, ce que la Manne, ce que le Ta- 
bernacle & l'Arche éroient à mon ancien 
Peuple, je ferai rout cela à vous. Vousal- 
lez fortir de vôtre defert. La Montagne 
de Sion, les Côtaux de cette Montagne au- 
ront un Soleil perpetuel, tel que celui du 
matin. Lailyaura une grande diverfiré 
d’afpetts 5 la une grande diverfité de biens. 
| 13} 
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C’eft là, c'eft là que vous vous preparerez 
pour le bonheur parfait qui eft deftiné 
aux Elis de tous les fiecles. L’Etoil- 
le du matin defcendra pour converfer là fa- 
milierement avec vous. Vosames rafinées 
vous prefenteront d’autres Whes de l'état 
Celefte. Quelle difficulté trouveriez-vous 
a croirece queje Vous dis? Si vous pouvez 
feulement croire que mon Efprit demeure 
ra en vous, qu’il vous infpirera, qu'il vi- 
vraen vous, qu’il vous animera: Croyez 
cela, & ne doutez de rien. Carla Divinité 
de l’Efprit Saint & Eternel fera reconnué 
en Terre, d’une autre manierequ’il ne l’a 
été jufques ici. Perfonnene doutera de ce 
quilconnoitra. Oreza l’homme la fa- 
culté deconnoitre ce qui eft an dedans de 
lui, par cela méme vous le détruifez. Pour- 
quoi donc fe trouve-t’il plus de contradi- 
ction & d’increduliré pour ce que je pros 
pofe, qu’on n’entrouve pour ce que pro-. 
pofe un homme, quoi que cepuifleérre ? 
Car qui connoit mieux l’efprit d’un hom- 
me que l’efprit de l’homme qui eft en lui? 
Cependant en certaines occafions tout le 
monde pretend le connoitre mieux que lui- 
méme. Oinfideles!6!6! 6 aveugles vo- 
 Jontaires! O!6!6!. [ 1remuë beaucoup fes 
mains , © parott comme menacer quelqu'un | Te 
te défie de montrer & de prouver comment 
les anciens Prophetes avoient certaine- 
ment ,ce qu’ils favoient eux-mémes qu'ils 
avoient.  Maisfi vous aviez vêcu de leur 
- temps, vos fophifmes accumulez auroient 
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: voulu avoir des preuves, que jen’ai pas ton- 
jours dounées à mes Serviteurs; des mira- 
cles , comme le difent quelques-uns. D’au- 
tres difent , il faut que ces miracles foïenc 
tels , que nous favons que le Diable n’en 
peut faire de pareïls. Sera-ce le don des 
Langues> Non,non, le Diable le peut 
donner, Sera-ce les dons de guerifon ? 
Hé quoi! hé quoi! n’avez-vousjamais ap- 
_ pris que le Diablefait dire à fes devots; à 
fesadorateurs quece peut étre un effet des 
caufes naturelles > Voustrouverez toujours 
affez de défaites pour ne pas croire. Mon 
Fils a fair une infinitéde Miracles; cepen- 
dant ceux quien étoientles témoins lui en 
demandoientencoreun autre: Er à vous, 
combien vous en fauc-il encore? Qui con- 
- noitroit le fonds de vôtre efprit de chicane 
& de contradiction ! Maisje prouverai les 
chofes par des miracles que vous n’attendez 
point. Quepenfez-vous du Miracle de 
Sodome? Erbien; & bien: Toute vôtre 
rufe, & vôtre affurance tombera par le 
moyen de la voix queje feraienrendre, tour 
comme autrefois tomberent les murs de 
Jerico. Quoi! n'avez vous jamais oui dt . 
re que Dieuconduifit la voix d’un homme ? 
Oh! oh! 6 ! à ! routes chofes vont étre fai- 
tesnouvelles, dites-vous! Hébien vos Bi- 
bles nevous apprennent-elles point aflez 
qu’il en doit étre ainfi > [ Ici il frape 
plufieurs fois , en mettant le bout de Jon doigt jur 
fon cœur. |  Pourriture ! pourriture ¢ je 
le vois, Jele vois, O vousles Gardiens des 
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* Clefs, vous penfez quele Peuple, comme: 
vous les appellez , ne font que Peuple, qu'ils | 
nefont que de fimples Brebis, Et quoi? 
une Brebisfifort au deflus d’une autre ? 
Vous croyez quece n’eft ici qu’un Peuple 
fimple, & que vous étes quelque chofe de 
plus. Vouscroyez qu’ils ont déja trop de 
connoiffance.. Dans peu de temps ceux que 
j'appelle en auront plus que vous. D'où’ 
tirez vous vôtre connoiflance £. Eft-ce d’u- 
ne fontaine qui foit plus pureque celui qui 
vous conduit en toute Verité > Eft-ce d’une 
fontainequi foit plus pure que fa propre 
fource > N'avez-vous point [à que de fon 
sentre il découlera des Ruiffeaux d’eaux vivan- 
ses? Qu’eft-cequi doit étre entendu par ces 
Jui qui croit Ce Ainfi fi vous 
ne croyez pas a prefent en mon Chrift qui 
va prendre poffeffion de fon Trône; vosci- 
ternes feront bien-rôt vuides de la petite 
connoiffance que vous avez. | 


55. Le mémejeur. B.C.E.F.T. 


Celui quiun jour s’eft ceint » & a lavé les 
pieds defes Difciples, encore qu’il für le 
Maitre & le Seigneur derous, & que rout 
pouvoir lui fût donné ‘au Ciel & en Terre ; 
c'eft celui-là qui s’abbaiffe aujourd’hui 
pour appeller. Ilenvoyefes Ambaffadeurs. 
Pareuxilinvite à fon Feftin nuptial , des 

‘ereatures ingrates , incredules, fotiillées , 
méprifables, en un mot abominables pe- 
cheurs. CeRoides Rois veur s’unir à fon 
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Eglife pour jamais... [1 defcend pour la 
vêcir d’habits Royaux, & Vorner en de- 
dans de graces éclatanres, de dons & de 
prefens, detrefors & de richelles de fon 
Efprit. Ainf fera fon Epoufe, L’Epoux 
dit, vient. Et l’Epoufeluirépondra:Vien, 
Seigneur. Vien promptement majoye, ma 
colombe tres-parfaite. Affieds toi avec - 
moi fur mon Trône. Venez vous tous qui 
étes appellez & élûs ; ilya des demeures 
qui vous fontapprétéesdans mon Palais. 
Qu’un chacun vienne pour prendre la place 
quiluieft preparée. Y ena-t’il aucun des 
Mens qui veuille refufer d’obéir à cette 
invitation ?. Quelqu'un voudra-t'il cher- 
cher des excufes pour refter derriere & dif- 
ferer de prendre part à mes graces à Les 
portes font entierement ouvertes. La 
montée pour aller à ce Palais eft fort cour- 
te. Îln’ya point de difficulté pour. ceux 
qui ont une bonne volonté. Mes Anges 
attendent pour vous recevoir & vous in» 
troduire dans ma Salle d'honneur. Toutes 
chofes font prêtes. Tous les apparremens 
& tous les meubles de ma Maifon font en 
état, La Tableeftroute dreffées La vous 
aurez des cafcades d'eaux Vives pour vous 
réjouir. Hn’yapoint de Soleil brülant 
qui perce là ; 1} n’y a point de froid piquant, 
il n’y a point detempête. Les fondemens 
en dureront éternellement. Iln’y aura 13 
aucun fujet de détrefle pour qui que ce foit, 
Chacun jotiira dece qui fera là, aurant que 
f letour étoir à lui, Goûrez de mon vin, 
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‘buvez-en abondammeut , vous n’avez pas 
àencraindrel’excés. “Des fruits d’Eté cui 
jamaisne cefleront ; des courans d’eaux 
raffraichiflans couleront 1a; Une melodie 
plus douce que celle des oifeaux ; Point d’in- 
terruption dans la varieré des plaifirs. Ne 
feriez-vous point malades d’amour pour un 
Amant qui vous prepare de fi grandes joyes® 
Ne foûpirerez-vous point apsés un tel é- 
tabliflement 3 Ne retirez donc point la 
main queje vous demande. Vôtre cœur 
aura du repos quand le mien vous fera ou- 
vert. Ma viandeeft douce, on ne fauroit 
s’enraffafer, Point de plenitude d’eftomac 
acraindre. Îlfera pourvû à céqne lacon- 
tinuelle Jotiffance de rous cesbienshe vous 
en dégoûte. RSR a é- 
tes-vous , qu'il faille fe fervir de tels embie- 
mes pour vous infiruire >? Ayez une verita- 
ble foi & une prompteobéiffance, & vous 
connoitrez quecenefont que des ombres 
Jegeres de ce que vous trouverez dans cette 
vielä. Cen’efticiqu’une allegorie ; mais 
une allegorie qui vous reprefente fous l'idée 
de ce qui peut fairele bonheur du corps, ce 
qui doit faireceluide votreame. Les fens 
corporelsne combattront plus contre leur 
Maitre. Lesfoins de ce monde feront di- 
minuez. I] feroit bien à fouhaiter que cela 
- fût déja à l'égard d’une grande partie. Les 
indifpofitions & les infirmitez naturelles de 
la chair feront bien moindres qu'elles ne 
font. Dieu ne vous affligera plus par le 
moyen descreatures infericures. Hn’y aura 
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plus de Meteore mal faifant ; Point de Sai- 
fons déreglées ; Point d’air corrompu ; 
Point de torrens débordez ; Point de cata- 
ractes d’enhaut. Ce feraici une creation 
des chofes nouvelles que mon decret eft fur _ 
le point d’enfanter. Nations, toutes Na- 
tions, vont étre creées de nouveau pour ma 
gloire en un feuljaur. C'eftici le jour du. 
Seigneur.  Kegardez , regardez ce jour. 
D'ici en avanr la rofée va paroitre aux yeux 
de ceux qui s’éveilleront & regarderont fi- 
xement. Jediffiperai le broüillard d’inf- 
delité quirépand des tenebres pour un mo- 
ment. Bienheureux font ceux qui font é- 
clairez de la lumiere du matin! Ceux qui ne 
croyent pascomme croit le monde! Re- 
gardez vers moien m’addreflant des prieres, 
& vous ferez éclairez. 
Ceci fuir 
56, Le rséme jour. B. E. vit quel- 
+ ques dif 
Ne foyez en peine de rien par avance. cours 
Au temps de votre befoin il vous fera don- particu- 
né ce que vous aurez à dire & à faire. At- liers,qui 
tachez vous à moi par uneferme confiance. avoïent 
Encore queJe permette que vous foyez relation 
éprouvez , Je ne Vous abandonnerai pour- 
tant Jamais à la volonté de vos cruelsen- 
nemis. Vous ne vous trouverez dans au- PE?" 
cun danger que je ne vous en aye aupara- ak 
vant avertis, & ma main vous en retirera yoient 6. 
quand felon les aparences vous y devriez té pré. 
perir: je trouverai toujours bien le moyen dits, 
de vous faire échaper, 7 
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Cetas * 57. Du Lundi r4. Fuilet, Bi EF. 

vertifle | ca ee 
ries Un grand débordement de Joye Vous væ 
| été pro» arriver, mes enfans. Je vousaimandéde 
| Ronc€en VOUS trouver toujours dans la réjoüiffance : 
François Maïs j'ai pitié de vôtre foibleffe, Je vous. 
VOIS fouvent fans Phabitude, Je vous vas 
donner la faculré feure. Tne fera plus dans : 
‘Votre pouvoir de vous attrifter. Les tran-— 

fports de l'ame feront dérachez des affaires, 
desbroüilleries du monde. Les hommes 

Vous préparent desaflidtions ; mais moi je’ 

Vous donne une paix innenarable. D'où 

ats Vient que vous doutez quand la tentation fe. 
prefente? Vous ai-Je encore manqué dans 

les difficulrez ? Les Montagnes difparoi- 

tront;il n’yenaura pointdu tout. Tou- 

tes chofesferont aplanies ‘dans peu. Y-a- 

il du pouvoir au monde qui peut con- 

trôler le mien , qui le peut furmonter ? 

C’eft un Maître indigne qui ne protege pas 

fes fervireurs fideles , même qui ne les ré 
compenfe pas. Mais les gages,les récompen- 

* fes,lestrefors que je yous rendrai, n’ont 
. aucune proportion à ceux des Maîtres hu- 


mains. Les premices de mes Graces, c’eft 
pour vous ineiter de yous preffer encore” 
lus pour la fource même. Je ne vous re- 
ufé aucunement la langue. Tout eft a 
Vous. Je ne vous puis donner fi largement 
à caufe que vous vous preflez, que vous ne. 
VOUS affamez pas comme un homme fe 
Voyant comme un Cerf accablé. Des. 
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Cantiques je te mettrai dans la bouches 
mon enfant , muet quetu eit. re tedonne. 

avid. Ce 


1 


| sailegenie de mon ferviteur 


‘tesennemis,  Jet’aidéja promisde grandes 
chofes: mais 1l y refte encore dans mom 
| deffein à te donner. Les Egypriens , qui 
| vous pourfuivent feront engloutis de mes 
 Jugemens. Le Mone Sinai vous paroitra 
dans peu ; maïs le Mont Sinai n’aura plus 
deterreur. Non; il n’aura que desdou- 
 ceurs , des beautez charmantes; desdelices 
en tomberont detouscôrez. Les Côres en 
feront ornées de toutes les richeffes de ta. 
nature, & degrace; carc’eft moi qui I’at 
prononcé, & quileferai. Il y aura outre 


ce qui paroitra au dehors , if y aura aude. 


. 


dans ,des Mines infcrutables aux autres; 
mais qui pour vous couleront d’elles-mê- 
mes, Desruiffeauxfortiront partout, If 
n’y aura plus de difette , mais des efplana- 
des d’Aïbres fruitiers, des allées d’ombre, 
garnies de Fleurs pour rafraichir, des eaux 
faillantespouradoucirl’air , des murmu- 
res agreablés au deffus deceux des Fonrai- 


nes ou Oifeaux , * l'harmonie dela Terre + 


& du Ciel. Les odeurs , fe prefenteront 
partout. C’eft ict encore tres-peu : Les 
joyes, qui Vous paroitront d’enhaut de 
mon Trone feront pour vous encore’ de: 
beeucoup plus réjoüiffantes. Et fi je le 
trouve à propos, que vous foyez dans les 
Prifons, ily aura tantôt un Ange pour 
vous en titer, Les Portes s’ouvrirone 


fera un moyen pour abattre & confondee : 


li fifle; 
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d’elles-memes. £a nuit vous paroitra us 
: jour plus lumineux, que vous n’ayez enco 
kjlfifle revi. Vos perfecuteurs viendront, poui 
pour re Vous foliciter la liberté. * Ce n'eft plu 
prefen- le Diable, niles méchans qui gouvernent :, 
ter la foyez enaffeurez , & demeurez tonjourr: 
_joye. fermes, & abondansen foy furma Paroles, 


77 


58. Le Lundi 14, Juillet, B. 


# . Éncoreque la femence quia été femék 
difparoiffe , elle ne laiffe pas dejetter fes rai 
cines par deflous, & dans peu ce qu’elle 
produira couvrira toute la Ville. Je vous 
envoye comme Brebis au milieudes Loups:: 
Mais le parti dans lequelje ferai, prevau+ 
dra, . Ilsdemandent a voir vôtre commif{ 
fion. Le Sceawy eft attaché ; & l'autorite 
du Ciel y paroitra fenfiblement, Encore: 
un peudetemps, & celui qui doit venir 
viendra. I] fera magnifié par tous fesamis, 
& fur tousfesennemis. Fonsmes Servi- 
teurs les Propheres & les Apôtres, n’ont: 
ils pas été des patrons de patience > Si 
quelqu'un manque de patience ; je fuis le 
Dieu qui la donne. Vous avez befoin de 
vous en pourvoir chez moi: Et la patience 
que je donne n’eft jamais fans confojation. 
Je puis mettre la terreurdans le cœur de 
mesennemis. Leurs mains & leurs cœurs 
defaudront. Repaiflez-vous de mes pro- 
meffes comme étant vôtre meilleur cordial 
& rafraichiffement. Je veux auffi vous 
donner delamemoire & dela foi pour vous 
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foûtenir, Cette admirable lumiere de Gof~ 
fen, fera de peu de confolation pour ceux 
à quije ne donneraïpas des yeux fpirituels 
pour l’appercevoir. Necrain point ver~ 
miffeau. : Si la retraite des rochers eft ta 
confiance & ta haute tour , quoi que tu ne 
fois qu’un Ver deterre, tu y feras a couvert , 
dela puiffance des hommes & des. demons. a 
Ah, fitu voyoisle côté lumineux de la nuée, » 
ilneterefteroit plusaucunfujer de crainte 
_ nidefoupçon. “Quiempéche que tu ne le | 4 
voyes, fi ce n’eft le défant defoi ? Si le côté a 
ob{cur eft le plus proche; l'autre fuit prom- | 
prement aprés. Ii eft rout feur que le fer- 
ment de Dieu, quine peut mentir, ne peut 
étre tropeftimé, O! il faut que je t’ou- 
vre la bouche, autrement tu eft muet pour 
mes loüanges. ; | 


59 Le Mardi 15. de Fuillet, B. 


Hite toi, dépéchetoi , car je Veux finir 
mon ouvrage. Mon deffein eft qu’il tienne 
lieu d’avertiffement fecrer à toutes les ames 
devotes. Ma voix agira d’en haut avec 
d’aurant plus de force queles atertiflemens - 
précedens aurons été négligez. Chacun 
à jetté une racine, qu'il faut que je coupe. 
Quand vous connoitrez leschofes qui vous 
font données de Dieu, vôtre joye fera plus 
vive qu'ellen'eft. Vous pouvez connoitre 

fans orgueil:ce que je vous enfeigne ; & 
connoître que Vousétes aimez de Die 8 
pour romjours,. C'eft une chofe qui ne dif- 
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_ére du benheur du Ciel qu’en degrez feu. 
lement. Vouslefçaurez par uni fceau quii 
ne peutétrecontréfair. Ma connoiflance: 
& l'amour que}’ai pour vous , eft un fonde- 
ment deplus de joye, que né pourroient: 
étre tous les autres dons que je pourrois 
vous accorder, Vous trouverez que les 
dons que Je vous ferai font réels; que je n'en 
aijamais fait de pareils qu’à ceux que j’ai- 
me. Vousleconnoitrez.  Jefaisplufeurs 
dons que jen’'accompagne pas demonamour . 
éretnel. : 410,30 50 fra aie 
Quel terrible renverfement. dé maifons 
en cette Ville, dont on n'ad'autre avertif- 
fement que celui:ci.: Les“ endormis s’é- 
veilleront ; puisilsécouteront. Je n’aurat 
aucun égard pour les grands & pour les 
beaux Batimens. Ily aura une deftruction 
d’unautreordre. Heureux ferant ceux qui 
-pourront fe jouidre à la compagnie de mes 
Serviteurs qu'ils dedaignent à prefent. Ap- 
prenez à meprifer les fouffrances dont les 
mechans:pourrent vous menacer.  Regar- 
dez-les comme fi vous ne les eritendiez pas. 
Er penfez-ycommed: celles: ne vous regar- 
doient pas.» Més parolesfont des Joyaux 
exquis. Vous ne les eflimez pas antant 
que vous devriez leseftimer. . O-repaiffez- 
vous-en, & vous: h’aurez pas befoin d’un 
| autrecordiak :: 44 . iG) 
x _ Avanequ’ilstayent achevé de critiquer 
(a) Ceci mes Paroles, isles trouveront étre entiere- 
fut re. ment véritables: (4) D'où ces hommes-ci 
~ prefentéont-ils cette afleurance ¢ difent quelques 
ae | uns. 
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‘uns. C’eftune friponnerie , difent les aus pj, = 
ures, qui eft bien controuvée. Nous ne comme 
fcavons, difent les autres , comment les fi c'eûe 
pouvoir refuter. 4 I] vaut mieux fe moc- été Je 
quer de tout à la fois que d’examiner cha- difcours 
que choféen particulier, © difent quel: des gens 
ques-uns: Nous Miniftres , nous devons d’uncer. 
prendre garde à ce quenous difons: Si nous tainers 
leur paroiffons trop contraires, le Peupledre. _ 
dira que nous avous peur que nos finefles ne ¢ Ceci 
foient découvertes : Ils difent donc 5 il neétoit 
faut point ici que nous reconnoiffions aucu- comme 
ne autorité Divine, car cela nous jetteroit à les paros 
bas tout d’un coup. D’autres difent, il lesd’une 
femble qu’1} nous feroit bon de dire, queautre 
nous reconnoiffons la quelque chofe d’ex- forte de 
 traordinaire, fans pourtant que cela aille eas. 
jufques à l’Infpiration. § O quelleétrange ; 
& monftrueufe fureur de quelques-uns ! Des Ceci 
ceux même qui fe croient quelque chofe, fut coms 
Ente’eux ils fe mocquent de Dieu , & di- ™° fise- 


fent ,il vaudroit misuxicouper la gorge à la avoic 


; Be A été di 
ces gens là, quede laifler aller les chofes te ais | 
comme elles vont. Mais cela {edit en- tte: Cr e 


tr’eux., G’eft un deffein formé de ruiner Me fore 
abfolumentl’Eglife! C’eft une entreprife Those. 
des Fanatiques! Oh, il nous faut faire i 
des remarques fur fon Latin : & nous fe: 
ront voir aifement que celui là ne fcauroit 
étre le tres-fage qui parle un langage fi cor. 
rompu. Une Ecole où l’on aprend des 
Régles fi differentes des nôtres, ne fcawroie 
étre l’Ecole de Dieu. Je l'entend & je 
me mocque de vous, Oh ! vous ferez 


MCSe 


À 


‘coiame unechofea donner lieu à un jour de Jeûne 
fi favoit.pour toute la Nation, afin de prier Dieu dé 


172  <Avertiffemens 

+ Ceci Mocquez'dans peu par des creatures. le: 
aétére. Plus méprifables à vosyeux, + Er bien 
prefenté diront plufieurs, nouscroyons que c’eft ic: 


étéle nous ‘airela grace de nous repentir de no» 
difcours pechez. Qui {gait ? difent ceux-ci ; nor 
d’une 4. lesSavans, non, mais d’entre le Peuple um 
fortede grand nombre; quine voit que c’eft ici um 
perfonr motif d’humiliation pour nous? Pour 
nes; moi, difentune bte d'eneue), cela 
me fait penfer dans ma famille à la Reli-- 

gion plus quejene faifois. Les Cabaretss 
n'auront plus autant qu’ilsont eu de mom 

temps quielt fi precieux à prefent. Puis: 

difent quelques-uns, routes ces perfonnes fe: 
-reflemblent parfaitement ; fi cela n’étoir: 

pas fi fenfible, rien ne pourroit les perfuaderr 

: que quelqu'un a plus de part à l'Efpric: 
(a) Ceci qu’ils n’en onteux-mémes, Leurs preten-- 
était  dusargumens ,n’ont qu’une fauffe appa-- 
comme rence. Ils fçavent quele Royaume de Je-: 
venant fys.Chrift} n’a befoin d’aucun d’eux.. 
d'une (4) Pour les débauchez déclarez & les pro-: 
CRUE" phanes, ils difent , vous étes tous des infen-- 
meforte 7 Oh ! cette liberré de confcience i: 
d'hom- Cette liberté d’imprimer! Nous aurions: 
befoin de cent *Bedlams, Bon, viens , bu-. 
“Maifon vons fur cela. Foux! nôtre Religion Tho- 
defoux. mas c’eft la meilleure. § Les Politiques | 
§cecieft ferontbien embaraffez, Dans peuje veux 
d'une fit voir quel parti ils prendronr. Je veux les 
xiéme faire entrer dans ce different qui regarde 
forte; mon honneur, Quelsconfils, où Fonne 


mes, 
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éonfulce yamaisla veritablefageffel Mais 
avant qu'ils foient bien avancez dans leurs 
critiques, ilsaurontunautre os à ronger. 
_Tousles Papiites fe mocqueront de ceci, 
Tutrournerasmonenfantta face vers eux 2 
Et dans peu tuleur pronenceras lew Sen 
tence. Il fuflic que ceci foit publié pourle 
prefent, vi 


60. LeMercredi1o.de Fuiles. FL ; 


De jour en jour je viens , ames fideles , eff 
bref & fans intervalle pour habiter avec 
vous, & vousrevétir des enfeignes Roya~ 
les. Qu’eft-ce qui pouroit m’empécher de 
donner les Couronnes des Grands , & les 
vêtemensdes Nobles. C’eft moitqui au- 
trefois ai donné leshabits Pontificaux, qui 
étoient fymboliques , qui n’étoient pas 
plus honorables , mais plus brillans , plus 
fomptueux , & plus magnifiques. Il n’eft 
pas convenable que d’autres entrent dans 
mon Temple , & dans mon Palais , que 
ceux qui font difpofezà celebrer mes loü- 
anges, & à fairehommage avec une Pom- 
pe convenable, en prefence de tous les An- 
ges & de tous les bienheureux Saints ici bas 
en Terre. En ce moment mémeil monte 
fur fon Trône pour demander à fes fujets 
Pallegeance peur le Dieu qui eft demême 
Effence, Eternel , Tout-puiffant, & Re. 
 gnant à toujours. [ étend [a main droite 
CF la remuë de divers cêtez. El frape auffi fa: 
guiffe © Ta manie.] Je convaincrai par l'épée 
| Hs YN y 
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qui fort dema bouche ; ou je les détruiraii 
tous par l'épée queje porteen main, [ WMres 
mue if bras en forte qu'il indique le jour du. 
Fugement \méemeil ne prendra pas feance fur | 
fon Trône devant quecela foit arrêté par 
toute ja Terre univerfelle. . 


61. Lememejour, B.E. Fe 


Mauvaife ferme figuredel’Eglife ; re- 
belleamon Efpritr. Je te prie & tecom- 
_mande d'étredocile & foûmife. Ma bien 
aimée reconnois le Seigneur , veux-tuavoir 
ya maripaifible & quire fera toujours fas 
worable? Ton mari aobrenu le Royau- 
me par droit d’heredité , afin que ru en fois 
participante , & digne du domicile, & 
du Palais, & desembraffemens, & de mes 
richeffes qui t’enrichiront. Aproche & 
fois ornée de pierres precieufes & de véte- 
mens magnifiques. Rend moïobeiffance, 
confelle ma domination. Jete ferai tres- 
indulgent. Jetedennema main & te pro- 
metsmon cœur. Jete donne l’anneau des 
Epoufailles. Je fuis à toi pour jamais. 
Mon Lit Nuptial fera éternel. Omatres- 
chere , d’où vient que tu tarde? D'où 
vient que je ne te vois point preparée, 
ni en état de te preparer? Leve-toi, 
d’où vient que tu nete hate pas ; qu’attens- 
taautre chofe? Pourquoi me fuis tu ? 

Œutr'allierne de moi: y a-v'1l quelqu'un 
qui te foir plus agreable ? Ne te fouviens- 
tu plus de moi? Donne moi ta maifon , 
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& je la rendrai ornée & magnifique: 
mêmeje la veux rebâtir. Eft-ce qu’elle 
te feroit plus agreable demeurant falle 8 
pleine d’ordure ? Pourquoi, je vousprie, 
tant tarder à venir au devant de moi? De 
ma part toutes chofesfontprétes. Sicha- 
cun fe veut excufer; i] le peur faire; qu’il 
choififfe-  Jene reçois que ceux quiveulenc 
bien venir. Les portes ne feront pas long- 
tempsouvertes. Lavoix dumarié, &du 
Seigneur Va ceffer, mais ceux qui ne feront 
pas attirez par mon Indulgence & par 
ma douceur ,je leschafferai bien-tér par 
ma colere. : Pourquoiattendent-ils que le 
Seigneur les apelle plus long-temps? O 
bienheureux font ceux qui ne refufent pas 
des delicesde ma maifon. 


FIN. 
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PREDICTIONS TOU- 
. chant la refurredion de Mr. 
Thomas Emes, communemené 
appellé le Doeur Emes , de~ 
— meurant pendant fa vie dans 
le quarré de Old-fireet , dans 
la ‘Paroiffe de S. Giles, proche 
de Cripplegate, à Londres. 
Environ le 4. de Decembre 
1707. ce Dotteur fut attaqué 
d'une migraine tres-violente , 
& mourut le 11.de Decembre 
1707. Îl fut enterré le 25. du 
meme mors, jour deNoël, dans 
le Cimetiere dans Bun-Hill- 
fields , proche des Moorfields. 
- EVendredi 5, de Decembre 1707. 7. L: 
étant fous l’operation del'Efpris, @ dans 
Asle Maifon du Doteur Emes, il lui parla 
de cette maniere. K.N Rires 


Ne crain point , quelquechofe queje fa 
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pour t’éprouver , tues en de bonnes mains. 
Car fije te prive de Ja vie, je tela rendrais 
Tu rerourneras ici dans ta propre maifon: 
Ne perds point courage. Je ne te prive 
point dela vie; maistu fauras en toi-mé- 
me cequej'airefolutouchant roi. Aucune 
de mes promefles ne manquera. Car tu 
m'as fer vi fidellement, & je te veux récom- 
penfer. Priemoi en quelque état que tu 
puiffe te rencontrer; & je te répondrai fa- 
vorablement. Ertoi, & les tiens vous me 
loüerez pour les chofes que vous verrez. 
[ ciil défigna M: Emes avec le doigs 
Ma gloirereluira avec d'autant plus d’é- 
clar que les épreuves féront plus grandes, 
Si jet’ai donné une réponfe favorable, ce 
n’eft qu’un commencement de ce que je r'ai 
promis. Repofe toi donc fur ma Parole 
& foisenpaix. Tutrouveras qu'il eft doux 
de fe repofer fur moi. Signez tous ceci, IL, 
ED. BP. J.N.J.Ke 


Le Samedi 6, Decembre, J.P. lui parla dans 
le mémelien , fous’ operation del Efprit. N, 


. Eronapporraa Pierre les véremens & 
lesouvrages de prix que Tabitta avoit faits, 
& il s’agenouilla deflus & pria, & elle fe : 
leva ; & tous me glorifierent. Ouy, on 
me glorifia , & je veux étre glorifié en toi, 
foit que tu vives ,ouque tu meures. Jen 
tens quefoir.quele mauvais étaroù tu cs, 
continue, ou que tu meures , la gloire qui. 
s'en reviendra feraépale. Gar fi ru meurs ; 
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jete reflufciterai: & fi ron mal dure encore 
quelque temps, je te guerirais Ouy, je 
puis venir à ton fecours, lorfqueto1 & tes 
amis aurez perdurouteefperance. C’eften 
de telstemps quej’aitoujours apparu. C'eft 
pourquoi net’inquiete point de faveir ce 
queje ne trouve pas à propos de te décou- 
vrir. Car jete dis queje te veux éprouvers 
je veux encore exercer ta foi & ta patience, 
i: le veux jetedis; prens y garde. , Ta con- 
ditionn'eft pasfi mauvaife que celle de Job 
mon Serviteur, oui fut privé de tout ce 
qu’il avoit au monde, de fes amis & de tou- 
teautrechofe. Tous fes amis & fa femme 
elle-même l’abandonnerent. Car tu fais 
que fa femme bien loin de lui étre une bon- 
ne femme, fut un inftrument dont Satan fe 
fervit pour letourmenter. I]. fut injurié & 
eitimé un grand pecheur par ces mémes a- 
mis dontil attendoit quelque confolation. 
Les afflictions de fon corps furent beau- 
coup plus grandes que les tiennes n’ont jas 
mais été. Sa condition fut miferable au 
fouverain degré. Cependant fon cœur 
demeura entier envers moi ; il fe 
confia en moi; & dans la fuite il - 
recueillit les fruits de fa foi & de fa pa 
tience. C’eft pourquoi conddere fon érat , 
il peut teconfoler, & ilte confolera fi tu 
yprens bien garde. fefuis leSeigneur, ce 
Dieu qui donne & quidte. Et c’eftceque 
tu devois avoir mieux confideré quand tu 
t'es confacréa moi. Tu t’es donné toi- 
méme à moi; c’elt pourquoije veux difpo- 
_ fer de roi felon qu’ilme femblera bon. Si 
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je veux donctechatier plus que je n'ai ja 
mais chatié aucun autre homme, dois- 
tute plaindrepour cela? Je te dis que 
comme tues à mol, auffi Veux-je te traiter 
commeétantmien. Sache pourtant qu'il 
ne t’arrivera rien , nia tous ceux qui fe don- 
nent à moi, d’où il ne revienne de la gloire 
à ton Dieu. Maisfijete mets pour un e- 
xemple à leurs yeux, quete fair cela 8 Ce. 
n’eft pas que Je les aime plus que toi: Non, 
dans peu tu fauras les raifons de toutes cho- 
fes. Quand rules entendraston ame s’en 
éjoüira ; & tuen auras grand fujer. C'eft 
pourquoije te dis dene te point inquieter. 
Que res regards foient attachez fur Dieu, 1} 
ne t’abandonnera jamais: Non, maisibac- 
complira routes les promeffes qu’ilt’a fai- 
tes. Net’inquieredonc point, mais come 
fie toi en celui qui n'a jamais manqué à 
ceux qui fe font confiez en lui. 


Le Mardi213.de Decembre , le jour d’aprés la 
mort du Doëleur Emes , ceci fut prononcé par 
A. M.K. qui eft un enfant de douze ans; dans 
une affemblée publique, fous Voperation de 
PEfprit. T.N. 3 


O mon Peuple! vous ne penfez pas à ce 
que je vous prepare ; & vous ne pouvez pas 
penfer à ce que jem’en Vai faire? Il y a en 
ce lieu quelques perfonnes qui dourent, pour 
une certaine raifon,que tout ce que mes 
Serviteurs ont dit arrive. Mais croyez- 
yous que la mort puiffe empêcher Peffer de 
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mes promefles > N’ai-jepasdit quefi mou 
Servireur mouroit , je le reffufcirerois par la - 


main de mon Serviteur ? Et croyez-vous 
_ que je ne fois pas capable d’executer ma pa- 
role ? Mais peut-étre croyez-vous que mes 
Serviteursétoient dans l'erreur lorfqu’ils 
ont parlé de la forte? Mais je vous aflure 
qu’ils ne fe trompoient point. C’eft pour- 
quoi ne foyez plus embarraffez au fujet de 
ee que je vous ai dit par la bouche de mes 
Serviteurs; car cela arriveras quoi que 


vous lecroyiezimpoffible. Ne metravail-. 


lez pas davantage par vos jugemens teme- 
Yaires, Je ferai ce que )’airefolu. Vous 
étes des prefomptueux de vous mêler de mes 
affaires. Dans peu de temps vous verrez 
non feulement l’accompliffement de ces 


chofes , mais vous en verrez encore de plus _ 
merveilleufes, Je feraides chofes telles , 
qu’iln'ena point encore été fait de pareilles, © 


Ouy , ouy vos yeux en feront les témoins, 


Le Feudi 25. de Decembre, le jour auquel le 


-» Do&eur Emes fut enterré , X, P.parla dans 


une Affemblee publique fous Voperation de 


l'Efpris. J. N. P. 


 Mesenfans , fouvenez-vous de cejour, 
fouvenez-vous, dis-je , de ce jour, il eft 
connudetoutle monde. Car je vous dis 
qu’à commencer dece jour ici, je ferai glo- 
rifié en tous le croyans. Ce jour-ci vousfera 


À 


ua'jour dejoye, mes enfans, , il fera jour 


delgrandejoye pour tous, ceux qui { cone 
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fient en moi ; fouvenez-vous-en donc ; car. 


fachez que dés ce jour ci, je commencerat 


à faire des. chofes extraordinaires, Vous 
verrez les œuvres merveilleufes de vôtre. 
Dieu d’une maniere tres-fenfible » pourvi 
feulement que vous ouvriez les yeux. fe 


vous dis que quiconque neles verra pas, fe-. 


ra pire qu’un aveugle de naiflance. Ce jour 


ici vous fera commele commencement des. 
jours, & comme les Jours furent devant les. 


mois , ainfi le premier jour du mois pro- 
chain vous fera le commencement des mois. 


Car je veux operer , & rien ne m'en em- - 
péchera ,ma Paroleaura foncours, & fera 


glorifiée. Ma puiffance fera manifeftée, 
On fentira la force demon bras, la puif- 
fance du Tout-puiflant fe déployera d’une 
maniere fi terrible danscette Ville , que 
toutela Ville en tremblera. _ Bienheureux 
font ceux quioyent. Je mettrai ma mar- 
queeneux ,afin que lorfque PAnge dettru- 
Geur viendra , ils puiffent étre prefervez. 
Mats quiconque né voudra pasécouter, 
FEpée de mon indignarion percera fes en- 
trailles. Elle encrera dans leur cœur. 
Elle fera enyvrée de leur fang. Cejour , 
cejour, ceJour-ct, eft le grand jour , c'eft le 
jour remarquable du Seigneur : Cefera un 


jour terrible pourles méchans , mais pour 


ceux qui m’obeiffent ,ce fera un jourde 


grandejoye. C’eft pourquoi, à vous qui. 


mM'obeiflez, vous qui avez écouté ma voix, 


& qui dites, nous favons que c’elticila 


voixde Dieu, je m'en Vai exaucer vos price 
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ges. Je m’en vai donner des preuves au- 
thentiques que c’eft en effer ici sia Parole, 
& que ces mouvemens irreguliers font cau- 
fez en mesenfans par l'operation de mon 
Efprit. C’eft ce que le recouvrement de la 
viie, que la guerifon des malades , & Ja 
refurreétion d’un mortenterré depuis quel- 
ques. mois prouveront invinciblement. 
N'enfera-cepas en effet une preuve fuffi- 
fanre? Vous quidites, je croirai quand je 
verraicela ; vous infenfez , prenez garde à 
vous. Car fila foi eft un don de Dieu , com- 
metul’avoues, tunefais pasfi alors je te 
donnerai la foi. Non, non, jene veux 
pas m’accommoder à la fanraifie de perits 
versdeterre, par la deftruction defquels je 
puis crre glorifié, & je le ferai fi vous re- 
fufez la Grace que je vous fais prefenter par 
ja bouche de mes ferviteurs. C'eft à pre- 
fent que je vous appelle , venez , venez , 
venez, Vous tous qui defirez d'éviter les Ju- 
gemens qui s’aprochent ; entrez dans cette 
Arche que j'ai preparée pour vôtre feureté. . 
Oui je reflufciterai Îles morts. Par ja 
même puiflance par laquelle j’ai reffufcité | 
Jefus je reffufcicerai ce corps , qui eft 
maintenant endormi; mais je lereffufcite- 
rai plus gras & plus beau qu’il n’a jamais 
éré. Ses amis ne s’apercevront pas qu'il 
ait Jeûné plufieurs mois. I! paroîtra fi 
bien refait & fi beau , que ceux quite 
verront l'aimeront. Oui, ce fera le même 
| corps, leméme vifage quoi que plus agrea- 
| ble: car lesrayons de ma gloire couvrironr 
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ce Ta bernacledeterre, demaniere qu’il ef 
devien dra plus glorieux, Venez, mes en- 
fans, jefaice que vous artendez. F Icé 
ib combaen arriere fur fa chaife , © cria, 6 Dicu,} 
Quoi > voudriez-Vous que je vous difle, Par 
un autre Seigneur. { Alors il tomba en 
arriere en terre, © demeura muet : la-deffus 
A. M.K. dont nousavons parlé, jut d’abord 
Jaifi & dit fous Voperation de l'Ejprit.]  Ré- 
jJoüiffez-vous , mes enfans, & vous égayez 5 
car votre loyer eft grand dans les Cieux; 
foyez affurez que routce que j’aidit par mes 
ferviteurs en cetemps-c1 & dans tous les 
autres ,s’accomplira. Si.vous meconnoif- 
fiez, vous croiriez ce que je vous dis. Je 
reflufciteraiJe corps de mon ferviteur, qui 
eft aprefent mort , par le miniftere de mon 
ferviteur Laci. Mais il faut que vous atten- 
diezmontems.. Carjene fuis pas fujet à 
votre volonté, nine veux l’étre. Hreffuf- 
citera, vous dis-je» & rendra letémoigna~ 
ge qu'il eft appellé à rendre. At-je jamais 
parle envain? Non, tres-aflurement, je 
ne l’ai Jamais fait , ninele ferai jamais. 
Vous avez déja des preuves fufhfantes , que 
c’eit ici Ja puiflance de Dieu. Maiselle 
paroîtra encore d’une maniere plus fenfi- 
blsencequeje m’en vai faire, il n’y aura 
perfoane qui ne l’y voye. Mon ferviteur 
eft mort & pourri , mais je le reflufciterai 
comme jeVaidit, afin qu’il rende témoi- 
gnage , & que fon témoignage foit digne 
defoi. [n’y a pas un feul jota de ce que 
aidir, qui ne s’accomplifle. Je ferai de. 
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plus grandeschofes que celles-ci. Out, je 
ferai des chofes quin’ont point encore été 
faites. 7 
Lemémejour J.P. parla encore fous Pin{pira- 
tion dans le méme lien, 


~ Oenfantcraintif ! pourquoi me prie-tuf 
-decettemaniere?. Penfe-ru qu’à ta priere 
je veüille fairedirepar d'autres, ce que Je 
veux annoncer par ta bouche : Je ne le veux 

point, te dis-je, c’eft pourquoi ne m’en foli- 
cite pas d’avantage , je te pardonne pour 
cette fois. Maisfache que ce fera par ta 
bouche , que le jour que mon ferviteur 
reflufcicera fera poficivement déclaré, ac 
te donne feulement le temps de faire refle- 
xion fur la foibleffe de ta priere. Je l'ai 
entendue cette priere ; maisfache que jene 
Vapprouve pas. O Seigneur { Ici il 
tomba dans des agitations violentes] qui eft fu- 
fifant pour une telle chojes? Tu feras fu- 
fifant & pour ceci & pour mille fois davan- 
tage, Ouy Seigneur je fai queje le ferai fi tu 
eux m'en rendre capable, Tes freres peu- _ 
ventjuger par cette expreffion d’enfant , de 
la foibleffe de ta priere. Ai-je jamais re- 
qui de mes enfans aucune chofe , que je ne 
_Tesaye misen état de l'executer?1/ ft vraiSei- 
gneur que tu l'as toujours ainfifait. À ppren donc 

a connoitre ma volonté & à la faire. Car 

| fache quetu déclareras non feulement les 
_ jours dans lefquels je ferai des miracles, 
_ mais tudéclareras auffi hautemenc& pois 
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tivement dans cette Ville le your auquel. 
mes Jugemens defcendront du Ciel. Tu 
nommeras lejour auquel le feu & le fouf- 
fre comberont dans cette Ville, & y redui- 
ront en cendre de fuperbes Edifices. C’eft 
pourquoitaitoi, & fache quejefuis Dieu, 
& que c’eft moi qui parle en toi , & non 
pastoi-même. a 
Le Vendredi 26. Decembre 1707. prononcé par 
I. P. IV. | 


Veux-tu déclarer franchement & haute- 
ment ce que je te dis? Seigneur regne fur toutes — 
_ mesfaculiez. Ma volonté ef? que la tienne foit 
faite. Ren toi maiftre de ma volonté , 
Seigneur , © La tienne fera faite, 
Mais je veux que tu ne refifte pas, 
Souviens toi Seigneur de ma foibleffe, tu fais que 
(gene fuis que poudres Quoi! veux-tu encore 
xepliquer? Ne r’ai-je pas dit , que je ferai 
ta force dans ta foiblefle , & ra fagefledans 
ta folie ; & que je r’affilterai toujours fui- 
Vanttes befoins & les occafions > Prend 
garde que je ne te rende muet: je le ferai fi 
tuparlesdavantage. Se¢gneur, que ta vo- 
Jonté foit faites Seigneur, Seigneur que ta volonté 
foitfaite, Il faut Seignenrque je te parle encore, 
Epargne moi, Seigneur: Nem envoye pas , car je 
ne futs pas capable de m'acquiter d’une telle com- 
mifion, | Ac11l fur jetté parterre & en 
arriere , & demeura pour quelque temps 
couché de certe maniere fur le plancher. 
Aprés quoiil fe releva, & s’écria d’une voix 
plaintive.] © lacharge de l'Eternel ,lachar- 
| i ; : | ge 
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gedel’Eserncl! Netefouviens-tu pas mon 
effant que l’excufe qu’allegua mon Servi- 
-ceur Moife pour ne pas accepter la vocation 
que je lui prefentois, lui fut tres-preiudi- 
ciable? N’éroit-ce pas une grande foibieffe 


à luide me dire , tufais que je bégaye, lors 


que je lui voulois donner une langue ¢lo- 
quente® I! perdit par {on excufe Phonneur 


d’étre un beau parleur; C’eft pourquoi ne 


di point, Je fuis foible ; mais dilecontraire, 
en Dieu je fuis fort, fa puiffance eft dans 
mon cœur: ouys je la manifefteraien fa- 
veur de rous ceux quife confient en moi 
Quand donc.je te commanderai, foisobéif- 
fant, & di, je veux me confier en tog bras, 
Quedis-tua prefent , monenfant ? Veux- 
tuobéir ? Ne diplus , ta volonté feit faites 
Seigneur, & puistucherches des excufesi Fe 
ne vewx point mexcufer. Seigneur ; je dirai feule 
ment cect, épargne moi encore pour quelque temps, 
Sijet’épargnois, tu dirois toujours, encoré 
quelquetemps. Non, Seigneur, non, ais 
sete juplie pour cette fois feulement, Tudon- 
nes de bonnes paroles danstoutes les occa- 
fions : mais lorfque tues mis à l'épreuve, ra 
recules. Je t’accorde ta demande, & je 


c'épargne. Mais que ce temps-là foitem= 


ployé à confiderer la nature de la commifs | 


fion que Je te donne. Car tune peux pas diré 


quetune la connoispas. Non, Seigneur sje. 


ne pourrois pas le dire. Danstes prieréscon+ : 


TR 


tinuelles aye foin de mie demander dela fors 


ce; & jet’accorderaicelle qui te. féræ Neg 
ceflaire, : ye 


LeSansili 27. Decembre. Prononcé par J.P. 
4 aye A B. F, LÉ, PE ge ea 


_» Woicije viens, je viens»je viens mes enfans,, 
prenez gardea vous. Car je vousidis que le 
juite fera à peine fauvé. C'eft pourquoi ne: 
‘vous inquietez point de favoir quel fera ie: 
fort des méchans. Non, non, .penfez a: 
vous-mémes. Vous que j’ai appellez ré-: 
toüifez. vous en vôtre Dieu. Ez fachez: 
pour certain que vous ferez en fureté sui 
long-temps que vousobéirez à ma voix qui 
parle par vôtre organe. Mais je vous dis: 
que parmi vous1l y en a quelques-uns qui 
n’obéiffent pas à cette voix» Toi mifera-. 

ble par qui je parle, tues defobéiffant. 
{ det il fut renverfé fur le plancher | Tué mot, 
Seigneur , © tu feras jufle, Je nele veux point 
faire , quoi qu'en lefaifantje fufle jufte. 
Tute plains de la chargedu Seigneur. Fe 
parlerai, Seigneur, Tenepuis pas la porter; ce- 
pendant quoi que je fois le plus indigne de tous, 
ayepitiédemoiSeigneur. Levetoi. [ Alors 
¥.C. fut faifi d'agitations tres-violentes | Je 
te dis quela charge dont tu te plains, de- 
viendra cinq fois pluspefanté. Ta volonté 

foitfaite, Seigneur. Tuesfort: Fem apuyerat 
fur ton bras. Otoi hardi prefomptueux ! 
veux-tute rebellercontre moi, & dire Sei- 
gneurje m'appuierai{ur ton bras! O Dieu, 
_ Fuconnois mon ceur, Je leconnots, & je le 
mettraien pieces cecœur. Je confumerai 
tes.os. Les flames de monçourrouxtecon- 


{ 
“ 


+ Propheriques»s. 289 


fumeront » fitune changes & ne fais iortir. 
lemal quieftentoi. Ta volonté fa. faite, 
Seigneur , jene le puis pas, Ne t’avois-}" pas 
ditce quien arriveroit ? Ne t’avois-1 pas 


_dit quetureculeroisencore? Et toi ne m’a- 


vois-ru pas affuré qu’il n’en feroit pas ainii 
Seigneur, jene croyots pas que ti voulaffes maps 
pellerfi-tor. Enfant érourdi, le méchant 
doit 1] tenir un cel langage lorfqueje parois? 
Que j obsienne de toi , Seigneur , que tz parles par 


_ an autre bouche, Que fitunele veux pas ru dois 


mépargner encore. Je veux parler par toi, % 
te donner encore du delai , afin que ta char- 


ge devienne cing fois plus pefante. 


Tu deviendras un exemple aux autres, car 
tu n’espas feul. Fou! eft-ceque la mort 

eur te foulager ? Non.non, es-ruen état 
de mourir? Confidere ce que c'eft que.de 


‘mourir, car tunele fais pas, ee x 4€ 


ne fai rien. Tum'as appellé , mais je fuis comme 
une genice qui n'eft point accohtumée aw joug. 
Eh bienjet’y accoûtumerai. Je connois. 
cequetu es. Fe fais indigne ! Oui, eu es 
indigne, Erielangage de tes actions eft : 
Je veux étre encore plusindigne. [ iciZ, C. 
put encore faifi, @ ayant un couteau en fa main, 
es fon bras levéen haut ,ildit | Je viendrai 
yaflafier ma colere fur ceux Gui annoncent 
maparole. Jeneveuxpas-des Servireurs 
rebelles a mes commandemens dans ma 
Maifon. Je te dis que ton col roide fera brifé, 
& tellement que tu te coucheras feus la 


_ charge de l'Eternel, & nete plaindras plus 


defa pefanteur. Toifeul, Seigneur, penx ls 
; Herr Oy ; 
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faire. Fais le bien-t6t. % 

Le ménie jour. Partie d'une benedi@ion pronom. 
céea 1. P. | B.D.F. v. 


. J'aigrande chofe à faire par roi, mon 
Enfant. Dans peu de jours je viendrai re 
donner plein accompliffement des promef- 
fes quejer'aifaites, & je viendrai t’ouvrir | 
ta bouche pour déclarer Journée de paix, de 
_joye, deconfolation à mes Enfans. Et le 

oo pofitif fera déclaré par tabouche, de 

la Refurreétion de mon Serviteur quia été 
‘enfeveli. Fouvrirai ta bouche par force, — 

& jetedis, ru déclareras le Jour, le Jour 

terrible ,le Jour effroyable dans lequel le 

Ciel doit pleuvoir feu & foufre , feu & fou- 

fre, feu & foufre. J’accomplis tous les 

jours ma vertuen tesinfirmitez , j’at com- 
_ -paffiondetesfoibleffes.. Pren garde, je te 
dis » à faire ma volonté , & ne te rendre pas — 
defobéiffant à ton Createur. Car autrement | 
 jer'exterminerai. Mon Enfant, pren cou- 
rage, tu vertas l’accomplitlement des cho- 
fes predires par ta bouche. Sois affuré, 
fois affuré qu'une feule parole n’en eft fortie 
depar moi, quemon S. Efprit n’ait mife 
dans ra bouche. su 


; \ ioe 
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Le Dimanche 28. Decembre I. P. fut longtemps 
€ violemment agité. Ille fut fur tous d’une 
maniere extraordinaire dans la gorge &' dans 
les organes de la voix ,prefque comme s'il ext 
étonfté , © pronencaquelques fons inarticulez, 


Avez-vous entendu, mes Enfans à Dans 
peu de remps vous en faurez davantage, les 
-paroles ont été prononcées, c’eft à dire le 
Jour auquel mon Serviteur Emes reflufcite- 
ra a été déclaré. Prenez ceci comme uné 
marque. [ci PEfhriblejetta d'abord fur le 
plancher , on il demeura tout étendu comme un ~ 
homme mort, fans mouvement € fans refpiration, 
Quelques temps aprés sil fut faifi tout à conp d'un 
tremblement dans tous fes membres, dans [es 
pieds , fes jambes, fes mains , [es bras © fes épau- 
les: Aprés quoi tl parut quelque fouffie, qui fe 
fortifia peu à peu. Aprés avoir cté quelque temps 
dans cet état, ildit |  L’operation de mon 
Efprit fur fon ingen fera quela terre qui le 
couvre s’ouvrira d’elle-méme, Vous n'§- 
rerez point la terrededeffus lui. Non, il 
reffufcitera fans cela de cette maniere. 
{ Alors il leva fa téte & foncorps, & fe miten 
La pofture d’un bomme qui s’affied, | Je com- 
manderai par ta bouche, ! {ladreffa ceci à 
I, L. qui étoit affis proche de lui, ] & tu le 
reffufciteras, [ Alorsil étendit famain, (@ 
ayaus pris FL, par la main tl {eleva fe sint 
debout. } se COS 


UN 


On ae 
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Dis liwint temps A, W. ayant été quelque 
temps agité, parta œ D 


Mes Ehfans, Jeferaiencore des chofes 
lus merveilleufes. Tout le monde fera 
inexcufable. Ils n’auront point d’excufe 
PT a je les appellerai fera 
Venu. Je veux encore contefter avec 
eux, fe veux encore les avertir quelque 
temps. Dans peu on verra des chofes mi- 
raculeufés. Les yeux de rous les verront. 
. {ls verront la puiffance de leur Seigneur. 
Alors je toucheraï leur cœur par quelque 
pétiteier de monpouvoir.. Je leur ferai 
confiderer P’écatouils font; Je leur ferai 
voir les tenebres daus lefquelles ils ont vécu 
& ont habité.  Alorsje feraifentir la pe- 
fanteurde mon brasa ceux qui m'ont réfifté 
avectantd’opiniatrete. Car dans peu de 
Joursmes Jugemens viendront. J’arcom- 
mencé mor œuvre > & je l’acheverai. C’eft 
pourquoi; 6 Cieux ; rejouiffez-yous; mais 
a Terre tremblera. Car comme je lai 
déclaré, je viens pour renverfer les taber- 
. macles forts des méchans;, je ne veux plus 
les fouffrir. . C’eft pourquoi vous Peuple, 
écourez la voix devôtre Dieu & que mes 
exhortarions vous portent à la repentances 
Car fi vous ne Vous repentez pas, vous allez 
tomber dans un abime de miferes, Voici 
vôtre Dieu vient appeller tous les hommes 
ala repentance, & au renoncement au mon- 
de. Ceux qui par un efprit d’opintâtreté & : 
: che ; 
d'infolence entreprendront de lui réfifter, if 
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jes tuëra par l'épée qui fort de fa bouche ; il. 
les tuëra d’une telle maniere qu’ils tombe- 
ront, & ne fe releveront plus; &alors 
viendra le grand & notable Jour de vôtre 
Seigneur. Alors vôtre Seigneur viendraen 
grande Majefté pourentreren fon Regne. 
Confiderez ceci, & foyez fagess Preparez- 
vous.  Revêrez la robe des nôces; car voic? 
 P'Epoux vient, & je vous envoye a fa ren- 
contre. C’eft pourquoi preparez- vous. 
Ayez voslampes bien fournies, & tenez- 
kg préts afin que vous puifliez entrer avec 

ui, | 


Le Dimanche 28, Decembre, teomme I, P, CS 
I. C. paffoient par hafard proche du lien on le 
Doûtiur Emes a été enfeveli I. P, fut faifi par 

 V'Efprit, & dit : ue a 


“ % 

Toi mon Serviteur qui'eft enterré en ce 
lieu , dans peu de Mois naturels tu reffufci- 
teras. Mon Enfant , ra langue déclarera le 
Jour poñitif. Soisobéiffant, & je te ré- 
compenferai abondamment. Mais fi tu 
_réfiftes, je te rompraile cou avec une verge 
de fers c’elt pourquoi penfes-y & devien 
fage. : 4 


_Le29. Decembre I. C, étant dans une affem- 
blée, parla fous operation de PEfprit, € dit 

* ce qui fuir. * ne ee AA 
Mes Enfans, dans peu de mois naturels 
vous verrez operer. plus an “miracles 
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quecelui que moi-méme j'ai operé dans. 
Lazare. Lorfqueje reffufeirai Lazare, il 
n'y avait que quatre Jours au’il éroir dans 
detombeau. Hh commandat que 13 pierre 
fit ôréede deffus le fepulchre : Mais vous 
devez voir, & les Habitans de certe Ville, 
reflufcirer dans peu de Moisnaturels, mon 
fidele Servireur qui a été enfeveli , en la 
prefencedeshammes, Mes Enfans, il for- 
tira du rombeau fans que la terre quieit fur 
fa tête foir drée, 8 il viendra enda preien- 
ce des hommes, & déliera le fuaire dans le- 
quelileftenvelopé. Ce ne fera point en 
fecret,maisenpublic. Je vous demande 2 
vous tous + fi Vous croyez que je fuis 
affez puiflanre Répondez-moi. Si vous 
n'avez aucun murmure dans vos coeurs, ré- 
pondez avec finceriré.  Jefuisl’Invincible 
1e Grand Jehova qui vous parle en ce mo- 
ment, le Tour-Puiffant le Koi du Ciel & de 
la Terre. [Quelqu'un de lacompagnie dit: Sei- 
gneur , je croi quik eft plus facile de le reffufci- 
ter, s'’ilyades differences de degreg dans ton 
pouvoir, qu'il n'étoit, facile fois de créer les. 
hommes , foit de continuer deles produire par la 
voye ordinaire, | Ta foieft grande, jetedis, | 
maistous ceux quientendent fa voix, he 
l'ont pasenfi grande abondance. Faites- — 
leur entendre ces chofes 5. 8 qu'ils me ré 
pondentenleur Langue. «off Ici 1. P. repen- 
dit: Seigneur je croi que tu Le peux que tule 
veux | MonEnfant, tufaisletemps, & | 
jete le ferai déclarer en peude jours. [ 4- 
avs I. C. continua, @'dit Ceux qui ms. 


f 
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crieront, Roidu Ciel & de la Terre , tou- à 
te puiffance eften ra main, tu peux toutes 
chofes; nousn’en faifons nul doute; ils Lei . 

| Verront eu verité. Je vous protelte avec, 
ferment, que fivousmerépondez avec fin- 
cerité, vos yeux verrontces chofes. 


Alors I. P. continua; + 


Mon Enfant, tu connoisle temps, & je 
tele ferai déclarer dans peu de jours. Mes 
Freres ©'mes Sœurs priez pour moi, afin queje 
me puiffe aquiter fidelement de mon devoir, Pries 
pour moi. Voyez fivousétes en pareil cas que 
moi. Seipnenr, par une autre bouche par quelque 

Autre quelle qu’elle foit,lamienne exceptée. Mais 
ta volonté, Seigneur, Tout le monde fera = -— 
convaincu que ç’eft icima volonté, & non 

latienne, Otoirebelle, rout ce queje de- 
mande détoi à prefent, c’eft que cu fois paf= 
fifen rouréschofes. Fe te promets, Etre Tout« 
 Puiffant , qui je Aeferairien en cette accafion, 
Maisne réfiteras-tu pas? Seigneur; je ne 

. de réfiflerai poing.. Tue moi fijerchfte. Aucun 
detes Freresnefajrcombientu as foufferca 

_caufedéta defobéiffance. Seigneur, tu cone 
nois la fincerit’ de men cœur, ‘Lu fouffriras 
ençore à caufedecela. Seigneur , ta volonté 
Joit faite. . Elle fera faitemalgré toi. Niles 
Demons, niles Hammes ne fauroient em 
pêcher ce que p’ai refolu de faire. Mais fous 

_Vien raide ceci, e’eft que tudois étre pañif, 
Fele ferai, Seignenr, ra) ae 

— L Dans le temps que I, P. difeit ges chofes, 1.C, 


a he 


# 
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gui étoit ais prés de lui , étant faifide V Efprit , 
a fes pieds, @ demeuracomme mort,] Tu ne 
pourras pas dire,comme twas dit ci-devants 
je ne penfois pas ; Seigneur, que tu vouluffes 
nmrappeller fi-tôt. Carjet’ai accordé du 


temps, & tu fatscombien je t'en ai donné. 


C’eft pourquoi prepare toi par la Priere. 
Mes Freres , priez pour moi 1} m'eft auffi fa- 
ciled’ordonner parla bouche de celui que 


J'ai choifi » d’ordonner, dis-Je » à mon fer- 


viteur qui eft mort de fortir de fon tom- 
beau, qu’il m’eft facile de commander à 
celui-ci , qui n’eft qu'un figne qui le repre- 
fente dans fa mort de fe relever.  [iciil 
prit FC. par lamain, qui fe leva d'abord de terre 
on ilétoit, © fe mit fur fes pieds.] | Ma 
gloirene paroitra-t-ellepas alors? Nefer- 
mera-t’elle pas la bouche de ‘ceux qui fe 
font élevez contre les Apparitions dont j’ai 
favorifé mes enfans? C’eft pourquoi 
pren garde à cette parole queje te dis & . 


 £’enfouvien. Ces bouches, ces gens qui 


a 


ont déclaré aux autres qu’ilsne devoient 
point croire dans ce jour là ; mes Jugemens 


- defcendrontimmediatement fur eux, Le 
caractere de Miniftré: qu’ils porterit, n’em- 


pêchera pas que mes Jugemensne les atrei- 
gnent. Non, non, ces Jugemens feront 
cuifans & pefansfurlesrêres de ceux qui 
blafphément mon nom , qui méprifent 
monapparition, qui rejettent ma Parole. 
ls ne veulent pas entrer eux-mêmes dans _ 
mon Royaume; & commefice a'éroir pas 
affez , ils fervenc d'inftrumens au Diable, 
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& font tout ce qu’ils peuvent pour empé- 
cher lesautresd'yentrer. Malheur, mal: 
heur , malheurà telles gens; je te dis. 
que ceux de Sodome & de Gomorrhe fe le- 
Veront en Jugement contr’eux, & les cone 
‘damneront:, Car fi les grandes merveilles 
qui ont été faites dans Londres fous cette 
difpenfarion euffent été faites dans Sodome, 
ls fe {eroient repentis. Des Miracles 
moindres que celui de reffufciter les morts , 
euflent éré fuffifans pour les porter à fe con- 
vertir. Ceft pourquoi les pecheurs de So- 
dome , demanderont quela peine du peché 
de ceux-ci foit plus grande que la leur. 
_C’eft une chofe qui ne pourra étre conte- 
itée que la refurrection de ce corps que j’o- 
pererai par le commandement que je don- 
nerai par la bouche de mes ferviteurs,nefoit 
un Miracle plus grand que celui que fit vô- 
tre Sauyeur, quand il reffufcita Lazare: 
car je vous dis que Lazare ne fut que quatre 
Jours dans le Tombeau, mais mon fervi- 
teur y fera beaucoup plus long-temps. 
Our, je vous dis qu’ily fera plus de mois 
que Lazaren’y fut de jours. Ne faut-il 
donc pas que ce foit ici le pouvoir de Dieu. 
 O Peuples que dites vous à cela? Y a-t-il 
autre qu’une puiffance infinie qui puife 
rendre la vie à un corps qui a étécorrompu, 
oumeéme pourri? Ceux quiont vü monfer- 
_Viteuravant qu’il fut enfeveli , jugerontfi fa 
chair nedoit pas avoir été corrompue : ce- 
 pendancil reffufcitera gras & aimable ,& — 

{beau que ceux qui le verront l’aimeronts 
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Vous étes heureux de ce que vous croyez : 
Croyez-ceci, mes enfans , cela vous fera 
imputé HUE Votre foi fera récom- 
penfée. Heureux feront ceux qui dés qu’ils. 
verront, feront convaincus que c’eft un effet 
de ma puiffance, Maïsheureux ,heureux, 
heureux éternellement heureux.feront ceux 
quicroyentmaitenant, C’eit pourquc: ne 
permettez pas que le moindre doute s éle- 
ve dans vos cœurs fur ce fujet , de peur que 
par vos doutes vous ne foyez entiéremént 
privez delafoi. Si ce malheur vousarri- 
ve, la vüé de cet homme aprés fa refurre- 
étion ne produira pas la foi en vous; ainfi 
fongez à vous. Plufievrs fe font endurcis 
parfamort. Il fe font laiffé rendre cap- . 
tifs par le Demon, & croironr. ils a fa refur- 
rection? Jevousdisque non. Hs verront 
cecorps glorieux, mais ile ne croiront pas 
quecefoitlui. Cependantdes milliers de 
perfonnes croiront par cé moyen. Car. 
c’eft dans cette vie queje lui déclarai ayant | 
fa mort, que je l’avoischoifi pour étre un 
Miniftre extraordinaire. Ce fut , dis-je , 
dans ce deffein , quoi que je ne lui déclaraffe 
pas que c'était là fa charge. Maiscomme 
il eft mort dans la croyancé qu’il reffufcite- 
roït miraculeufement , 11 fe verra lui-mé- 
me vivant dans la chambre où if eft mort 
enrécompenfe defa foi.- Et plufieurs qui 
ly ont vi mort, le verront auffien vie. Tels 
qui alors fe feroient fait une peine de le rou- 
cher , courront pour Vembraffer , di- 
fant ,ferviceur duDicu vivant , toi quias 
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donné occafion à fa gloire de paroître dans 
tout fon éclat , nous beniffonsndtre Diew à 
caufe de roi. Garc’eft toien verité qu'ila 
rendu un inftrument pour convertir plus 
d’ames , que les Marchands de ma Parole 

_n’en ont converti depuis plufieurs fiecless 
Ceci, mesenfans, nefera-t'il pas un œu- 
vre étrange? Quelqu’étrange qu'il vous 
paroilie , je vous dis pourtant que des hom- 
mes morts convertiront dés ames au Dieu 
vivant. Croyez cecije vous le comman- 
de, f1 vous fouhaitez d'entrer dans mon. 
Royaume.  Jettez les yeux, mes enfans , 
fur Abraham, il lui fut ordontié d'offrir fon 
fils unique Ifaac, des reins defquels devoit — 
fortir unefemence fans nombre. Un telcom- 
mandeinent ébranla-t’il la foi d’ Abraham? 
je vousdisquenon. Voila pourquoi cela 
Jui fur imputé à juftice, Prenez gardeà 
vous. Jefuisleméme Dieu. Je vous dis 
qu’ Abraham fe confia en moi , parce qu'il. 
favoit que j'étois tout-puiflant. C’eft 
pourquoi il crut que je pouvois redotiner la 
wiea ifaac. Silfaaceutéré misà mort , il — 
metic été auffi aifédeluirendrela vie, qu’il 
mé fut aifé de la luiconferver ; mats fachez 
que jenc fis cela que pour éprouver la foi 
d'Abraham , laquelle fe trouvafore gran- 
de. C’eft pourquoi fa femence fur benie, 
Vous auf faites Voir maintenant par vôtre — 
foi en mes promeffes , que vous étes la fe- 
mence d'Abraham. Mes promefles font 
certaines. Oui, cres-afleurement l’Etre 
_ Eternel pourrait-il ceffer d'étre? Je vous 
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disquenon. La’poffibiliré ef la même — 
ces deux égards.  L’EtreEternel peut cef- 
fer d’étre ; comme i] peut manquer à fa Pa- 

role. C’eft pourquoi je vous dis qu’ils ne 
manquera pas un feul point de ce que j'ai 
prononcé par: cette bouche ; :‘eft moi le 
Dieu Eternei quil’aidit. 4 : 


| Dansleméme temps dans lemémelion, TE. 
étant fous Voperation del’Efprit , parlaw dit. 


_ Faudra-t’il que je vienne à tout moment 
pour vous reprendre, & pour vous manife- 
fter le chemin de verité ? N’avez-vous pas 
mes Ecritures. Pourquoi les negligez- 
vous ¢ Pourquoi neles lifez-vous pas d’un 
bout à l’autre® Jevous-affure que vous y 
trouverez des exémples, des chofes grandes 
qui font arrivées parmi vous. Et parce 
qu’aujourd’ hui je vous fais de grandes pro- 
meffes que je viendrai reflufciterles morts, - 
vous entrez dans desmurmures, comme fi 
jen’avoispasla méme puiffance qu’autre- 
fois, quand j'ai reflufcité Lazare, & plu- 
fieurs autres. Je fuis le méme en verité. 
Sachez que le Ciel & la Terre paffera,mais 
ma parole ne paflera point. En verité, c'eft : 
moi quiaiparlé en ce Jour par la bouche de 
mesServiteurs ; & vous verrez, fi vous. 
m'étes fideles, les grandes chofes qui ont : 
été predites. Vous les verrez dans leur 
vagcomplillemente a Fk 
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LeFendit. de Fanvier 1707. prononcé dans 
une grande Affemblée par J, P. fous l'opera- 
tion del'Efprit , extrate par B.F.I.N.P.Cr. 


J aiune chote à déclarer par cette bouche, 
pren garde qu’elle ne te fafle reculer. Ne 
t’effraye point ,aye foin de la croire. Jet’ai 
pardonné, pren bien garde quetonincredu- 
lité ne ramene devant mes yeux la detteque 
je vai quittée , & que j’aijettée derrieremon 
dos. Je te disqueje ne pardonnerai à qui 
que cefoit qui doute de mon pouvoir; pren 
gardeà cela. [ Iciiltomba dans des agita- 
tions violentes , © fut extremement tourmenté en 
Ja gorge ,comme s'il emt étouffé, G' prononca 
plufieurs fons inarticulez. |  Saïs-tu le Jour 
auquel mon Serviteur fut enterré? Dans 
cing Moisà compter depuis ce Jour-la, 
vous le verrez reflufciter; c'eft à dire le vingt 
& cinquiéme Jour duMois deMai prochain. 
Tl aura été dans fon tombeauun Mois plus 
que Lazare ne fut de jours dans le fien. Il ref= 
{ufcitera’a la méme heure qu’il fut mis en- 
terre. Savez-vous le]our,mesEnfans? (Ouy} 
Voila qui va bien. Le vingt & cinquiéme 
jour de Mai. C’eftforchien. Je vous dis 
que vous verrez reflufciter celui qui eft mort 
aprefent, Pour ce quieft de toi par qui je 
parle, tu ne riras point jufques à ce que ti! 
le voyes, Non,tunefoûriraspoint, dis- 


je , à caufe de la repugnance quetu as eue à 


déclarer cette prediction. ‘Ta Joyefera di- 
minute. Necrain portant point ; car dans 
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la fuite ta paix fera multipli¢e. O vous qui 
avez entendu la declaration du Jour auquel | 
je veux reflufciter par toi celui qui fera 
pourri, [Ici ilmit fa main fur l'épaule def. L.] 
Voyez-vous celui par quije parle? fi entre- 
ci & ce temps-là vous voyez quelque figne 
 dejoyefur fon vifage. dites alors ; les paro- 
les qu'ila dites n’étoient pas de l'Eternel. 
Que ceci s mon Enfance, te foit pour un figne 
afluré à toi-mêmeque c’eft moi quiai parlé 
partoi, Jet’aime, & c'eft la raifon pour- 
| quolje neprononce pas contre toi un juge- 
ment plus fevere, Carfache qu’avant que 
ceci foit accompli , j’ai plufieurs autres 
chofes à dire par ta bouche; autre- 
ment Jét’aurairendu muet,  [/citlpar- 
laGl.L.] Nécrain point, mon enfant, 
tedis-jé , tu comparoitras le vingt & cin- 
_ quiéme jour de May prochain , fur le lieu 
ou mon ferviteur cit enfeveli. .‘ Attendez 
. 1a ,101 & mes autres enfans , depuis midi 
jufques à fix heures dufoir, je vousenviron- 
nerai.. Une armée d’Anges te gardera 
aufli bien que tes compagnons. Vousne 
recevrez aucuhmal, ni toi , ni aucun des 
miens. Cependant ils verront qué ceux 
qui viennént penfant de croire en voÿant, 
feront conf{umez devant toi. 3 à 
Ne preparez pas d’habits pour mon fer- 
viteur, caril reffufcitera pur & innocent : 
:c'eft pourquoi la hontene lefuivra pas , & 
ce ne fera pas une indecence en lui de s’en 
aller nuda fa maifon. Souvien toi, fouvien 
toi du jour,du temps, 8 obferve le. Free 
| Guze 


Prophetiques.  § 203 
douze heures jufques à fix , mais avant cela 
- ma gloireapparoitra. Je montrerai avant 

ee jour Ja que je fuis Dieu. Plufeurs 
reconnoîtront avec Vous la même vérité, 
mais plufieurs yous compareronr, mes en- 
fans , aux Magiciens d'Egypte , qui par 
leur art , firent des prodiges au oridid éton- 
nement du Peuple. Mais larefurreftion © 
ce mon ferviteur fermera la bouche à tout le 
. monde; car fache que la puiffance du De- 
mon ne s’étendit jamais jufques a reflufciter 
un mort : & c'e ce que je feraipar mon 
ferviteur. Lorfqu’il fera reffufcité plu- 
fieurs Je perfecuteront, Mais ai lui ni 
vous. n’aurez aucun fujet de crainte. 
Croyez cecimes enfans , le croyez-vous? 
Con répondit , ony}  Jelefçai , mes enfans, 
que vous croyez , mais priez que votre foi 
ne défaille poinr, Lorfqu’il paroitra , 
lufieurs nieront que ce foit ici mon œuvre, 
Prenez garde à vous, vous dis-je, Car plu- 
fieurs qui font dans cette chambre , nieront 
que ce foit l’œuvre & la manifeftation de 
Dieu. Etafin que vous veilliés tous , je 
he nomme perfonue. . Se 


© Danslemémetembsé dansleméme lieu , I, L. 
dis fous l'operation del’Efpris. 


Oa imprimera ce qui a été dit par mon 
ferviteur touchant la refurrection. Cela 
 feulement qu’ila dit{defignant 1,P.} & ce qui 
a été directement déclaré avant cela fur le 
méme fujet par mes Mn Wie 
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NE. Depuis l’ordre d'imprimer dont nous — 
genens de parler , plufteurs autres PE in- 
_fpirées , ont fous l'infpiration rendu témoignags 
aux Predi&ions de la refurrsction dudit corps 
Ors 4H temps MA GUE, | | 
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